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PREFACE 

L'apparilion pour la premiere fois dt? celle 
ANNEE OCCCLTISTE ET PSYCHIQUE a ele l'objel 
d'unanimes el precieux encouragements. La 
presse du monde enlier n'a pas hesile a prodi­
guer ses eloges el le public a accorder sa fa­
veur. Les hardis novaleurs scienlifiques, qui ne 
craignenl pas de chercher le progres dans une 
voiejusqu'ici dedaignee, n'onl qu'a se feliciler 
du resullal oblenu. L'auleur, qui lien/ parlicu­
lieremenl a jouer le rdle unique de presenla­
leur, n'a pour sa parl qu'a remercier les lecleurs 
de leur bienveillance a son egard. 

De plus en plus, la pensee conlemporaine se 
lourne vers un ensemble de connaissances que 
le myslere enveloppe loujours. C'esl en somme 
le poslulal de chacune des sciences acquises el 
enseignees. II elail jusle qu'un jour vinl ou des 
chercheurs en enlreprendraienl l'elucidalion. De­
puis quelques annees d'imporlanls lravaux onl 
ele fails dans ce bul. Ces lravaux se sonl lrouves 
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6 L'ANNt:E OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

finalemenl connus du public el celui-ci commence 
a se passionner pour Les eludes nouvelles. 

C'esl pourquoi ce recueil elail devenu neces­
saire; c' est pourquoi aussi ii a ele si bien ac­
cueilli. 

II ne f aul pas envisager l'occultisme el le psy­
chisme a noire epoque comme une science, divisee 
en deux parties: l'une qui preoccupe deja le 
monde savant el qui serail le psychisme avec 
son corollaire, le magnelisme, l'aulre qui n'in­
leresse qu'un pelil nombre et qui serail l'occul­
tisme, c'esl-a-dire l'aslrologie, l'alchimie, Les 
arls divinaloires el l'esolerisme. II faul au con­
lraire y voir simplemenl une lendance el un 
efforl vers un ensemble de sciences. Pas plus 
qu'il ne viendrail a l'idee de personne de reunir 
en une seule for mule le savoir humain en enlier, 
on ne doil concevoir l'occullisme el le psychisme 
comme un foul complel. Ainsi enlendus, Les ou­
vrages en celle maliere pourronl lire lus avec 
fruit par quiconque el, selon le mol prophelique 
du docleur Grasse/, le domaine nouveau sera 
bien la lerre promise de la science. 

Apres la decouverle des rayons cathodiques, 
apres la realisalion de la lelegraphie sans fil, 
apres la conslalalion de la radio-aclivile, apres 
mime la conquile de !'air par !'aviation, pou­
vons-nous douler que ce siecle ne realise des 
progres encore plus fondamenlaux? L'echafau­
dage des hypolheses, sur lesquelles la science 
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PRfFACE 7 

se fondail naguere, s'ecroule. Les savants les 
plus aulorises se plaisenl a le repeler a l'envi. 
Pourquoi done des hypotheses nouvelles, malgre 
leur hardiesse, ne pourraienl-elles pas elre pro­
posees? 

On sail ce que vaul une hypolhese scienli{ique. 
Rien, en L'espece, car elle ne presenle jamais 
qu'un semblanl de verile: Beaucoup, en realile, 
si elle engendre des resullals conslalables. 
L'homme doil se conlenler de connaissances re­
latives et se horner a rechercher la certitude 
dans le domaine experimental. Mais cela ne veul 
pas dire que /'experience ne puisse pas elre 
en/reprise dans quelque ordre d' idees que ce soil. 
II n'y a pas. de fail qui echappe a la science. 
II y a des fails que /'on dedaigne; en principe 
cependanl on devrail rechercher une raison suf­
/isanlt> de lout. 

Gelle raison suffisanle s'appelle l'hypolhese. 
Ellesalisfail imparfailemenl el momenlanemenl. 
Le sorl des theories esl d' elre discule el de ne 
durer qu'un inslanl. Les idees neuves rempla­
cenl falalemenl Les anciennes. C'esl ainsi que 
de l'aslrologie el de l'alchimie du moyen dge son/ 
sorliesl'aslronomieel la chimie modernes. C'esl 
ainsi, egalemenl, que de l'aslronomie el de la 
chimie (:onlemporaines sorliront l' aslrologie el 
l'alchimie de l'avenir. 

L'humanile ne relourne pas en arriere. Les 
occullisles el Les psych isles d'aujourd'hui ne sonl 
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8 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

pas des retrogrades ou des relardalaires; ce son/ 
plulol des novaleurs. Mais on ne f'ail pas quelque 
chose avec rien. Pour creer, on est oblige de 
rassembler des elements qui existent deja. Or la 
science, jadis, a ele conlrainle de negliger une 
mullilude de branches du sa1Joir humain qui, par 
suite, n'onl pas progresse. 

Les chercheurs pensent que dons ces connais­
sances meconnues gisent des veriles considerables 
el, peut-nre aussi, des solutions de problemes 
declares insolubles. Hardimenl, ifs se sont lances 
dans /'elude des sciences anciennes; el, aussil<Jl, 
les resultals Les ont encourages. 

Ce son/ ces resullats que L'ANNEE occULTISTE ET 

PSYCIIIQUE enregistre aussi imparlialement que 
possible. Rien de ce qui est vraimenl scienlifique 
ne doil Laisser indifferent, - a noire epoque 
surlout. 

En ce sens, l'auleur n'a pas cru devoir encore 
modifier ni /'esprit ni La forme de son ouvrage. 
Le lecteur se rendra comple, cependanl que ce 
volume presenle quelques Legeres differences 
avec Le precedent. C'esl ainsi que chacune des 
grandes divisions dans Lesquelles on/ ele classes 
les lravaux, se lrouve celte fois precedee d'un 
expose succinct qui definil La calegorie des recher­
ches el qui precise en La resumant, La lendance 
des chercheurs. Gel expose a paru necessaire 
pour fixer dans /'esprit du public, mime savant, 
l'objel de sciences auxquelles ii n'esl pas fami-
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PREFACE 9 

liarise et sur lesquelles ii est lenle de se laisser 
induire en erreur. Ensuile ces grandes divisions 
memes ont ele accrues. Certains travaux ne 
pouvaient decemment se ranger parmi celles 
deja existanles: c'etaient d'abord Les eludes 
sur l'hisloire generale des sciences encore 
mysterieuses ou sur la vie et Les ceuvres des 
occultistes anciens, - eludes que plusieurs ont 
enlrepris aujourd'hui et qui doivent avoir leur 
place a part; c'elaient ensuite Les eludes sw· la 
mathematique, faites au point de vue occultiste 
par quelques-uns, et qui exigeaient egalement de 
se lrouver separees des aulres. De la, la creation 
de deux nouveaux chapitres : l'Histoire de 
l'Occullisme qui s'est nalurellemenl placee a la 
fin du volume, comme un resume des travaux 
anlerieurs a noire epoque, mais avant neanmoins 
/'expose succint du fonclionnement des socieles 
savantes actuellement existanles - el l' Arith­
mologie qui precede loutes Les autres categories, 
parce que le nombre' se lrouve elre la plus haute 
expression de la pensee. 

Ces deux modifications ameliorent legeremenl 
un ouvrage qui, par sa nature meme, ne peul 
aspirer a la perfection. II ne faut pas oublier, en 
e/fet, que L'.~NNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE n'esl 
que le reflel de la pensee de plusieurs auteurs cl 
que cetle pensee s'exprime par une lendance. On 
n'est pas en presence de sciences acquises com­
p/element, mais de recherches qui seront cer-
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{0 L.ANNEE OCCULTJSTE ET PSYCHIQUE 

lainemenl fecondes en progres et peul-elre en 
sciences nouvelles. Plusieurs decouverles enre­
gislrees ici le laissenl a supposer. 

II n'esl done pas elrange que l'ouvrage se mo­
difie a chaque nouveau volume. Son evolution 
au conlraire doil logiquemenl suivre celle de 
/'occullisme el du psychisme conlemporain. 

Paris, 31 decembre 1908. 
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ARITHMOLOGIE 

II faut conceuoir r arithmoloqie comme la science du nombre 
en soi. Le nombre est le princ1pe et la regle des phenomenes. II 
est la raison des formes. On peul done comprendre sous ce 
vocable les recherches sur les nombres, leurs rapports et leurs 
fonctions, - sur Les formes geometriques des dwerses dimen­
sions, - sur ces dimensions elles-mlmes, el aussi sur Les con­
ceptions mathemaliques des anciens. 

Etude sur les fonctions metaphysiques 
des nombres dans l'espace a n dimen­
sions. 

M. WARRAIN, s'elail deja signale au monde savant 
par deux lres belles eludes sur la Synthese concrete 
et sur la Triade de la rt!alite, ou ii se montrait un 
disciple de WRONSKI, mais un disciple lres avance 
et au demeurant, empreint du meilleur positivisme. 
II a publie, cetle annee, un ouvrage tres remar­
quable et tres complel sur l'Espace (1). 

Son travail tres curieux conslitue une philosophie 
superieure de la malhemalique et possede, par cela 

(1) F. WARRAIN, Lea modalites uniuerselle, de la quantile: 
l'Espace, I vol. 
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{2 L'ANNEE OCCJ]LTISTE ET PSYCHIQUE 

m~me, unc grande valeur. On peut dire que c'esl la 
le premier travail serieux qui ail. ele fail dans l'ordre 
des sciences nouvelles. II faul Jc considerer comme 
le premier resullal qu'aienl donne Jes eludes con­
lemporaines enlreprises dans le domaine, neglig~ 
jusqu'ici, des sciences anciennes. L'eslime particu­
liere avec laquelle l'ouvrage de M. WARRAIN a ele 
accueilli, par lous les gens de science, occullisles 
ou non, esl d'ailleurs la preuve que le resullat est 
excellenl. 

M. w ARRAIN a cherche u a decouvrir la correspon­
dance melaphysique des principaux algorithmes et 
des figures geomelriques. ,, 

II a « poursuivi l'analyse des fonctions metaphy­
siques en eludianl Jes proprieles des algorithmes et 
des fonctions correspondan les. » 

On voit qu'il s'est atlaque a la haule science des 
nombres el des formes, cclle qui, dans les reuvres 
leguees par l'anliquile perce de ci de la, mais qui 
n'avail guere ele comprise parce que les auteurs 
s'exprimaient en symboles. Au surplus, Jes moyens 
scicntifiques que nous possedons aujourd'hui DQUS 

pcrmeltenl d'eludier de semblables questions, sinon 
d'une fai;on plus ralionnelle, du moins d'une manil-re 
qui nous semble plus positive. Aussi ce traite <le 
l'Espace, fournil-il une base precieuse a tous les 
chercheurs qui ont enlrepris la I.Ache de restaurer 
Jes theories anciennes. 

La question des formes et des nombres releve 
malheureusemenl beaucoup lrop du domaine specu­
lalif. Par la, elle echappe un peu au grand public. 
Mais quiconque s'inquiete des problemes universels, 
envisages par Ies savants de l'antiquile et du 
moyen Age, et aussi par ceux de nolre epoque, 
Cera certainemenl son profit des considerations 
hautement scienlifiques de M. WARRAIN. 
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ARITHMOLOGIE t3 

L 'etude du nombre, dans Jes initiations anciennes, 
couronnait l'instruclion de l'adepte. II est m~me a 
croire que seuls des ccnacles tres superieurs s'en 
preoccupaienl. Elle devait faire partie de celle 
Baute-Initiation, demeuree longtemps mysterieuse, 
que nous commen~ons a peine a entrevoir aujour­
d'hui. 

A notre epoque, cependant, oil rien ne peut et ne 
doit ~tre cache a la science, l'etude du nombre, 
m~me a un point de vue metaphysique, paraphysique 
ou cosmologique (c'est-a-dire aussi, selon Jes voca­
bles desuels : esolerique, magique et astrologique), 
ne presente plus un caractere initialique. Elle 
conserve neanmoins toujours son allure un peu 
abstraite, car la mathematique envisage nalurelle­
ment un domaine de connaissances tres elevees et, 
consequemment, inaccessibles sans une preparation 
speciale. 

M. WARRAIN s'est occupe du r3le du nombre dans 
l'espace. II a trouve de cetle fa~on la raison meta­
physique qui correspond a cerlaines relations mathe­
matiques et qui pourrait ainsi deceler la nature des 
conditions physiques ou biologiques correspondantes 
elles-m~mes a ces relations et expliquer du m~me 
coup aussi, la cause de certaines vertus que Jes an­
ciens pr~laient au nombre. 

Ainsi l'analyse metaphysique de la formule de la 
moyenne et extr~me raison 

x 2 =a(a ±b). · 

le conduit a considerer cette derniere comme expri­
mant Jes meilleures conditions d'equilibre mobile et 
satisfaisanl, en consequence, a la notion de vibration. 

Mais d'autre part celte relation fail apparatlre 
g~metriquement le penlagone. 

On comprend, alors, comment le nombre 5 a pu 
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f,I L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCBIQUE 

constituer le symbole de la vie. On coni;oit aussi, 
comment la vibration est !'element fondamental de la vie. 

« Le pentagone, dit M. WARRAIN, exprime l'8tre 
qui s'epure en tirant de lui-m8me un element du 
m8me ordre que lui, - non plus en realisant, de 
concert avec un autre individu, un produit moyen, 
mais en produisant un equilibre centre ou son tout 
radical sera la charpente interieure de celle realisa­
tion equilibree dont ii formera son enceinle. 

« Ceci nous decouvre combien elait judicieux le 
symbole kabbalistique de l'etoile a 5 branches ex-, 
primant l'essence de l'homme, - c'est-a-dire de eel 
~tre qui, dans l'univers, possede en son propre fond 
l'etincelle du Verbe divin qu'il doit faire rayonner 
pour rectifier l'element mixte dont son essence ac­
tuelle est alleree. 

« On voit, en m8me temps, que la relation du 
cote du pentagone convexe avec le rayon inscrit et 
le rayon circonscrit realise un triangle isocele ayant 
pour base 4, pour cote lateral 5 et pour mediane 3 (a 
1/20 pres). C'est le fameux triangle egyptien. ,, 

« Le 4 obtenu par (5 - i) repond a la synthese des 
deux solutions reelles de la moyenne et exlr8me 
raison. Or, !'expression metaphysique de ce dernier 
algorithme est l'equivalence synthetique et pleine­
inent unifiee a la differenciation speciale a un indi­
vidu. La solution par defaut (1) exprime un elagage 
de tout ce qui excede la portion de 1'8tre susceptible 
d'unification parfaite et typique ; la solution par ex-

(I) Les solutions ree/les de la moyenne et extr~me raison, 
donnent deux points situes, l'un sur la ligne partagee, l'autre 
sur son prolongement. Prendre le signe + c'est chercher 
la moyenne raison par defaut et trouver, en m~me temps 
par surcroiti la solution par excu; prendre le signe '- c'est 
poursuivre e but contra1re. . . . 

« Ainsi, dans Jes deux cas, la fin proposee est unilaterale, 
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ARITHMOLOGIE i5 

ces exprime !'accession du complement necessaire 
pour que l'~lre realise pleinement le type integral 
dont il n'est qu'un fragment. Le qualernaire apparatt 
done comme la resultante de ces deux lendances eli­
minalrices dans la substance. » 

« Or le nombre 5 et la lettre hebra1que he qui lui 
correspond ont ele consideres par les Anciens comme 
le nombre et la lettre de la vie, 

« Ce caraclere ressort de l'influence du nombre 5 
au sein du quaternaire dimensionnel, de la polarisa­
tion spaliale. L'accession d'une 5• unite determine 
une orientation choisie, I'individualisalion, la direc­
tion definie au sein de l'universalite ordonnee et 
fixee par le qualernaire. C'esl la vie au milieu des 
4 elements. 

« Les formalions cristallines, qui correspondent 
aux distributions de la matiere dans un milieu stable, 
peuvent loules ~tre ramenees a des alterations de la 
forme cubique ou a des troncalures de la forme oclae­
drique, - formes typiques du quaternairedimension­
nel base sur Jes conlrastes maximum simultanes. Au 
contraire la forme letraedrique qui ne se renconlre 
que dans Jes cas d'hemiedrie et Jes formes dodecae­
driques et icosaedriques ne sont qu'approchees. Par 
conlre, ainsi que l'a remarque M. de LAPPARENT, la 
symetrie quinaire qui fail complelement defaul aux 
crislaux est tres abondante chez Jes vtgetaux et chez 
les animaux ». 

« Le 4 obtenu par (3 + t) repond a la synthese des 
deux solutions imaginaires de la moyenne et extr~me 
raison. lei, la quantile a partager est negative; elle 
n'est pas un carre veritable, mais le produit d'une 

mais la solution du probleme apporle l'autre solution comme 
contre-partie inevitable. 

a Pareille remarque s'apeliquerait aux solutions imagi­
naires ., (F. WARRAIN, loc. c1l., p. 207.) 
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{6 L'ANNtE OCCULTISTE ET PSYCRIQUE 

somme par une difference. Son origine ne vient pas 
d'un principe d'existence potentialise et que fail 
eclore son germe. Cette quantile est, au contraire, 
une resultante de neutralisation parlielle, - qui con­
siste a accrottre l"element commun (partie reelle) de 
l'apport de deux elements opposes (parties imagi­
naires conjuguees). 

« Ceci nous revele toute une categorie d'exislences 
qui doivent provenir, non plus d'un principe inlerne 
propre au developpement, mais de la neutralisation 
de tendances ideales se reduisant et se projetant 
clans l'ordre reel pour s'y realiser clans la mesure du 
possible. 

« Les solutions imaginaires sont ainsi la represen­
tation plus ou moins reduite de types ideaux dont 
la realisation parfaite deborde Jes possibilites ou­
vertes par le champ d'exislence considere. Les indi­
vidualites du champ ne sont, alors, que des abstrac­
tions d'un mode d'existence plus concret. A ce 
groupe se raltachenl, peut-~tre, nombre d'especes 
minerales organiques et psychiques. 

« II est parfaitement possible que la difficulte de 
tirer au clair la genese des especes et Jes desaccords 
sur cette question tiennent a l'impossibilile d'assi­
gner une m~me origine a toutes Jes especes : - Jes 
unes provenant des energies propres de notre sphere 
lerrestre, dont elles manifestent le developpernent 
normal; Jes autres resultant d'un conflit et d'une 
combinaison de forces qui viennent d'ailleurs. » 

« Le nombre 6 est le seul qui satifasse a l'egalite : 

, +2+3 ... +n= 1 x2x3 ... xn. 
quand n = 3. 

« Le nombre 6 est done somme et faclorielle des 
3 premiers nombres. II figure en 3° dimension clans 
Jes 3 series fondamentales des polyedres. » 
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AIUTHM0LOGl£ t7 

« II relie la graduation continue a la sommalion 
dfa,conlinue dans I'etal le plus elemenlaire de leurs 
modes universels. · II apparatl comme la reunion ~ys­
lemalique de deux principes, l'un aclif et unitaire, 
l'autre passif et plural qui se manifestent dans loule 
creation. En 28 dimension, celle preponderance est 
manifeste dans l'hexagone, donl le ceite, elant egal 
au rayon du cercle, cree la division la moins discon­
tinue dans la continuite circulaire. Cette division 
realise, comme l'etablil M. CHARLES HENRY, le con-' 
lrasle successif minimum. Aulremenl dit, elle repre­
sente dans la simullaneile ce qui Cera le moins obs­
tacle a la succession. 

<1 C'esl le nombre le plus apte a realiser la slabilite 
mobile qui caraclerise la Vie. C'esl le nombre de 
l'harmonie des Cormes, le nombre de la beaule, 
Tipherelh ; car la beaule est la synthese du continu 
sensible et du discontinu conceptuel, de la variate 
dans l'unite, du mouvemenl au sein du repos ! » 

Le nombre de Beaule 6 se presenle comme reali-
sable par di verses voies remarquables : 

1° la forme 2 x3, dedoublement du lernaire; 
2° la somme des 3 premiers nombres (i + 2 + 3); 
3° le produil de ces 3 premiers nombres ( i x 2X 3); 
4° la forme 5 + i, (produil de deux racines ima-

ginaires conjuguees ). 
« La Kabbale fail correspondre le nombre 6 a la 

lettre Vau, signe convertible exprimanl la relation 
enlre le passif et l'aclif, leur lien. C'est une sorle de 
neutralisation parexaltalion. C'est bien la Beaule qui 
unit le disconlinu et le conlinu dans leurs develop­
pemenls universels, - algorilhme somme (i + 2 + 3) 
et factorielle (i X 2x 3). 

« Le nombre 10 considere comme (5 + 5) ne donne 
rien de plus que tons les nombres pairs opposanl 
une moitie a une autre et formant un arr~t ou une 

2 
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i8 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

rupture au point milieu. Mais 10 exprime par un 
double pentagone montre au contraire le mouve­
ment clans l'equilibre par 2 courants en sens con­
traires. C'est un schema de l'origine de l'electricite 
et de la chaleur par froltement. 

« Au point de vue des moyennes et extremes raisons 
le lien entre le quinaire et le denaire est encore plus 
remarquable. Le denaire apparalt comme l'eclosion 
en 3 elements distincts d'une relation dont 3 termes 
etaient enfermes en deux elements relies par reci­
procite. C'est la transformation de !'existence pheno­
menale, qui repose uniquement sur une relation, en 
!'existence substantielle definie par les relations dont 
elle est le terme commun. » 

« Les aspects multiples du nombre 12 et ses mani­
festations geometriques dans Jes sommets de l'ico­
saedre et clans Jes faces du dodecaedre, ses relations 
avec le nombre 20 qui lui est conjugue clans ces po­
lyedres el avec le nombre 3o qui correspond a !'ele­
ment intermediaire apporleront peut-etre quelque 
jour l'explicalion des donnees traditionnelles de l'as­
trologie. 

« Le nombre 12 par (3 X 4) se rapporte plutot aux 
causes efficientes; par (2 x 6) plutot aux finalites. 
Comme (3 X 4) ce soot les Principes qui se quater­
nisent, qui se revetenl de la nature. Comme (4 X 3) 
c'est le Kosmos qui s'ordonne suivant les Principes. 
Comme (2 x 6) c'est la Beaule appliquee au binaire 
primitif; ou inversement, comme (6 X 2) la Beaule 
dualisee. » 

Toutes ces considerations et d'autres encore 
M. WARRAIN les developpe a l'aide d'argument.s geo­
metriques. II passe en revue tous les solides de l'es­
paceet non seulement dansles trois premieres dimen­
sions usuelles, mais encore clans la 4m• jusqu'a la nm• 
dimension. 
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II s'en degage une elude tres complete sur la va­
leur des nombres el des formes qui constitue le plus 
solide element pour les lravaux nouveaux. C'esl la de 
l'occullisme transcendental et du meilleur. II· unit 
la mathemalique a la metaphysique. Tandis que 
l'ancienne metaphysique a constitue sa forme en se 
servant presque exclusivemeot de la logique quali­
lalive, ce travail cherche a utiliser la mathematique 
pour developper celle forme et l'emploie comme 
instrument d'investigation metaphysique. 

Considerations sur les rapports geome­
triques entre le duodenaire et le septe­
naire. 

On discute sou vent ( 1) en esolerisme sur la valeur 
respective des nombres 12 et 7. Ces deux nombres 
se rencontrent generalement comme fondamenlaux 
dans les donnees de tradition et les chercheurs les 
interpretent diversement. Generalemenl on tend a 
les considerer chacun comme l'expression de deux 
ordres d'idees difTerenls. 

S'il y a par exemple, en astrologie 12 signes zodia­
caux et 12 maisons horoscopiques, ii n'y a par contre 
que 7 planetes. On en conclut volontiers que les si­
gnes et les maisons sonl elablies suivanl un raison­
nement qualilatif et les planetes rangees suivant un 
raisonnement quanlilatif. En d'aulres termes, on est 
porte a envisager une methode par 12 comme impli-

(1) Travaux personnelsineditsde l'auteurdel'Anneeoccultia/e 
et psychique. 
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quanl une idee de qualite, Landis qu'une methode 
par 7 refleLerail un idee de quantile. 

Ces manieres de penser seraient assez exactes, 
si parfois, certains esprits n'elaient portes a en tirer 
des deductions fausses. La premiere et la principale 
de ces deductions est la priorite du septenaire sur le 
duodenaire. En n'approfondissant pas les textes des 
anciens auleurs, on est ainsi arrive a admettre que 
le nombre 7 representait l'expression de la perfec­
tion absolue. 

Si l'on veut bien raisonner cependant, on verra 
que proceder par 12 ou par 7, c'est, au fond, suivre 
une voie identique, avec cette difference neanmoins 
que le duodenaire enonce une proposition complete 
et le septenaire une proposition abregee. 

Geomelriquemeut on peut dire : 12 exprime le 
cercle, 7 represente le diametre. 

Ceci se Jemontre. 
1° Un cerc/e quel qu'il soil ne peut avoir que deux 

diametres se coupant en perpendiculaires. En effet 
toute perpendiculaire a une droite doit necessaire­
ment soutendre des arcs de 90° ; comme ii n'y a que 
4 arcs de 90° dans un cercle, ii ne peut y avoir qu'une 
seule perpendiculaire au diametre. Comme cette 
perpenJiculaire sera elle-m~me un diametre, ii s'en 
suit que tout cercle possede seulement deux diame­
lres perpendiculaires entre eux. 

2° Par les quatre points d'affleurement sur la cir­
conference des deux diamelres perpendiculaires on 
peul engendrer qua/re triangles equilaUraux. Cette 
proposition indique la genese du triangle equilate­
ral. Le triangle - ou ternaire - provient, sur le 
cercle, Je la division de la circonference en trois par­
ties egales. C'est la premiere et la plus simple des 
divisions, apres toutefois la division par 2 operee par 
le diametre. Or si de chacun des points d'aftleu-

Digitized by Google 



ARITHMOLOGIE 

rement du diamelre (AB) on peul engendrer un 
triangle equilateral, on peut aussi de chacun des 
points d'affleurement de la perpendiculaire (CD) au 
diametre engendrer de m8me un triangle equilateral. 
II en resulte que d'un seul coup a l'aide de ces quatre 
points fondamentaux (ABCD) on se lrouve avoir di­
vise la circonference en 12 points. Ces 12 points soot 
done fondamentaux et representenl, par leur lota­
lite, le cercle en entier (Fig. 1). 

3e D'aulre part si nous relions ces 12 points deux a 
deux par des perpendiculaires au diametre (AB), nous 
nous trouverons avoir marque sur cedit diametre 4 
points nouveaux y8~w. Ces 4 points auront en quelque 
sorte la m8me valeur representative que le point 
centre (0), puisque, de m8me que ce dernier, ils 
seront les pieds de droiles perpendiculaires au dia­
metre. Orsi aces 4 points nous ajoutons ce centre (0) 
el les deux affleuremenls du diametre (AB), nous 
aurons un septenaire de points qui representent les 
12 points du cercle abaisses sur le diamelre, sauf 2 

(le premier el le dernier AB) qui soot egalemenl des 
points du cercle (Fig. 2). 

Par consequent on peul dire : 12 exprime le 
cercle, 7 le diametre. 

Mais comme le diametre est en somme une droite 
quelconque, ii faut considerer pareillement toute 
droite comme pouvabt 8tre le diametre d'un cercle 
non trace. C'est le corollaire du raisonnement. 

Aussi lorsque, dans les donnees de la tradition, 
on rencontre un septenaire, on doit, avant lout, 
prendre garde de se trouver en presence de l'expres­
sion d'une droite, c'est-a-dire d'un diametre. 11 y a 
dans le nombre 7 une veritable synthese, et dans le 
duodenaire line reelle analyse. 

Mais synthese et analyse soot deux processus de 
raisonnement qui s'appliquent aisemenl au m8me 
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eujet. C'est pourquoi 12 et 7 doivent se considerer 
comme representant un ordre d'idees identiques, 
symbolise toulefois sous deux aspects diff erents. 

On ne doit pas perdre de vue cetle consideration 
quand on se livre a l'etude des donnees esoteriques 
traditionnelles. 

Considerations lnltlatlques sur 
quelques nombres 

L'etude des nomhres dans leur symbolisme initia­
tique est une des formes de la question de l'arithmo­
logie ancienne. Sur ce point Jes recherches de 
M.· OswALD WIRTH soot interessanles a noter, car 
elles nous conduisent directement a )'interpretation 
de certains rites. 

11 Les symboles, dit M. OswALD WIRTH (1), ne par­
lent pas d'eux-m~mes. Pour Jes rendre eloquents, ii 
faut avoir ouvert le sancluaire des verites abstrailes, 
grace a la clef que nous fournit l'etude des proprie­
tes intrinseques des nombres. Toules Jes ecoles ini­
tiatiques ont preconise celte elude. Les anciens en 
onl fail la base de leur science sacree. Aussi Jes 
nombres jouent-ils un role preponderant dans le 
symbolisme de toutes Jes religions. » 

L'unite, premier de tous les nombres, fail alors 
remarquer l'erudit chercheur, ne nous apparait 
guere dans ce qui est exlerieur. Elle samble, au 

(I) OSWALD WIRTH, Le livre de l'appre11/i (1 vol.) 
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contraire resider en nous. Au dehors, nous ne per­
cevons que diversite et mulliplicite : tout etanl c~m­
plexe dans la nature. 

« L'unite n'a rien d'ohjectif. C'est une abstraction 
qui se rapporte au Centre insaisissable auquel nous 
ramenons notre « moi ». Ce centre qui n'est localise 
nulle part semble elre en chacun de nous. Mais ce 

· n'est qu'une illusion. La pensee est une. II n'y a 
qu'un seul principe pensant commun a tousles etres. 
C'est le centre omnipresent qui est, a la fois, en nous 
et en dehors de nous (Bhrama, Osiris, Dieu le pere, 
l'Ancien des }ours etc.). Tout centre suppose une 
circonference. L'unile abstraite est done indissolu­
blement liee a la Multiplicile concrete. » 

C'est pourquoi on syrnbolisait jadis l'unite par 
l'ouroboros (le serpent qui se mord la queue) accom­
pagne de la fameuse legende ,v -ro ,rcxv (un le lout). 

Les Ancif!ns, du reste, paraissent avoir considera­
blement approfondi ce myslere de l'unite, au moins 
en theorie, car ils etaient arrives a une conception 
moniste de l'univers qui n'a jamais ete depassee. 
Leur alchimie etait fondee sur l'unile de la maliere 
et de la substance, leur magie sur l'unite de l'ener­
gie, leur aslrologie sur l'unite meme de la crea­
tion. 

Le binaire c'est le nombre de l'anlilhese et de 
l'antinomie done aussi de la differenciation. On le 
symbolisnil dans les temples par les deux colonnes 
inilialiques. Ces deux colonnes « on les relrouve 
dans les deux tours du portail des cathedrales go­
thiques : ce sonl les colonnes d'llercule qui mar­
quen t les limites enlre lesquelles se meut l'esprit 
humain.,, 

Mais si nous raisonhions par deux, en delachant 
l'objet de son milieu ambiant, nous nous condamne­
rions a une Jutte ·sterile, a une contradiction perpe-
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tuelle et a un doute impuissanl en ne depassant pas 
ce oombre. 

II nous faut done ramener le binaire a l'unite par 
le temaire et ainsi concilier les antagonismes. C'est 
pourquoi lrois est le nombre de la lumiere, autre­
ment dit de la clarte, de l'intelligence, de la compre­
hension. Ainsi ii s'applique a tout ce qui existe. 
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L'astrologie dans l'anliquite !!tail pluMI une philosophie gene­
rate de l'uniuers qu'une maniere de dire la bonne auenture. Les 
astrologues s'inquiefaient du mouuemenf des corps celestes et 
de leur rtJle. /ls etaient done des aslronomes et des cosmolo­
gues. C'esf en approfondissanl cetlepartie cosmologiquede leur 
science qu'ils inuen/erenf la genethliaque, autremenf di! la 
science de /'horoscope indiuiduel. La genelhliaque a eu une 
grande uogue, elle n'etaif pas dtnuee de fondement, mais des 
hdbleurs anliscienti{iques s'en seruirent pour tramper le public. 
L'aslrologielomba dans le discredit. Certains har<fis chercheurs 
remonlan1 aux sources la reconslituent aujourd'hui dan, ce 
qu'elle a de plus eleue et de plus scientifique. 

Comparaison entre les diverses methodes 
employees aujourd'hui dans l'etude de 
l'astrologle : methode geometrlque et 
methode experlmentale. 

Qu'il y ail quelque fondemenl de verile dans l'as­
lrologie c'est indeniable. Seuls ceux qui s'arr8lenl 
aux apparences, qui jugenl les fails sur les mots et qui 
ne s'enquierenl pas des lravaux des savants anciens 
pourraient refuser toule legitimite aux recherches 
astrologiques. Ces gens-la sont nalurellement parmi 
les hommes de science une minorite. 

II y a une dizaine d'annees M. Boucet-LECLERCQ, 
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membre de rinstitut, entreprit d'ecrire l'histoire de 
l'astrologie grecque. II fit un livre remarquable par 
son erudition, mais malheureusement assez faible 
sous certains points de vue scientifique. Historien du 
passe, ii a voulu demeurer dansle domaine de l'his­
toire et son Aslro/ogie Grecque restera comme un 
excellent repertoire des idees anciennes sur le fonc­
tionnement et le rt>le des astres dans l'univers. Mais 
pourquoi, malgre son evident desir d'impartialite, 
voulut-il prendre parti ? Pourquoi declara-t-il que 
l'astrologie etait « morte et enlerree, en depil des 
tentalives faites tout recemment pour la ressus­
citer »? 

L'expression « tout recemment » s'appliquait alors 
aux lravaux de MM. ABEL H.u.TAN, FoMALHAUT, 
SELVA et BARLET qui, evidemment a cette epoque 
(en 1899) n'etaient pas aussi avances qu'aujourd'hui. 

Combien d'idees scientifiques ~e sont modifiees 
depuis dix ans ! II y a dix ans nous croyions encore a 
l'indestructibilite de la maliere, et la radio-activile 
n'avait pas encore bouleverse toutes Jes hypotheses 
admises. II y a dix ans nous ne savions pas quelles 
consequences nous pourrions tirer des ondes hert­
ziennes, nous nous doutions de la lelegraphie sans 
fil, mais nous n'enlrevoyions pas l'identite de la 
lumiere et de l'electricite ! Nous voyions toujours le 
soleil comme un globe de feu et non pas comme un 
vaste inducteur electro-magnetique qui repand la 
vibration de l'ether sur tout le systeme planetaire et 
qui engendre ainsi la lumiere, la chaleur, la vie sani. 
doute et probablement tous Jes phenomenes. Les 
marees solaires et les lempetes magnetiques etaient 
mal connues. Entin nos idees sur le psychisme etaient 
lres vagues et confuses. 

On ne peut faire un crime a M. BoucHt-LEcLERCQ 
d'avoir pense que l'aslrologie etait morle et d'avoir 
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dedaigne les premiers essais de reconstitution d'une 
science oubliee. 

Apres la formidable poussee occultisle de 1888 -
poussee dont l'honneur revienl tout entier au doc­
teur Papus - quand cerlains chercheurs se specia­
liserent dans !'elude de l'astrologie, le monde se 
trouvait completement prive d'ouvrages modernes 
sur la question. II existait bien une astrologie an­
glaise faite de traditions recueillies dans quelques 
ecrits du moyen Age et amelioree par les doctrines 
hindoues. Mais que valait-elle? Peu de chose, scienti­
fiquement parlant. 

Les premiers aslrologues eurent le bon goO.l de la 
negliger et de se meltre a lire allentivemenl'les au­
teurs anciens que personne n'ouvrait plus et qui 
gisaient poussiereux dans nos bibliotheques. C'esl le 
resullat de leurs lectures qu'ils repandirent dans les 
articles et leurs volumes. Les premieres annees de 
la revue l'lnilialion sonl remplies d'aperc;us in­
teressants sur Jes donnees astrologiques de Ptolemee, 
Morin de Villefranche, Junctin etc., que MM. BAa­
LET, SELVA et ABEL HAATAN etudiaienl patiemment. 
Quand ils publierent leurs premiers volumes, ceux­
ci se trouverent naturellement empreints des idees 
qu'ils avaient puisees dans leurs auteurs favoris, et 
comme ceux-ci paraissaient avoir suivi les Grecs, 
M. Boucnt-LEcLER~ en vint naturellemenl a penser 
que c'etait la une tentative de resurrection d'une 
science sans fondement. 

En effet, aucun auteur ancien ne paratl donner 
les raisons plausibles des aphorismes qu'il avance. 
Comment alors ne pas s'ecrier ainsi que l'a fait 
M. BoucHE-LEcLERQ : « L'astrologie est une foi qui 
parle le langage de la science, et une science qui 
ne peut trouver que dans la foi la justification de 
ses principes ? » 
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En 1899, l'astrologi'e moderne balbuliail, si l'on 
peul ainsi dire. Les chercheurs se contentaient de 
reproduire les donnees _anciennes et n'osaienl pas 
encore se rendre comple des considerations scienti­
fiques sur lesquelles ces donnees se basaienl. Depuis, 
cependant, chacun de ces premiers chercheurs evo­
lua et tandis que les uns demeuraient toujours uni­
quement canlonoes dans !'elucidation des concep­
tions de l"antiquite, d'aulres essayaienl de conslituer 
une aslrologie nouvelle adequate a notre menlalite 
moderne. 

M. Boucd-LECLERQ prelendail que l'astrologie 
etail fondee par des axiomes imaginaires. On cher­
cha et on lrouva que ces axiom~s avaient pour la 
plupart une raison d'~lre admissible et, a lout 
prendre, scienlifique. 

Du reste personne ne nie plus l'inter~l des eludes 
astrologiques. Au congres d'Oxford, le 18 seplembre 
1go8, M. SALOMON REtNAcH, qui presidaiL la section 
des Religions de la Grece et de Rome, l'a nettement 
precise : « Une question est a l'ordre du jour acluel­
lement, a-t-il dit a ses collegues : quel est l'apport 
de l'astrologie primitive et du culle des aslres dans 
la formation des mythes de l'Orienl et de la Grece? 
Nous sommes pour le moment obliges de repondre 
que nous n'en savons rien. Mais, apres le savant ou­
vrage de M. BoucnE-LECLERQsur l'aslrologie grecque 
apres la publication de traites oublies d'astrologie 
par M. CuMONT et les admirablcs lei;ons du College 
de France dans lesquelles ce dernier a si magislrale­
ment fail ressortir l'importance de l'aslrologie, ii est 
certain que nous ne pouvons manquer de diriger 
nos regards vers le ciel eloile. Nous les avons lenus 
peul-~tre trop exclusivemenl fixes jusqu'ici sur les 
elements terreslres et psychologiques des religions 
et des mythes. » 
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Ce soot la des idees pour lesquelles les chercheurs 
occultisles contemporains ont toujours combaltu, ce 
soot la precisement. Jes bases des theories mytholo­
giques que l'auteur de l'Annee occultisle exprime 
dans son ouvrage sur Les Mysleres des dieux. 

Ne serait-ce que pour comprendre les mythes et 
les cultes, l'elude de l'astrologie ancienne s'impose. 
Quant aux autres consequences que l'on peut tirer 
de la genethliaque a la determination des caracteres 
individuels et a la prediction de.;; evenements, on 
peul les entrevoir, on peut m~me les rechercher; 
mais l'avenir seul dira si les hypotheses acluelles 
sont legitimes. 

Aujourd'hui done tout le monde est convaincu que 
l'aslrologie n 'est pas a negliger, loin de la. 

Mais pour arriver a comprendre sur quelles bases 
scientitiques se fondent les donnees traditionnelles, 
on est oblige de se livrer a un labeur patient et con­
tinu qui exige une parfaite connaissacce de l'astro­
nomie d'ahord, de la mathematique ensuile, puis 
enfin et surtout de psychologie. 

En nulle science ancienne peul-~lre on n'est plus 
sujet a commetlre de lrop faciles erreurs. Aussi des 
methodes rigoureuses sont-elles necessaires. 

Jusqu'ici deux manieres de proceder paraissent 
avoir ete suivies par les chercheurs : la methode 
geometrique et la methode experimentale. Les repre­
sentants de ces deux melhode~ sont MM. E.-C. an­
cien eleve de !'Ecole polytechnique et l'auteur de 
l'Annee occultisle d'une part, -et MM. FLAMBART et 
SELVA de l'autre. Tandis que les premiers recher­
chent les raisons scienlifiques de l'astrologie dans 
l'etude geomelrique du cercle, les seconds procedent 
par les inductions de !'experience pour constater la 
veracite de certaines donnees anciennes. 

Ces deux methodes sonl egalement legitimes, et, 
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en somme, equivalentes. Pour mieux dire, elles de­
vraient se completer l'une l'autre. 

II y a deux facons de proceder geomelriquement: 
l'une en deduisant des proprietes meme du cercle 
lcs donnees astrologiques, c'esl celle qu'emploie 
I 'auteur de /' Annee occult isle : elle conduit a une 
cosmologie generale dont l'astrologie· ancienne ne 
devient plus qu'un cas parliculier - l'autre en appli­
quanl la geometrie du cercle a la psycho-physiologie 
et a l'aslronomie et en etablissant ensuite des rap­
ports entre ces deux ordres d'idecs. C'est la methode 
de M. E.-C. qui explique tres simplement loutes 
les conceptions anciennes. 

II convient de passer sous silence les travaux de 
}'auteur de l'Annee occullisle qui sortenl un peu du 
cadre de ce volume, pours'arreter plus parliculiere­
ment aux recherches de M. E.-C. 

Ce dernier qui s'esl distingue par de notables 
ameliorations dans la partie mathematique de l'as­
trologie, commc on peut le voir par la communica­
tion qu'il a faite ici meme (1), s'est egalement occu­
pe de la partie interpretative. Or c'est precisement 
cette parlie qui interesse le plus les chercheurs. 

« La tradition, s'est-il demande (2), nous a legues 
des methodes el des preceptes sans les justifier, 
pourquoi cerlains aspects sont-ils boos et d'aulres 
mauvais? Pourquoi attribue- t-on a Mars la propriele 
seche, a la Lune l'humide? Que signifient lcs direc­
tions? etc. » 

II fallait relrouver la raison de ces indications, ou 
plutot construire une lheorie qui Jes explique ration­
nellement et avec une rigueur malhematique. 

« Les procedes de la mathematique courante ne 

(1) Vuir page 40. 
(2) Note specialement ecrite pour L'Annee occultisle et psy­

chique. 
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sonl pas applicables en l'espece, parce qu'ils con­
viennenl a une science analylique basee sur le prin­
cipe d'identite ou de recurrence el non a une science 
synlhelique basee sur l'analogie telle que se trouve 
~tre l'astrologie. II fallait done avoir recours a une 
methode differente et adaptee aux desiderata du su­
jel. 

(( L'emploi de la geomelrie s'imposait parce que 
synthetique et, pour la m8me raison, la coordonnee 
polaire devaient primer la coordonnee carlesienne. 
Dans ces conditions les schemes analogues a ceux 
que M. CHARLES-HENRY a employe pour resliluer les 
sensations visuelles et auditives (cercle chromatique) 
elaienl d'aulant plus indiques que la tradition elle­
m~me nous a legues avec son Zodiaque, ses Mai­
sons et ses Digniles planetaires des scMmes sembla­
bles a ceux de M. CHARLES-HENRY. 

u Enfin la restitution d'une theorie rationnelle 
s'imposait d'autanl plus que la tradition ne nous a 
legue en astrologie que l'essentiel et qu'il Caul posse­
der la tbeorie complete de l'astrologie ancienne pour 
en faire une vraie science nouvelle. L'astrologie an­
ciennese compose, ii est vrai, d'unemultilude de types 
de combinaisons, mais celles-ci peuvent se classer de 
lam8me fac;on que l'on classe les series en mathema­
tique. D'ailleurs ii faut bien comprendre que nous 
ne pouvons concevoir dans la nature que les elements 
de grandeuradaptes a nolre laille, que lrop creuser 
en dessus ou en dessous nous egare et qu'il importe 
de monlrer seulemenl comment la grandeur s'ecarte 
de nous en dessus ou en dessous. Ceci soil dit pour 
les intuitifs a l'exces, ou pour les gens lrop pre~ 
cis. 

(1 Done ii fallait retrou ver les schemes fondamentaux 
de l'astrologie. Ce travail est fail aujourd'hui. II a 
permis ·de reconnattre (ce qui etait a prevoir) et de 
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restituer (ce qui est mieux) tous Jes aspects et leur 
groupemenl par 12 types series. On a ainsi comprii:: 
que la tradition n'avait Iegue qu'une parlie d'un de 
ct1s types. On a vu egalement que les systemes de 
domificalions elaienl au nombre de dix essentielles, 
que les planetes avaient une nature fixe, que les si­
gnes zodiacaux correspondaient par leur ordre, leur 
nature, leurs qualites elementaires, leur symbolisme 
m~me avec les idees que se faisaient sur eux les 
Anciens. Enfin les schemes des correlations plane­
taires avec les principes et les sensations elemen­
laires ont ete restitues. Et, comme consequence lo­
gique de tous ces Lravaux, la theorie des directions, 
progressions, projections, etc., s'est deduite naturel­
lement et pour ainsi dire d'elle-m~me. » 

Tels soot les resultats de la methode geometrique 
de M. E.-C. Comme on le voit, ils soot immenses. 
Peu s'en faut que l'astrologie ancienne toute entiere 
ne soil retrouvee. Lorsque M. E.-C. reunira en vo­
lume les decouvertes qu'il a faites et qu'il n'a com­
munique jusqu'ici qu'aux chercheurs de sa connais­
sance ( 1 ), nul doute qu'on ne se trouve alors en pre­
sence sinon d'un traile complet, du moins d'un moyen 
rationnel et positif d'expliquer les donnees de l'astro­
logie ancienne. 

La methode experimentale de MM. FLAMBART et 
SELVA n'a peut-~tre pas fourni des resullats aussi 
sensationnels; mais, en revanche, elle a contribue 
pour une part beaucoup plus grande a faire admettre 
l'aslrologie par cerlains hommes de sciences qui se 
refusaient a lui octroyer d'autre droit que celui 
d'amuser Jes oisifs. Tandis que M. E.-C. procede des 
lravaux de M. CHARLES-HENRY et se trouve neces-

(I) Et aussi A la Sec/ion d'Aslrologie et d'Aslronomie 
anc1enne qu'il preside dans sa Soc11ht DES SctENCRS 
ANCIENNKS (voir p. 831). 
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sairemenl compris par un nombre lres restreinl de 
gens de sciences (dont beaucoup, ii faul le recon­
nailre ignorenl M. CHARLES-HENRY, pourtanl direc­
teur de laboraloire a l'Ecole des Hautes Eludes en 
Sorbonne) MM. FLAMBART et SELVA au conlraire ne 
veulenl employer que les moyens les plus simples 
de la science conlemporaine et par la allirent aise­
ment l'aUenlion de lous les esprits serieux. 

M. FLAMBART pose, ainsi, au debul de son dernier 
volume ( 1 ) une serie de questiofts troublantes donl il 
est dif6cile de trouver une reponse sans admettre 
l'hypothese aslrologique : 

,, Pourquoi la nature, dil-il, sur les 35.o4o quarts 
d'heures donl se compose une annee, choisil-elle 
souvent celui qui presente le maximum de ressem­
blance hereditaire vis-a-vis d'un parent proche, pour 
faire nailre l'~nfant ; et cela de la fa~on la plus pre­
cise au sujet de la repartition des planetes dans le 
ciel, figuree pour chaque naissance? - Pourquoi, 
sur 100 individus doues d'espril philosophique pro­
nonce, en lrouve-l-on 77 donl les themes de nalivite 
presentenl un ,, aspect enlre Mercure et la Lune », 

alors que sur 100 individus quelconques on en trouve 
toujours seulemenl 5o environ? - Pourquoi, au 
moment de la mort d'un individu, trouve-l-on la 
planete Mars en conjonclion de la place du Soleil de 
nalivile, avec une frequence /rois fois plus grande 
que s'il s'agit d'un ciel quelconque, ce fail-la etant 
mis en evidence par des cenlaines de cas observes? 
- Pourquoi, en connaissanl une personnalile ty­
pique et son jour de naissance, est-ii possible en 
certain cas de determiner /' heure exacle a laquelle 
elle a dO nallre, par le secours seul des lois de cor-

(1) PAUL FLAMB.,.RT, Preuue, et baaea de l'Aslrologie acienti­
fique (1 vol.) 
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respondance aslrale a verifier? - Pourquoi, etaol 
doone deux individus d'une m8me Camille donl l'un 
est d'une sanle cl d'unc deslinee brisees d 'avance et 
l'aulre bien ha.Li, est-ii possible de les distinguer 
sans hesiter par la connaissance seulc des· dales el 
heures de nativite? » 

L' experience en aslrologie se borne a la conslalation 
des fails. II s'agil d'elablir le plus grand nombre pos­
sible de themes et a dresser ensuile des statisliques. 

« Les slatisliques, dit M. FLAMBART ( 1 ), doiveut 
necessairement porter sur les facteurs choisis pre­
cedemmenl (par voie de statistique) et reconnus 
comme indicaleur de faculles (par voie d'observa­
lion). Sur l'opportunite generale des slatistiques, ii 
est a peine besoin de s'expliquer : l'aslrologie etant 
une science de correspondances et d'observalions, ii 
est clair qu'aucune de ses Jois ne pourra 8lre mise 
en evidence, ou du moins confirmee, sans faire de 
slalistiques sous une forme ou sous une autre. 

<< Tout d'abord deux voies principales de recher­
ches se presentent pour etablir des lois astral~s de 
correspontlancc psychologique par le procede des 
slalistiques. 

1° Envisager un grand nombre d'individus a 
caractere commun et etudier parmi leurs ~hemes la 
note astrale qu'on suppose lui correspondre ... 

« 2° Faire un recueil de themes presentant lous une 
note aslrale commune et rechercher si Jes individus 
correspondanls p.resentent un caractere special 
offert par le plus grand nombre. 

« Celte deuxieme voie de recherches, parfois 
bonne pour constilucr cerlaioes regles, ne permet 
pas d'aboulir a des demonstrations aussi. precises 
que l'autre. Jci, en effet, la slatistique double, au 

(I) Loe. cil. 
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lieu d'aboulir comme dans l'autre cas a des resultats 
precis et malhemaliques, conduit souvent aux appre­
ciations les plus obscures de la psychologie ... 

« Quant a la question delicate de !'utilisation des 
statistiques etablies pour des notes particulieres de 
caractere, notes plus ou moins complexes, elle ne 
saurait 8tre envisagee sans discussion. » On se 
trouve en effet en presence de deux methodes a em­
ployer : l'une que nous appellerons la mefhode des co­
tes, l'autre la methode d'inlerprelalion direcle. La pre­
miere consiste a coler les sujels observes d'apres le 
principe suivant : un trait de caractere et de desli­
nee comporte un ensemble de correspondances as­
trales qui peuvent se chiffrer chacune au moyen de 
pourcentages, !'addition des chiffres des diverses 
notes forme la cote du sujef. C'est une methode in­
genieuse qu'un correspondant de M. FLAMBART a 
proposee,-que ce dernier n'a pas suivie et que M.Ni:Bo 
emploie de preference. » 

M. NEBO s'est livre, d'apres cette methode, a une 
classification des hommes celebres qu'il a publiee 
dans /'Echo du Merveilleux (1) et qui ne semble pas 
au fond tres scientifique. 

« La classification des hommes celebres, dit-il (2), 
permet d'estimer comparativement les diverses es­
peces de talents; independammenl des individus 
eux-m8mes. Pour cela on forme, dans chacune des 
series, une lisle ininterrompue des divers hommes 
celebres, en altribuanl un numero a chaculi d'eux, 
sans tenir compte de la separation en ordres; c'esl­
a-dire que le premier du 2• ordre vienl immedia­
tement apres le dernier du 1 •• ordre et ainsi de 
suite. On additionne ensuile lous les numeros rela-

(1) V. /'Echo du merueilleux (15 janvier 1908). 
(2) Communication specialement ecrite pour l'Annt!e occul­

tisle et psychique. 
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tifs a une certaine espece de talent, par exemple 
ceux de tous Jes musicieos; puis on divise cette 
somme par le nombre des musiciens. On obtient 
ainsi un numero moyen qui est caracteristique de 
l'espece etudiee; plus ce numero est petil, plus le 
talent considere est remarquable. 11 

<< Le reproche fondamental qu'on peul faire a la 
melhode des cotes, fail juslement observer M. FLAM­

BART, est celui-ci : les cotes chiffrees reposenl mal­
heureusemeol sur /'elimination des nuances, rela­
tives aux variations mulliples des facteurs astrologi­
ques et n'observe pas non plus leurs liaisons ... Ce 
defaul de la methode des cotes pourrait, ii est vrai, 
s'altenuer en resserrant les limites d'appreciation 
des facteurs astrologiques; mais on arriverait vile a 
une complexile lelle de la methode qu'il n'y aurait 
plus a y songer dans la pratique. D'ailleurs, ii est 
impossible qu'on arrive a des limites assez restreintes 
pour ne pas encourir le reproche de l'elimination 
des nuances et des liaisons, nuances et liaisons 
qu'une representation du ciel dans toute sa verite 
peut seule conserver. » 

« La methode des cotes, ajoute-t-il procede par 
denombrement analytique et va a l'encontre de loute 
idee de synthese ». Et ce reproche est le plus grave. 
L 'astrologie est synthetique ; on peut l'etudier par 
analyse, mais ii Caul retourner immanquablement a la 
synthese. C'est ce qui 0te, aux yeux des chercheurs 
toute valeur a la me~hode des cotes, malgre les 
grands travaux auxquels s'est livre M. NEeo pour 
la defendre et pour la preconiser. Les resultats don­
nes par la classification des hommes celehres de 
M. NEBO ont ele lrop facilement attaques. )) 

Aussi M. FuMBART s'en tienl-il a la methode d'in­
lerpretalion direcle qui repose sur des slatistiques, 
mais qui tient compte des premieres dans l'interpre-
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lalion des themes astraux. En d'autres termes au 
lieu de numeroter les traits de caracteres et de don­
ner une cote a un sujet, M. FLAMBART donne au con­
traire des cotes generales aux caracteres et s'en 
sert pour analyser son sujet. II classe les caracleres 
par leur correlations avec Ies aspects celestes et in­
lerprete les themes. Dans un sens, M. SELVA procede 
d'une fac;on analogue. 

On pourra critiquer celle melhode experimentale 
des slatisliques, on ne niera pas qu'elle n'ait donoe 
des resullats. Elle n'elucide pas, du moins quant a 
present, les donnees generales de l'astrologie, elle 
ne fail pas ressortir des lois, mais elle conslale des 
/ails. 

Quelque systeme du resle qu'on preconise et que 
l'on adopte - la geomelrie on l'experience - dans 
l'etat actuel de la science astrologique, lous les efforts 
doivent Mre apprecies; aucun n'esl inutile. Rien ne 
sert de discuter et de dire que l'astrologie est une 
science uniquement experimentale ou uniquemenl 
geometrique, mieux vaut lravailler avec conscience. 
II est probable que l'astrologie de l'avenir sera l'une 
et l'autre, et ne sera plus de l'astrologie. 

A elite de ces theoriciens qui cherchent a l'aide 
des methodes scientifiques modernes a elucider ou a 
reslaurer l'astrologie, ii en est d'autres qui se con­
tentent de recueillir modeslement les idees des an­
ciens. M. JuLEVNO est de ce nombre. Avec une rare 
erudition, ii a rassemble et classe en un Nouveau 
lraiU d'Astrologie pralique toutes les conceptions 
des auteurs de l'antiqutite et du moyen Age ( 1 ). On 
trouve, notamment dans le deuxieme volume qui a 
paru en 19o8, la plus grande collection d'aphorismes 
provenant des auteurs arabes, italiens ou fran~ais. 

(ll JULEVNO, Nouveau traile d'astrologie pralique (2 vol.) 
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Un lei ouvrage etail necessaire. Personoe ne cooles­
tera son ulilile. Toule la science astrologique est 
la condeosee en quelques pages. Quand elle sera 
complelemenl relrouvee el solidemenl elablie sur 
des bases scienlifiques on s'apercevra que ces don-

. nees anciennes n'etaienl pas denuees de fondement. 

Travaux entrepris pour amellorer la par­
tie mathematique de l'astrologie, pour 
preciser et faclllter l'etabllssement des 
themes celestes. - Usage des epheme­
rides perpetuelles. 

L'astrologie comporte deux parties bien distinctes, 
l'une purement matht!malique destinee aux calculs 
des themes particuliers ou mondiaux; l'aulre ana/o­
gique constituee par l'interpretalion desdils themes. 
Celle derniere est bien la plus delicate, II importe 
done de permellre a l'interprete de lui consacrer le 
plus de temps possible et de la delivrer autanl que 
faire se pcut des calculs astronomiques loujourEi fas­
lidieux, qui onl rebule plus d'un chercheur. 

La science moderne qui a beaucoup developpe les 
mathematiques, facilite singulierement celte tache, 
et l'astrologie est redevable a M. E.-C. ancien eleve 
de l'Ecole polytechnique et au mathematicien tres 
distingue, M. L. BASTIEN, qui l'a aide, de possede1· 
aujourd'hui de grandes facilites de calculs. 

« Le premier probleme a resoudre, a observe 
M. E.-C. (1), consislait clans la determination de la 

(1) Communicalion specialement ecrite poui· l'A11nee occul­
liste et psychique. 

Digitized by Goos le 



ASTROLOGIE 41 

position des astres pour n'imporle quelle l>poque. 
Un resultal fut d'abord obtenu par la publication 
des Ephemerides Perpelue/les ( 1906) a l'aide des­
quelles on peut calculer un theme en vingl minutes. 
Ce travail cependant n'etait pratique que pour l'eta­
blissement des horoscopes particuliers ; ii ne permel­
tait pas d'aborder l'aslrologie mondiale (ou sociale), 
beaucoup plus interessante que la genethliaque. II 
fallail donner les moyens de suivre rapidemenl la 
marche des astres pendant une annee, ou pendant 
plusieurs siecles, de determiner les periodes impor­
lantes des retours des aslres, etc. 

cc Les Ephemerides Perpetue/les furent un point 
de depart ; elles donnerenl le moyen de figurer la 
marche apparenle des aslres vue de la lerre. 

cc Soil, par exemple, a relever la marche de la pla­
nele Mars pendant une periode determinee. On prend 
un morceau de papier calque sur lequel on a trace 
une ligne droite et un point sur cette droite. On 
amene ce point sur la courbe de l'orbile terrestre · 
correspondant a une dale - soil au 1•r janvier 1906, 
en ayant soin de maintenir la droite parallele aux li­
gnes poinlillees de la planche ( 1). On determine 
alors la position de Mars sur son orbite le 1•r janvier 
1906 et on la marque par un point sur le calque. On 
deplacele calque parallelement a lui-m~me ( ce qui est 
facile gra.ce a la droile deja tracee dessus) et on fail 
parcourir au premier point dudil calque les positions 
successives de l'orbile terrestre, en marquant les si­
tuations correspondantes de Mars. 

cc De cette fa1.ton, on dessine uue serie de boucles 
qui tournent aulour du point central (du calque) et 
qui represenlenl les epicycles apparenls decrits par 

. (I) Les plancbes sont celles qui se trouvent a la fin des 
Ephemerides Perpelaelles de M. E.-C. 
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Mars autour de la Terre, cette derniere etant figu­
ree par le point central. On n'a pluEO ensuite qu'a 
completer ces epicycles en indiquant les dates (sans 
oublier les perturbations causees par les annees 
bissextiles en marquant les nreuds apogees et peri­
gees. On a alors une representation complete de la 
marche apparente de l'astre autour de la Terre avec 
ses entrees et sorties des signes, ses retrograda­
tions, etc. 

« On remarqu"ra qu'apres une certaine periode 
les boucles se referment sur elles-m~me, l'astre 
etant revenu a la m~me longitude geocentrique. On 
sera done oblige, pour eviter les enchevMrements 
illisibles, de recommencer le travail a partir de ce 
moment. 

« On obtiendra ainsi des calques lres faciles a 
faire qui seront d'une incontestable utilite pour 
l'etude des fails sociaux. 

« Quand on veut suivrc la marche des planetes 
pendant une annee, on n'aura qu'a decalquer sur les 
epicycles les courbes parcourue·s par les ditrerents 
astres durant cette annee. En quelques instants on . 
aura sous les yeux Jes aspects que devront represen­
ter les planetes entre elles. 

<< Mais on peut aussi proceder autrement et em­
ployer au lieu de coordonnees polaires. les coordon­
nees cartesiennes. La methode par les coordonnees 
polaires a l'avantage d'Mre synthetique, de donner 
la representation exacte du mouvement des astres, 
la distance de ces derniers a la Terre et -les aspects 
qu 'ils ont entre eux ; cependant la lecture demande 
un peu d'attention. La methode pal' les coordonnees 
carlesiennes est analytique ; elle est moins complete 
et plus factice mais elle fail .immedialement sauter 
aux yeux les aspects des ast1·es pour un jour quel­
conque de l'annee. On n'a qu'a reporter sur une 

Digitized by Google 



ASTROLOGIE -43 

droite horizontale les degres du zodiaque, puis en 
perpendiculaire les jours de l'annee, d'une part et 
de l'autre, en regard, Jes positions respectives des 
aslres. 

« Les Ephemerides Perpelue/les permettent encore 
de calculer les ascensions droites et declinaisons 
des astres, en connaissant les longitudes et les lati­
tudes. On sail que le procede trigonometrique est 
long et fastidieux. Les tables m8mes donnees dans 
les Ephemerides Perpeluelles exigent des interpola­
tions minutieuses. On evitera de semblables ennuis 
soil par un procede graphique, donl l'expose serail 
trop long, soil par la representation en coordonnees 
cartesiennes des tables des Ephemerides Perpe­
luelles. Celle derniere methode evite l'inlerpolation 
qui, alors, est faite a vue sur le dessin. Le resultat 
donne !'ascension droite a moins de cinq minutes, 
ce qui est lres suffisant en astrologie. 

« Enfin ii peut 8tre interessanl, pour l'etude com­
paree des fails historiques et des positions plane­
taires speciales, d'avoir -le moyen de determiner ra­
pidement les epoques des aspects des· planeles (par 
exemple a quelle date Saturne, Mars et Jupiter onl 
et.e en conjonction.) En se conlentant d 'une preci­
sion assez faible, a deux ou trois semaines pres ( on 
peut loujour~ cependant preciser d'avanlage au 
moyen des Ephemerides Perpeluelles), ii est facile 
d'obtenir ces dates par la methode suivante. 

« On suppose que les planetes se meuvenl de fa­
.;on unilorme et qu'elles n'onl pas de latitude, - ce 
qui introduil une erreur de quelques degres, compen­
see par ce fail que l'orbe planetaire donne une cer­
taine etendue a l'aspecl. Selon cette hypothese, en 
relranchant la vitesse angulaire de la Terre de celles 
des planetes, on immobilise la Terre et Jes planeles 
superieures se meuvent en sens inverse, avec une 
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vilesse egale a la difference des vitesses aogulaires, 
tandis que Jes planetes inferieures se meuvent clans 
le sens direct. 

,, On porte le temps en abcisse (horizonlale) et Jes 
vilesses en ordonnee (perpendiculaire) sur un calque 
pour chacune des planetes. On oblienl ainsi une 
courbe qui se repete loujours la m8me des que 
l'aslre est revenu a son point de depart. II est 
done aise de la tracer pour un certain nombre d'an­
nees. 

« Le calque forme une bande qui s'elendrait inde­
finiment et ne serail pas pratique, si on voulait ope­
rer sur un laps de temps indelermine. On serail 
en oulre oblige de repeter conlinuellement la m8me 
courbe. On evite eel inconvenient en operanl sur 
une periode determinee (par exemple vingt ans), 
puis au moyen d'une regle en carton et d'une table 
calculee a eel effel pour quelques miliers d'annees 
(on peut la dresser en quelques heures) on deter­
mine la position de chaque calque pour une dale 
fixee. On superpose lous Jes calques ensemble et on 
lit immedialement tous Jes aspects qu'auronl Jes 
aslres pendant le laps de temps envisage (parexemple 
les vingt ans) qui suivenl la dale fixee, en supposanl 
que le calque contienne loutes les courbes jusqu'a 
vingl ans. Les conjonctions soot marquees par la 
renconlre des courhes, Jes aulres aspects se voient 
au moyen d'un curseur. » 

M. E.-C., on le voil, est preoccupe non seulemenl 
de retrouver toute l'aslroJogie ancienne, mais en­
core de fournir aux chercheurs conlemporains loutes 
Jes 'facilites et toutes Jes precisions necessairess 
dans Jes calcuJs preJiminaires de J'ereclion des 
themes. 

Si l'astroJogie a essuye parfois lant de dedain, la 
cause reside certainement en grande partie clans Jes 
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d1fficultes qu'elle presente. Pour faire une astrolo­
gie approximative, il n'est pas evidemment neces­
saire de faire de grands calculs; mais alors les sa­
vants auront toujours le droit de se monlrer scepli­
ques. C'esl pourquoi rien n'esl plus prejudiciable a 
l'avancement de la science que les pelits manuels 
incomplets qui se publient acluellement. Cependant 
si on s·attarde beaucoup trop a rechercher la preci­
sion malhematique dans !'erection des themes, on 
perd un temps considerable qui serait beaucoup 
mieux utilise pour l'interpretalion. 

c·est pourquoi M. E.-C. s'applique constamment 
a perfectionner le sysleme des tables et des graphi­
ques qu'il a inaugure par la publication des Epheme­
rides Perpeluelles en 1906. 

Determination astrologique des ~laments 
constitutifs d'une grande vfile. Theme 
zodiacal de Paris. 

Qu'est-ce qu'une grande ville? une agglomeration 
d'individus et d'inter~ts. C'esl, en somme, un corps 
organise dont I'll.me a une multitude de cerveaux 
pour se manifesler. Dans ce corps, comme dans 
lout autre, les elements constitutifs se lrouvenl 
groupes el polarises suivanl les lois de groupement 
et de polarisation generales. 

II y a deja longtemps que l'on a remarque que les 
grandes villes se siluaienl dans le monde selon une 
situation geographique nellement determinee. 
M. LEON METCHNlKOFF l'a victorieusement demontre 
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dans son ouvrage sur la Civilisation et les Grands 
Fleuves hisloriques. L'an dernier, l'Annee occulliste 
et psychique, reproduisait un travail sur le Mouve­
ment astronomique de la Civilisation a la surface du 
globe, dans lequel on pouvatl voir que les situations 
geographiques des grandes villes capitales se trou­
vaienl comprises daos une zone hien definie. 

Poussant plus loi,n de semhlahles travaux daos ce 
sens, un savant chercheur M. EuoES PrcARD s'est de­
mande si, au sein m8me d'une grande ville, les indivi­
dus el les inter8ts ne se groupaienl pas selon une cer­
laine loi. Consideranl a jusle litre que la cause, la 
plus voisine de nous, de toules determinations reside 
dans 1a disposition zodiacale, ii a etudie Pllris a ce 
point de vue. En effet, si tout dans la nature se 
groupe et se polarise selon un ordre donl la loi re. 
side dans la theorie du cercle (done dans la theorie 
du zodiaque), les elements constilutifs de Paris doi­
venl de m8me se grouper et se polariser. 

En effel si les astres sont des causes determinanles 
de polarisation. on doil trouver dans le domaine 
physique, plus Cacilement m~me que dans le domaine 
moral les · preuves de cette assertion. 

« Parisoffreal'aslrologue, ecritM. EuoEsP1cARD(1)1 

un theme d'ohservation de premier ordre. Par sa 
Corme, son histoire, son eclal el sa destinee, la 
Ville- Lumiere retient l'atlention de l'occultiste 
qui cherche a relier les fails aux causes celesles. 

« On a dit de Paris : c'est le cerveau du monde. 
C'est vrai, Paris a la Corme d'un cerveau harmonieu­
sement constitue. Son trace est circulaire ; pre­
miere parente avec le zodiaque. Ses grandes voies 
affectent la courbe. Deux cercles concentriques li-

(1) Travail inedit, specialement redige pour l'Annee occul­
tiste et psychique. 
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mitent trois zones dont les attributions apparallront 
plus lard avec des symboles defir.is. La premiere 
zone circonscrite par la ligne des grands boulevards 
qui vient se refermer sur la Madeleine, enserre le 
centre de la ville ; la seconde plus etendue, est for­
mee par les Boulevards Exterieurs, avec la place 
de l'Etoile comme point de jonction; la troisieme 
enfin s'etend des Boulevards Exterieurs aux forti­
fications. 

« Les trois zones representenl un ternaire qui 
nous fournit d'emblee des attributions tres deter­
minees. La region du centre sera celle des principes. 
C'est le foyer lumineux, l'intensite de la vie sous 
toutes ses formes. C'est la qu'il Candra chercher 
l'expression vraimenl municipale de Paris : l'he.tel 
de Ville, la Prefecture, unites adminislratives; la 
Metropole, unite religieuse; la Sorbonne, unite uni­
versitaire; le Palais de J uslice, centre judicinire ; 
le groupe des thea.tres, centre des plaisirs ; les 
Hailes, centre alimentaire: le Louvre, le Palais 
Royal, berceau des rois ; le Palais Bourbon et le Se­
nat, les deux pe.les de notre representation nalio­
nale; l'lnstitut, les Ministeres et en resume, 
tout ce qui represenle !'unite, le principe, la seve. 

« La deuxieme zone evoque l'idee du binaire ; 
(celle du conlraste); l'element civil se dessine, l'in­
dividualite s'affirme, l'onde lumineuse s'etend au 
citadin ; c'est la region des echanges, de l'industrie, 
du commerce, des grandes gares, de la lulle pour 
l'existence, des entreprises particulieres, pour ne 
citer que des caracteres generaux. 

« Dans la troisieme zone, l'activite personnelle di­
minue, la lumiere s'estompe, c'est le centre du re­
pos, de la realisation, de la paresse. de tout ce que 
Paris rejette corn me impropre a produire ou a lutter. 
Nous y voyons le potentiel a l'etat latent sous la 
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forme du gros rentier de Passy, d'Auteuil, de Mon­
ceau ; puis la physionomie du bourgeoiscampagnard 
ou boMme (Montmartre, Vincennes, Neuilly); la 
lriste phalange des rodeurs de nuit; l'apache de 
Belleville, de Menilmontant, de Grenelle, de Mont­
parnasse; les asiles, les entrepots, les prisons, les 
maisons de retraite ou de convalescence; enfin, l'ex­
pression du repos supr~me : les cimetieres. 

cc Done, par rapport a l'etendue, Paris s'est deve­
loppe suivanl les lois du cercle. Le point est ~apital 
pour expliquer les fonclions esssentiellement actives 
de la vie. 

« La circonference evoque l'idee d'un mouvemenl 
continu et qui tend toujours vers une realisation 
d'ordre superieur. 

« Si, d'apres cette theorie, on oppose la ligne 
brisee a la courbe, on remarquera que les villes de 
forme rectangulaires, comme la plupart des Cites 
neuves de l'Amerique realisent une grande somme 
d'activite; mais dans un domaine plutot p1·alique ou 
materiel, les ports de mer renlrent dans celle cate­
gorie ; leurs bassins dessines a angles droits ne sont 
autre chose que des organes recepteurs d'une ma­
tiere transformee en argent par le commerce et l'in­
dustrie. 

« Pour assimiler le cercle de Paris a une circonfe­
rence parfaite et y projeter le plan zodiacal, ii faut 
determiner son centre. La tradition nous fournit un 
seul point de depart, c'est l'ascendant que Nicolas 
Bourdin place au 15° de la Vierge. Logiquement 
}'horizon, a l'orient duquel se leve le point devra 
traverser la ville sur le lieu ideal ou on fail remonter 
sa fondation; c'est-a-dire la Cite. Et pour lrouver 
le centre de la circonference, ii suffira de chercher 
le point d'iotersection du plan de l'horizon avec 
celui du meridien. Le lieu tombe exactement sur 
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l'Institut. II est curieux que le centre determine par 
simple deduction s'identifie a merveille avec Jes. des­
linees brillantes de la ville ( 1 ). 

« Qui ellt dil a la naissance de Lulece que l'axe <le 
sa gloire serail place sous cetle coupole de pierre 
qui abrite l'elite pensanle <le la nation? 

« De ce Coyer lumineux vonl parlir Jes rayons qui 
nous foumiront Jes poinles des Maisons et Jes douze 
Sections regies par les signes du zodiaque. 

« Nous obliendrons done comme ascensions obli­
ques des Maisons ies points suivants qui sonl repor­
les sur le plan du fronliipice. 

Maison I. . 
II . 
III. 
IV. 
V. 
VI. 
VII .. 
VIII .. 
IX . . 
X .. . 
XI. . 
XII . . 

Vierge (As.). 
Balance. 
Scorpion. 
Sagitlaire. 
Capricorne. 
Verseau. 
Poissons. 
Belier. 
Taureau. 
Gemeaux (M. C.j. 
Cancer. 
Lion. 

« Ces donnees astrologiques sont incompletes. 
« Un zodiaque sans planeles ressemble as!'ez a un 

billard sans billes. Quelles combinaisons astrolo­
giques pourra-t-on tirer d'un plan celeste sur lequel 
-les aslres mobiles ne circulent pas? A premiere 'vue, 
ces combinaisons seraient nulles, mais le zodiaque 
n'est pas un plan sterile. 

» En dehors du caraclere indelebilc dont le signe 
est empreint, chaque zone zodiacale est impregnee 
d'une ascendance planetaire qui vibre constamment, 
m~me en l'ahsence de l'astre. 

» Le Belier, par exemple, evoquera toujours uoe 
attribution martienoe quand bien m~me Mars ne 

(I) Voir le Plan de Paris du frontispice. 

4 
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s'y trouvera pas par corps ; de sorte que notre zodia­
que pourra ~tre assimile il un theme complet, mais 
a un theme etabli suivant des lois de principes, au 
lieu d'~tre soumis aux lois accidentelles que fournis­
sent les factew·s d'un commencement connu. 

» II Caul ajouter que la presence fictive de I'astre 
dans le signe ou ii possede une dignite sera com­
pletee par !'intervention Ju decan et du terme. 

» Nous verrons plus lard comment l'experience 
nous a demontre qu'en dressant le theme d'un 
evenement parisien on peut superposer le theme 
au plan astrologique et y trouver des correlations 
harmoniques, fort encourageantes pour entreprendre 
un travail pousse, que les limites de cette esquisse 
ne nous permettent pas encore d'approfondir. 
• » Ceci pose, nous passons a l'etude de la figure 
d'apres les regles appliquees au developpemenl 
d'un theme. 

« Paris e~t place sous la domination de Mercure a 
un triple point de vue. 

,, L'ascendant et le milieu du Ciel ont pour signes 
la Vierge et les Gemeaux, domicile de Mercure. Le 
15• degre de la Vierge, point horoscope, est exacte­
ment le lieu d'exaltation de Mercure. Ajoutons que ce 
degre correspond a peu pres au 4 septembre, date 
historique, appartenant a un mois qu'on poun·ail 
appeler le mois republicain de la France et qui im­
prime a la ville un caractere particulierement marque 
dans ses destinees historiques. 

,, Le Parisien serait done fort impregne des in­
fluences mercuriennes. On pent en faire la preuve. 
Avant lout ii est vif, plein d'entrain, et revendique 
a juste titre, la paternite du gavroche. Le gamin de 
Paris resume Mercure, mais un Mercure depouille 
d'atticisme; souvent faubourien, boo, obligeanl, 
apte a tout faire parce qu'il comprend lout, et es-
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piegle comme les moineaux de la capitale. II tient 
de son ascendance un caractere indelebile, c'esl la 
jeunesse. On ne voit pas le Parisien se faisant vieux. 
Cetle signature n'esl pas unique. 

« L'inlervenlion de Venus, mallresse du decan, 
ajoute aux dons nalurels, la grAce, le gout, le souci 
de plaire. Venus dans la Vierge se Mpouille de son 
sensualisme. Elle devientslerileau sens physiologique 
du mol et fail lourner au profit <lei, idees ses attri­
butions fecondes. Elle serait done elle-meme une 
Vierge tutelaire et inspiree. El voici que la noble 
figure de sainte Genevieve se dresse a l'orienl de la 
ville qu'elle palronne. 

« Neanmoins Mercure la domine. La grAce est 
asservie a l'esprit, le gout se pliera a l'action. La 
surface de Mercure si brillanle cachera un fo,1d ine­
puisable de charite elde devouement. 

« On sail le zele pieux que le Parisien atlache aux 
traditions. Le souvenir de sainte Genevieve a tra­
verse les siecles et son pelerinage annuel se f~te le 
3 janvier. D'apres le zodiaque, le 3 janvier corres­
pond au 13 ou 14° du Capricorne. Or, cette ligne 
traverse exactement le Pantheon sur notre plan. 

« Paris co:nme Athenes, est done protegee par 
une Vierge. 

« La double signature de Mercure et de Venus 
fournie par l'ascendant se complete, clans l'etendue 
de la Maison I par le decan de Mercure cl une parlie 
de la Balance. Dans ce secteur nous nommerons les 
lnvalides, places sur l'horizoo, le Champ-de-Mars, 
l'ecole des Beaux-Arts el au commencement de la 
Balance dans le decan de la Lune, le champ de 
manreuvres d'lssy, ou se sont essayes les aviateurs. 

« En prolongeant celte ligne regie par un signe 
d'air, nous atteindrons le pare de ballons de Chalais­
Meudon. 
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" Nous noterons que le Champ-de-Mars siluedans 
la 2• zone, celle des echanges el dont les attributions 
militaires sonl pluU,t nominates que reelles, a ele le 
lheAtre de manifestations politiques et industrielles. 
C'est a Mercure qu'il faut rapporter le choix de eel 
emplacement pour les grandes "xpositions. 

" Le quartier de Javel emprunte a ~ercure sa 
physionomie industrielle. La planete regilegalemenl 
le ministere du Commerce, des Postes et de l'Agri­
cullure. La signature de la Vi€'fge Cl1nvient bien au 
ministere du Commerce. 

" La Maison II s'elend du 7° de la Balance au 6° du 
Scorpion avec les decans de Saturne, Jupiter et 
Mars. La zone active est Ires reslreinte; la 2• zone 
comprend surlout des Mpitaux publics ou prives; 
ces h~pitaux empietenl sur la 3• zone qui est tres 
vaste; ce qui expliquerait que l'elrment actif de la 
II• Maison n 'a pas beau coup de jeu. D'aulre part, 
!'affluence des maisons de sanle semble ~e rappor­
ter a la signification de la JI• mairnn a laquelle on 
attribue les biens. 

« Ce sens est peul-elre un peu force, quoiqu'on 
puisse admellre que ces etablissements doivenl leur 
existence a des donaleurs. Tel serait le cas pour 
l'Inslitut Pasleur. Un point remarquable de celle 
maison: c'est le 1" degre du Scorpion, signe de 
Mars, silue dans le Mean de Mars, qui traverse les 
abattoirs de Vaugirard el la prison mililaire du 
Cherche-Midi. 

« La III• Maison s'etend du 6• degre du Scorpion 
au 11• degre du Sagittaire. Elle devrait nous rensei­
gner sur les productions de l'esprit, les pelils depla­
cements et les freres. Nous y lrouverons beancoup de 
couvcnls; le grand seminaire, d'oi1 sorlironl ces 
hommes qui s'adressanl a l'humanile dironl : « mes 
freres » ; le Luxembourg ou flotte le souvenir de 
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Marie de Medicis et qui nous reporle a la Renais­
sance au tnomenl de l'introducl10n de l'aslrologie 
1talienne. L'aslrologie est bieu la dans son plan 
d'eleclion puisque la ligne qui coupe le Luxembourg 
forme la limilc de la 3• et 4• Maison qui est celle 
de l'occullisme. Elle voisine aussi avec l'Observa­
loire. 

« Puis, ce sonL les lycees, ou s'eveiHenl les idees, 
la gare de Sceaux, donl le reseau limite a la banlieue 
impose le pelil deplacemenl. 

« En passanl a la IV• Maison inscrile en lre le 
11 6 degre du Sagittaire el le 17• degre du Capri­
corne, nous tombons dans le royaume du corps en­
seignant. 

« Le SagiUairc est un precepteur ; ii garde Jes 
traditions qu'il livre a ses disciples comme un heri­
tage ancestral, il professe a .la Sorbonne, au College 
de France, aux ecoles de drnit, de medecine, de 
pharmacie. II se recueille dans les sancluaires. 

« J up,iter qui domine le signe, siege dans tout 
l'eclat de sa majesle au Pantheon. II veille sur nos 
morls illuslres. !\Mme en ponlifiant, ii continue 
d'enseigner par la fresque, par le marbre, par les 
tombeaux. 

« C'est ainsi que la IV• Maison, celle du pere et des 
donations, est placee dans Paris sur le lieu qui ex­
primeau supr~me degl'e ce que Jes heritages de gloire 
et le souvenir de nos peres resument de plus pre­
cieux. 

« La montagne de Sainte Genevieve nous reporte 
aux let;ons d'Abelard; le College de France a la 
Henaissance des lellres. Comme on le voit, l'idee 
d'heritage esl ici nellemenL ecrite. Le Sagittaire ga­
ranlit la duree de l'evolulion, des pensees par l'en­
seignement. 

« H donne au corps enseignant, l'aulorile et les 
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honneurs. C'esl un signe vital fixanl les emanations 
du Capricorne qui le touche. 

« En m8me lenips, ii subtilise par sa qualile ignee 
les conceplions malerielles et lout a fail terreslres 
du Capricorne. Du resle la derniere parlie de cetle 
IV• maison soumise au Capricorne incline vers la 
science. On y voil l'Ecole Polylechnique et lout le 
groupe des mar..:hands d'articles de laboratoire. 

« Nous abandorrnons la IV• Maison au 178 degre 
du Capricorne pour nous diriger a lravers la ye 
jusqu'au 19• du Verseau. Ce secleur appartienl done 
pluteit au Verseau, symbolise ici par l'entree de la 
Seine dans Paris. Le fleuve vient s'y deverser par 
deux courants; la Marne d'une part el la Seine pro­
prement dite. Nous reconnatlrons encore le trace 
serpenliforme du signe zodiacal dans les deux bras 
du fleuve qui baignent les Hes de Saint-Louis et de 
la Cite, point exact ou viennent converger les deux 
limiles de la V• Maison. 

« C'est aussi par ce cinquieme secteur allribue aux 
joies, que le vin penetre a Paris. Les deux reseaux 
du Bordelais et de la Bourgogne entrenl dans la 
ville en longeant la Seine, et lui versenl par un 
double courranl parallele l'element de la gaiete. Le 
Verseau symbolise la fertilite, la germination, l'espe­
rance. II m~le a la note du plaisir une nuance accen­
luee de raison. II rend melhodiste et savant. II appa­
ratt au Jardin des Plantes; et si on se souvient que 
la V• Maison est celle ou Venus se rejouit, on saisira 
les rapports qui asservissenl la science a la protec-
tion des bois et des prairies. . 

c La 6• division de nolre zodiaque ferme le Jemi­
cercle place sous !'horizon, qui presente dans le do­
maine de ('expression vitale de Paris un inter8t bien 
moins puissant que toute la demi-circonference qui 
est sur l'horizon et donl nous aborderons l'etude par 
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la suite. Pourlanl au point de vue aslrologique cette 
6• zone est lres riche. Nous devrions y voir ce qui a 
trait aux serviteurs, aux maladies, aux lravailleurs, 
au peuple. C'est le plan democratique. II empruntei·a 
aux <lemiers degres du Verseau et aux 15 premiers 
degres des Poissons ses influences zodiacales. 

« Du centre a la peripherie nous lrouvons l'Hl>tel­
Dieu qui constilue comme le prototype des hf>pitaux, 
la Prefecture de police parfailement adaptee a l'in­
Ouence de Jupiter, surloul au Jupiter des Poissons, 
administratif par excellence et dont le contrf>le 
s'etend aux questions judiciaires. Toute l'tle Saint­
Louis Jui est soumise. II la baigne de ses eaux lran­
quilles et pr~te aux vieux Mtels la majeste de son 
caractere. Nous parvenons a la Bastille, sur la limile 
de notre 2• zone que nous avions qualifiee de zone 
d'echange et d'individualites. Cette place, a jamais 
celebre dans Jes Annales de la Republique, indique 
Jes elapes de la eonqu~le des libertes arraehees par 
le peuple a la monarchie. Le qual'lier semble predes" 
tine aux revendicalions populaires ; Saturne, mallre 
du decan, y jelle une note sinistre. II nous rappelle 
la Bastille, Jes tortures, les eachots. Mais l'idee po­
pulaire domine quand m8me. Elle se fail jour jusque 
dans le choix des mots. La place de la Nation se 
substitue a celle du trf>ne. Et pourtantJupiter evoque 
le doux juslicier saint Louis, qui, du haul d'une co­
lonne de bronze, domine Vincennes. 

« La VI• Maison est aussi celle du travail. L'in­
duslrie du meuble y brille. Or, le mobilier suppose 
le foyer, la Camille allribues tous deux a Jupiter. 
En resume, Jupiter est puissant dans ce secleur, 
quoique Jes Poissons n'oceupenl que la moitie du 
signe. Le 16• degre ouvre la VIl 8 Maison qui finil au 
7• degre du Belier. 

« 11 faul menlionner la disposition remarquable du 
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symbole des Poissons sur la pointe occidenlale. En 
disposant la figure suivant le plan de !'horizon, nous 
remarquons que les deux Poissons sont tenus par un 
lien et que ce point coi:ucide avet.: la ligne. L'un des 
Poii;sons se tourne vers la Maison VI el l'autre vers 
la Maison VII. D'ou cor1·elalionentre la moitie exacle 
du signe et celle du symbole; ce qui explique que 
le Poisson place sous l'horizon appli1iue a la VI• Mai­
s,m uue inll•ience m~lee de Jupiter et de· Salur1ie 
par le Verseau qui en ouv1·e le champ; Landis que la 
Vlle est inlluencee par Jupiter - second Poisson -
et Mars, maltre du Belier, signe qui la complete. 
Les 3 decans soumis une fois a Jupiter etdeux fois a 
Mars confirment les influences precitees. Ces consi­
derations eclairent l'observateur sur les evenement s 
<loot ce secteur a ele le lheAtre. Par exemple Jupi­
ter associe A Mars devient justicier et explique la 
place de la Roquelle. Le cimeliere du Pere Lachaise 
est le champ du repos par Jupiter et nous reporte a 
la 20 8 lame du tarot; celle de la Resurrection altri­
buee aux Poissons; mais Mars surgit et resou<l <lans 
le sang !'epilogue de la Commune. II y a la un rap­
port a elablir avec l'idee de guerre. 

« Mars descend dans Paris. Sur la zone sociale, 
ii va continuer a terrifier Jupiter et celle fois, ii de­
vient artisan. On le suit clans lequartier des balteurs 
d'or et des orfevres; au Marais, ii penelre chez les 
industriels du bronze et des metaux appliques a 
l'ameublement et plus specialemenl a l'article d'eclai­
rage (Mars et Jupiter). 1l regne encore sur le Boule­
vard du Crime, disparu de nos jours; mais d'ou sorl 
la forme populaire du gros drame. II plane aussi sur 
l'Heitel de Ville oil se concentrenl les inler8ts muni­
cipaux - (ce monument fut la proie des flammesJ. 
Mars penetre encore sur les deux tiers de la VIII• 
Maison. La, il ravage moins brulalement. Les 
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decans du Soleil et ~e Venus lemperenl sa rudesse. 
ll devienl prolestaLaire a la Bourse du trnvail; en­
vahit a !'occasion la place de la Republique. Au 
Temple, il reparalt avec son caractere. Le decan du 
Soleil rappelle que c'e.;;t la que nos rois cachaient 
leurs tresors, mais le Belier nous ramene a cetle suc­
cession d'episodes sanglants qui ont aUriste l'edilice 
depuis les Templiers jusqu'a la Revolution. 

« Venu.;; inlervient dans le secleur du boulevard 
Saint-Marlin. Elle dissipe l'idee de mort altachee a 
la VIII• maison. Elle prolege les bijoutiers du quar­
tier Turbigo. Elle place sa grace, son gout au com­
mencement des grands boule\'ards. Nous abandon­
nons le peuple pour la bourgeoisie. El a mesure que 
nous avancerons dans le signe du Taureau, le bour­
geois s'affinera, plus nous monleroas vers le milieu 
du Ciel, plus la bourgeoisie evoluera vers un elal 
social supe,·ieur; nous serons en face de l'aristocra­
tie de la richesse. 

« La ligne du Taureau, qui passe sur le dernier 
tiers de la Maison Vlll, celle de la mort, fournit une 
correspondaace zodiacale importanle. Elle coupe 
les Abattoirs et les Hailes. La lete du Taureau sym­
bolise !'agriculture, le labeur, factew·s de la vie 
substantielle. C'est la zone de la Terre et de ses 
produits. C'est aussi le symbole du travail in.::e.;;sanl 
auquel soot voues, jour et nuit, les hommes rudes 
des Halles : Paris sans les Halles ne serail plus 
Pal'is, car c'est vers ce centre que converge l'activile 
materielle la plus intense. 

« La IX• Maison appartient presque exclusive­
ment au Taureau. Elle commence a son 6° degre et 
finil anx u• deg1·e des Gemeaux; point culminant 
du Ciel. Elle a trait a tout ce qui touche les voyages 
el les plaisirs; c'est la note dominante du secteur. 
La ligne des Gcmeaux anoblit la fin de la Maison 
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et en releve les attributions par l'idee religieuse. 
<< Les deux gares du Nord et de l'Esl sont situees 

dans le decan de la Lune au 10 9 degre du Taureau. 
Elles indiquenl les grands voyages et s'harmonisenl 
d'une part avec la Lune, significalrice des voyages, 
el avec le Taureau, signe de terre, qui ouvre des 
debouches lres etendus sur l'Europe Continentale. 
La Venus du Taureau, avec le complement de la 
Lune, expliquera la recherche du plaisir. Elle donne 
au viveur ce caraclere de boheme que nous rencon­
lrons dans les cabarets de Montmartre. C'esl le 
boheme tratnard, incapable de fixer ses goills. A 
Montmartre, on o·adopte pas les lieux de plaisir, on 
les parcourt. Les manieres y soot negligees; on s'y 
endelle; on manque de tenue. La Lune et Venus 
dans le signe de terre rejettent la vie melhodique. Le 
Monlmartrois dort pendant le jour, mange par occa­
sion, boil beaucoup, fume de m8me, sacrifie la sanle 
a l'eternelle f8te. II vil dans la rue, en desreuvre avec 
celte allure iodecise et r8veuse que donne la Lune. 

<< En descendant vers le centre, la vie s'accentue, 
mais toujours daos un sens materiel. C'est le quar­
lier du Senlier, le carrefour Montmartre, le gros 
commerce, la grande circulation. En se ,dirigeanl 
vers le Milieu du Ciel, la zone de Mercure commence 
avec les Gemeaux, donl la ligne coupe, sur le declin 
de la IX• Maison, le Sacre-Creur et la Bourse. 

<< Nous sommes imr la Butte-Montmartre, dans le 
decan de Jupiter, dieu des cultes, qui domine la 
grande ville. La Basilique surplombe Paris. Le Sa­
cre-Creur ne rappelle-t-il pas les Gemeaux? Quand 
il monlre son creur laissanl lomber des gouttes de 
sang, ne relrouvons-nous pas la lame du Tarot, oil 
le Soleil radieux laisse tomber aussi ses larmes lumi­
neuses sur le genre humain? El la Bourse, n'esl-elle 
pas le palais du Mercure agioleur? 
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« En poussant plus avant nous gagnons le 11 • de­
gre des Gemeaux, la ligne de gloire, celle qui ouvre 
la xe Maison sur le Vieux Louvre de Pierre Lescot 
et le Palais-Royal. Cette partie du plan de Paris 
marque au plus haul point l'evolution sociale et po­
lilique de la ville. Du centre a la peripherie, c'esl le 
domaine de la royaule dans ses attributions les plus 
etendues. D'abord le Louvre, palais des rois, dont 
la destination essanliellement royale, se modifie a 
mesure qu'on se rapproche du Cancer qui signifie le 
peuple, par la Lune son mattre. 

« En effet, le meridien passe sur le vieux Louvre, 
forme iniliale du palais, qui semble fixer l'idee mo­
narchique dans son essence la plus pure avec le soleil 
comme matlre du decan. Mais, a mesure qu'on 
s'avance vers l'Ouesl, le Louvre subit des atterations 
modernes. La transformation de l'edifice, suit les 
lois de }'evolution polilique. Le principe monar­
chique s'estompe au profit des idees nouvelles qui 
aboutironl a la Republique. 

« Le vieux Louvre se lransforme en musee, c'est 
la gloire retrospective, un cimetiere royal qui ne 
subsisle que par Jes souvenirs. Le nouveau Louvre 
est voue a une destination pratique. II abrile le 
Tresor toujours sous la lulelle de Mercure et du 
Soleil. A la royaule dynastique une royaule toule 
moderne s 'est substituee : celle de l'argenl, vivifiee 
par les grands banquiers. Les plus puissants etablis­
sement.s de credit rayonnent daris le quartier de 
l'Opera. Nous venons de nommer le palais Garnier, 
centre de l'aristocratie musicale. Citons la Comedie­
Franc;aise cree par le grand roi, la plus illustre des 
scenes, les magasins les plus hixueux, les plus beaux 
boulevards; Jes rues brillanles : en resume, lout ce 
que le Soleil paratl animer de son feu vital et eclai­
rer de ses rayons. 
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« Cetle X• Maison est traversee par le Cancer qui 
ouvre une zone nouvelle. Le Cancer modi6e les allri­
butions royales reservees au milieu du Ciel. C'esL le 
signe du peuple eL de !'clement republicaiu. Avant 
toul, laissons au Cancer sa col'respondauce elemen­
taire avec la mer; appliquons-la dans la zone de 
l'acti,ite inJividuelle a la gare Saiut-Lazarre, car 
c'esl le reseau <lont le terme a pour limitesla Manche 
et l'Ocean. 

« En 1·emonlant ,·ers la peripherie nous enlrons 
<lans le quartier des rentiers el des artistes. Vers le 
centre, avec la colonne Vendome et les Tuileries, 
nous commenc;ons la serie des monuments, na­
gu~re imperiaux et royaux, qui ont eu a soutfrir des 
soulevements populaires; veritable expression des 
influences luminaires. Celte constatation s·accentu,e 
a mesure qu'on penetre <lans le signe. 

11 Nous sommes clans la Xl· Maison su1· un point 
Lres remarquable : c'est l'Elysee. Le Palais destine 
aux rois esL echu au Presideut de la Republique. Or, 
le 1"' degre du Lion qui rappelle une origine royale 
lm ,·e1·se les jardin, standis que le monument est en­
core sur le dernier degre du cancer et dans le decan 
de la Lune comme pour attester une predestinaLiou 
de la representation democratique. 

« Dans le m~me ordre d'idees on poun·a reconsti­
tuer l'µisloire aslrale de la place de la Concorde, 
symbole complexe du qualerriaire. Elle fut d'abord 
Royale. Placee sous l'egide du Lion et dans le decan 
de Salurne, clle resume les epopees politiques com­
mencees dans la gloil'e et assombries par la defaite. 
Parmi ses qualre faces ii y en a deux qui soot ornees 
de monuments d'un style identique : la Madeleine et 
la Chambre des Deputes. Ils figurenl les balanciers 
de deux p1·incipes cternels : Dieu et les Lois, -
Landis que sur les autres faces, deux appendices 
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limitent deux points mort.s: Jes Tuileries et l'Arc de 
Triomphe; )P. Roi et l'Empereur. Par analogie avec 
la figure du Grand Empereur, l'Arc de gloire serl de 
cadre au Soleil - on connatt la legende du 5 mai. 
Cet anniversaire de la mort de Napoleon est marque 
par un phenomene celeste lres curieux; le soleil se 
couche exaclemenl dans l'axe de l'arc. C'est la, loute 
une synthese astrale. On en deduil dans le sens 
astrologique, Jes melanges du Soleil et de Salurne ; 
c'est la gloire refroidie et qui disparatl noblemenl ; 
c'est la physionomie elle-m~me de l'Empereur avec sa 
double signature du Soleil et de Saturne, inscrite 
dans la zone et au milieu du cadre regis par Jes deux 
planetes. , 

<< La place de l'Eloile offre une nouvelle analogie 
· avec nolre systeme solaire. Elle est parfailemenl 
circulaire comme l'aslre. De ce foyer lumineux, par­
tent 12 rayons figures par 12 avenues qui a leur lour 
formenl 12 secteurs .. Ces larges voies portent des 
noms de victoires. N'esl-ce pas encore un symbole 
aslrologique, rappelant le Soleil au milieu du 
zodiaque? 

« Nous approchons du lerme de nolre excursion 
celeste. Nous gagnons la zone heureuse de Passy, 
chere au rentier, au promeneur, et la, non loin du bois 
de Boulogne, Venus, vient fermer la ceinlure de Paris 
sous Jes poeliques ombrages de la Muette. 

« Celle rapide esquisse est un essai et non une 
elude. Ce serail tres pretentieux d'assigner a une 
domification immuable une suite de fails egalemenl 
immuables. L'astrologie n'admel qu'un point fixe; 
c'est le moment oit commence l'objet de )'elude d'un 
theme; puis l'inlerprelalion s'alimente par la suite 
d'un faisceau de facteurs dont la nature est conlin­
genle. 

« II faudrait ~one trailer l'hisloire astrologique 
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de Paris comme on traite un theme; c'est-a-dire, 
dresser non pas des themes de revolution puisque 
nous ne connaissons pas la place initiate du Soleil; 
mais des themes d'eclipses, d'entree du Soleil dans 
les signes, celui des nouvelles Lones, celui surtout 
d'un ev{mement capital et juger ensuite en compa­
rant ces themes au zodiaque radical. 

« II y a la un element d'etudes experimentalt>s 
facile a metlre en reuvre, et que nous tenterons d'en­
treprendre a titre de verification. » 

Consld~ratlons sur le Zodlaque et la re­
pr~sentatlon cyclique des notes musi­
cales. 

L'etude du zodiaque est une de celles qui soot 
poursuivies avec le plus d'assiduite en ce moment. 
Les travaux entrepris sur le cercle en soi et leurs 
diverses applicati,ms arrivent a elucider peu a peu 
les donnees astrologiques des Anciens. 

II Caul considerer le zodiaque comme un cercle en 
soi, si l'on veut arriver a en saisir tout le mecanisme. 
II faut surtout le separer netlement des constella­
tions et l'envisager comme engendre par la trajec­
toire de la Terre autour du Soleil. Dans la pratique, 
nous renverserons la donnee reelle par la donnee 
apparente et nous prendrons la lrajectoire <lu Soleil 
aulour de la Terre. De plus nous negligerons 
l'excentricite de cette trajectoire et nous l'etudierons 
comme un cercle parfait. 

Ce n'est pas a dire que ces deux considerations ne 

Digitized by Google 



ASTROLOGIE 63 

doivent pas entrer, elles aussi, en ligne de compte. 
Mais, dans l'elat actuel de la science et pour la com­
modite du raisonnement nous sommes obliges de 
raisonner ainsi. Plus tmd quand on sera en complete 
possession de eel element fondamental qu'est le 
cercle, y aura-t-il lieu de s'inquieter de la forme 
elliptique de l'orbite terrestre. 

M. F. WARRAIN, poursuivant ses lravaux de haute 
mathematique, s'est 'demande si l'on ne pouvail pas 
legitimement representer le zodiaque par l'ordre des 
quintes ou par une echelle musicale quelconque ( 1). 

La condition, qui semble indispensable pour toute 
representation par un cycle musical, c'est de realiser 
les differences de qualites au moyen d'une operation 
successive, lelle que les resultats dependent de la 
succession m8me. 

« Si le zodiaque, dit-il ( 1 ), est assimilable a une 
echelle musicale quelconque, l'e~helle des quinles 
donnera forcement une approximation comme valeur 
des notes. Neanmoins on peut hesiter entre les . 
modes de generation, car les m8mes notes approxi­
matives s'obtiennent par la generation des quintes, 
par celle des harmoniques, par celle des tierces, des 
tons, des demi-tons, etc. Mais la generation des 
tierces, tons et demi-tons se ratlache etroitement a 
celle des quinles et derive du m8me principe succes­
sif : depasser la moyenne geometrique, realiser la 
moyenne arithmetique. La generation des harmoni­
ques doit ~lre, d'autre part, laissee de cote. J'a1 
montre, apres M. CHARLES-HENRY, qu'elle convienl 
au simullane : elle est donnee par la division instan­
tanee d'une corde vibranle par la suite des nombres; 
si l'on examine le zodiaque a ce point de vue, on 

\1) Travaux inedits specialement communiques a l'auteur 
pour l'Anni!e occultiste et psuchique. 
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trouvera un developpemenl indefini qui n·a rien de 
cyclique. En effel, I'harmonie interprele toujours 
les notes a quelque octave qu'on les place et souvenl 
elle reparlit entre plusieurs octaves ce qui appartienl 
a une seule. 

« Le zodiaque doil ~lre caracterise par du succes­
sif. Or, clans le successif, c'est evidemmenl le deve­
loppement de la quinte qui convienl le mieux 
comme etant fonde sur !'unite de vitesse propremenl 
dite. » 

Partant de ce principe cl suivant toujours un rai­
sonnement rigoureusement scientifique, M. F. WAR­

RAIN en arrive a la conclusion suivanle : 
« II semble que chaque signe du zodiaque corres­

pondea un demi-ton, de telle sorteque chaque triplicite 
est formee par des tierces majeures; l'intervalle de 
quinle comprendra 210°, celui de quatre 150°. » 

Nous aurons done les correspondances ci-apres : 

Do ... . 
Re ... . 
Mi ... . 
Fa ... . 
Sol dieze .. 
La dieze .. 
Si dieze .. 

Capricorne. 
Verseau. 
Poissons. 
Belier. 
Taureau. 
Gemeaux. 
Canrer. 

La dieze .. 
Sol dieze . 
Fa dieze 
Mi. 
Re .. . 
Do .. . 

Lion. 
Vierge. 
Balance. 
Scoryion. 
Sag1ttaire. 
Capricorne. 

« Mais ici, les notes imporlenl peu. Fa a ete pris 
pour base et Re pour centre, afin de se trouver a 
egale distance des diezes et des bemols. II y aurait 
lieu, neanmoins, de rechercher si la seconde est 
unite naturelle de temps et alors d'etablir une cor­
respondance des notes aux signes zodiacaux de tellc 

sorte quelapremiere(~) o = t, le nombre de vi­

brations entier par seconde le plus simple. Cette ren­
conlre seule permettra d'altribuer une veritable 
signification aux denominations des notes. Pour 
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!'instant, dire Fa, Sol, La, etc. c'est dire simplement 
1••, 2<>, 38 ••• note dans l'ordre des tons. » 

Quoi qu'il en soil, malgre l'etat embryonnaire de 
celte remarquable decouverte ii en rcsulte plusieurs 
considerations importantes : 

1 ° Le cercle total du zodiaque ne forme qu 'une 
octave; 

2° L'entree du Soleil ou de toute planete dans un 
signe peut se considerer comme la mise en vibration 
d'une corde ayant telle longueur determinee ; 
_ 3° Chaque signe repond a une note de musique 

evaluee d'apres l'intervalle de quinte et repondant 
pour chaque douzieme de la circonference aux puis­
sances entiere de la quinte reduite a l'octave; 

4° En faisant absfraction du milieu physique et 
des champs de forces qui s'y rencontrent, on peut 
dire que le fail seul d'un deplacemnt circulaire doit 
produire des vibrations correspondant aux puis-

sances de ~unite de vitesse ~bsolue; ainsi la cause 
2 -

de toute vibration dans l'espace, l'energie, consisle­
rait dans celte relation fondamenlale de l'espace au 
temps en fonction d'une conscience indivi(iuelle ; 
c'est la solution du probleme du mouvement, dont 
la veritable cause serait l'energieen elle-meme. » 

Ces quatre propositions nettement etablies vien­
nent s'ajouter a celles qui decoulent de la theorie du 
monde solaire considere comme un champ electro­
magnetique selon les travaux de MM. P. FLAMBART et 
E.-C. (1). 

On pourra alors s'imaginer le monde solaire comme 
une sorte de dynamo oil les planetes et le Soleil pro­
duisent des courants selon leurs natures respectives. 

(1) Voir l'Ann~e occulliste et psychique, 1907 .. 

5 
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Ces courants, - ou pour mieux dire ces ondes ( 1 ), 

- sont differencies selon le point zodiacal oil l'astre 
inducteur se trouve. II en resulte des vibrations ana­
logues aux ,·ibrations musicales que la Terre, jouant 
le role d'induil, re,,oit. Et c'est du jeu combine de 
ces diverses vibrations que procede le determinisme 
general de tout phenomene terrestre. 

Telle est la theorie fondamentale, et rationnelle, 
de l'astrologie; elle constituera vraisemblablement 
la base d'une science nouvelle qui, reprenanl les 
travaux des Anciens avec les methodes positivistes 
modernes, n'aura de commun avec l'astrologie que 
son sujet. 

Notes sur le Zodlaque des Babylonians. 

M. ScmAPARELLI, le celebre aslronome, a publie un 
remarquable travail, sur l'etat de l'astronomie a 
Babylone (i). On sail que les Chaldeens Curenl de 
tres grands astrologues. Ils n'avaient pas certaine­
ment la precision geometrique des Egyptiens et des 
Grecs, - du moins c'est ce que nous devons penser 
d'apres nos notions actuelles sur l'etat des sciences 
dans ces pays et aces epoques lointaines. Neanmoins, 
les savants de Babylone et de N~nive ne le cedaient 
en rien aux n0tres sur certains points. 

« L'astronomie babylonienne, dit M. ScmAPARELLI, 

(1) L'auteur de l'Annee occultisle, pour distinguer ces cou­
rants de tous ceux que la physique a, ces temps derniers, 
decouverts, propose de les appeJer courants Z, de l'inittale 
du mot Zodiaque. 

(1) SCHIAPARELLI, I progressi dell' aslronomia presso i Babi­
lonesi, article de la Rwisla di scienza (4• fasc.). 
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se servait, pour determiner la position des astres, 
presque exclusivement de deux grands cercles : l'ho­
rizon et l'ecliptique. L'horizon etait appele le fonde­
ment du ciel (isid same) ; le pole superieur, le zenith, 
etaitdenomme le milieu du ciel (elal same). L'horizon, 
a Babylone, etait denue detoute montagne; ii pouvait 
parfaitement servir pour determiner avec une cer­
taine precision le moment du lever ou du coucher 
des astres, surtout du Soleil ou de la Lune qui avaient 
une tres grande importance. II semble que les Baby­
loniens s' occu paienl seulement de diviser leur horizon 
en quatre parties selon les points cardinaux. Au con­
traire nous savons d'une fac;on exacte, qu'ils em­
ployaient,. pour separer le lever, le coucher et la di­
rection des aslres, un cercle trace sur une surface 
plane soigneusement nivelee, au. centre duquel se 
trouvail un gnomon. 

« Le mouvementdiurne de la sphere celeste produit 
une variation continuelle et rapide dans la position 
des astres par rapport a )'horizon et au zenith; aussi 
ces derniers ne peuvent-ils pas servir de coordonnees 
fixes pour determiner la position des astres. Ce but 
etaitbienmieuuempli par le Qabal /oubar(laligoe au 
milieu des sigoes),c'est-a-dire le cercle du Zodiaque, 
l'ecliptique. C'est en se servant de ce cercle que les 
Babyloniens sont parvenus a etablir le systeme de 
coordonnees spheriques, par longitudes et latitudes 
dont nous nous servons encore. Mais ils ne sont pas 
arrives d'un seul coup a un concept aussi simple et 
puremeot geometrique. 

« Au tempsdesSargonidesde Ninive; aux septieme 
et huitieme siecles, les aslrologues de la Cour avaienl 
l'habitude, dans leurs rapports sur les phenomenes 
celesles et les presages que l'on pouvait en tirer de 
designer la position de la Lune et des planetes par le 
nom de la constellation dans laquelle elles se trou-
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vaient ou par celui d'une eloile brillante qui leur 
elait voisine. Naturellement les constellations des 
etoiles designees etaient celles qui sonl placees sur 
le chemin habituel des planetes, a peu de distance 
de l'ecliptique : c'etail done principalement ces 
douze constellations qui par leur lever heliaque ont 
servi a etablir le calendrier et a fixer la position des 
mois dans les saisons appropriees selon l'usage pur 
etabli. » 

M. ScHIAPARELLI croit done que l'invention du 
zodiaque derive naturellement de la division de l'an­
nee en douze mois, chaque mois correspoudant a un 
signe. Il ne se demande pas un seul instant si la di2 
vision de l'annee ne provient pas au contraire de la 
division du zodiaque en douze signes. Il ajoute, il 
est vrai, que l'on n'a pas encore determine d'une 
fa1.;on precise l'epoque ou le zodiaque a ete divise 
selon l'annee. On pourrail lui objecler que l'on ne 
.connaU pas d'avance d'une fa1.;on precise l'epoque 
ou l'annee a ete divisee en douze mois. Si 09us ren­
controns des peuples chez lesquels l'annee n'a pas 
douze mois, il faudrait pour que la lheorie de 
M. ScntAPARELLI soil juste que l'on decouvre chez 
ces m~mes peuples l'usage d'un zodiaque qui n'au­
rail pas douze signes. Et encore cela ne prouvernil 
rien. Il est fort possible, en effel, que des peuples 
verilablement primilifs (ce n'esl pas le cas de ceux 
qui furenl les chefs des civilisations) ne se soient 
pas inquieles du ciel et du zodiaque. On ue voit pas 
bien cependant des gens preoeeupes de diviser leur 
annee, negliger les mouvements des constellations 
et des astres. Il est bien plus logique de croire que 
de lout temps, ce sonl les aslronomes, c'est-a-dire 
par definition des gens qui regardenl le ciel, qui onl 
etabli ensuile les calendriers. 

« Sur une tablelle qui date de l'an VII de Cambyse 
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on voit que le Zodiaque geometrique etait d'une pra­
tique courante. Les douze signes que cetle tablette 
mentionne sont designes par les noms sous lesquels, 
jusqu'a nos jours, on les a mentionnes. Chaque 
signe est divise en trois parties selon l'ordre dans 
lequcl te signe se levait a l'Orient. La partie du mi­
lieu est consideree comme le point principal (asron) 
du signe. » 

Nous avons l'habitude de designer aujourd'hui les 
signes du zodiaque par certains ideographismes qui 
constituent des fac;ons de symboles hieroglyphiques. 
Dans les tables astronomiques babyloniennes les 
douze signes sont indiques par des monogrammes 
extraits du syllabaire cuneiforme en usage a Baby­
lone. On connatt parCaitement leurs correspondances 
avec les ideographismes usuels et on ne peut emettre 
aucun doute sur leur veritable interpretation ; mais 
on n'est pas fixe sur la maniere de les prononcer 
non plus que sur leur sens symbolique. 

Recherches de « Pluton n la plan6te 
ultraneptunienne (1). 

On sail comment Neptune Cul decouvert par Le 
Verrier. Les perturbations qu'il apporte a la marche 
d'Uranus l'avaient fail soupc;onner par l'illustre as­
lronome. Celui-ci en calcula l'orbite et l'observalion 
telescopique deruontra par la suite que les previsions 
etaient justes. 

Enhardi par le succes de sa methode, Le Verrier 

(1) Note inedite de !'auteur de l'Annee occullisle. 
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calcula plus lard les perturbations de Mercure et 
conclut a la presence d'une planete plus voisine en­
core du Soleil qu'il denomma Vulcain. Jusqu'ici 
cependanl personne n'a pu apercevoir cet. astre, mal­
gre l'observation attentive des eclipses solaires. 
Neanmoins comme les perturbations de Mercure soot 
un fail patent et qu'il est impossible de les attribuer 
a autre chose qu'a l'influence d'une planete incon­
nue, les astronomes disent volontiers que si Vulcain 
n'existe peut-~tre pas, du moins une notable quan­
tile de matiere cosmique invisible doit vraisembla­
blemenl se lrouver entre Mercure et le Soleil. 

Le m~me raisonnement a ele tenu pour Pluton. 
Leverrier eludiant attentivemenl par l'observa­

tion les perturbations de Neptune en arriva a con­
clure qu'une plan-ete encore plus lointaine devait 
necessairement en ~tre la cause. II appela eel astre 
Pluton. 

Mais, etant donne la distance considerable oil 
cette planete evolue, elle se presente comme etoile 
minuscule. Jamais les telescopes n'ont pu par conse­
quent la rcveler. A notre epoque, cependant, la pho­
tographie siderale supplee a l'imperfeclion de l'reil 
humain. En oblenant un cliche par le moyen du te­
lescope, on agrandit encore l'image, parce qu'on 
peut agrandir le cliche et ainsi on aper~oit des de­
tails nouveaux. En 1899 le proCesseur Pickering, de 
l'Observatoire de Harvard-College aux Etals-Unis, 
a pu decouvrir un neuvieme satellite a Saturne, en 
examinant avec soin des agrandissements photogra­
phiques pris en 1898. En 1905, le m~me astronome, 
par le m~me procede, reconnut un dixieme satellite 
de la m~me planele. On devrait done de celte fa~on 
constater la presence de Plulon. 

C'est, du moins, l'opinion du pro~esseur Forbes 
de la Royal Astronomical Societv de Londres qui 
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s'esl occupe de la planete ultraneptunienne. C'est 
egalement l'avis du professeur Pickering. Celui-ci, a 
la suite d'une communication du professeur Forbes, 
envoya a ce deniier une note concernanl ses propres 
calculs sur Pluton. Le professeur Forbes la Jut le 
11 novembre 1908 a ses collegues de la Royal Astro­
nomical Society et son auteur la publia le 18 decem­
bre suivant dans Astronomische Nachrichlen. 

11 ressort de cette note que Pluton se trouverait 
en_ 1909 par 7 h. 47 m. d'ascension droite et + 21 de 
declinaisor1, soit au 116° 45' de longitude, dans le 
signe du Cancer et dans la constellation des Ge­
meaux pres de l'etoile x (done conjoint a 2° pres 
avec Neptune). 

Malgre toutes Jes recherches et toutes Jes investi­
gations photographiques, on n'a pu encore I'aperce­
voir; mais le professeur Pickering ayant fail appel 
a tous Jes astronomes du monde entier, une sorte 
d'exploration mcthodique du ciel a ele entreprise. 

II convient de rappeler que Pluton a ele etudie 
egalemenl dans ces derniers temps par Jes cosmo­
logues a l'aide des methodes speciales qui leur per­
mettenl de fixer la nature des planetes. 

Des considerations geometriques tirees de l'homo­
geneite du systeme solaire indiquent netlement la 
presence indispensable de eel astre. EuGENE LEoos 
pensait qu'il avail une nature aslrologique combinee 
du Soleil et de la Terre. L'ancien eleve de I' Ecole 
polytechnique E.-C., selon le procede geometrique 
de 1\1. CHARLES-HENRY, trouve qu'il participe des qua­
Iites du Soleil, de Mars et de la Terre. II penche­
rait assez pour Jui altribuer comme domicile le · 
Belier. 

D'autres ( 1) croient au conlraire que ce domicile 

(I) L'autem· de l'Annee occullisle est de ceux-la. 
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serail au conlraire le Scorpion. En lout cas. la nature 
de Mars semble predominer chez lui. 

L'ancien eleve de l'Ecole polylechnique E.-C., se 
fondant sur des considerations de symbolique 
usuelle, a propose de designer Pluton par l'ideog1a­
phisme suivanl : 

y 
Les membres de la section d'aslrologie de la So­

ciele des Sciences anciennes se sonl ranges a son avis 
el onl adopte ce signe convenlionnel, preCerable­
menl a plusieurs aulres. 
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II faut considerer fa/chimie comme un complem~nt de la chi­
mie moderne plu/61 gue comme une · science a c6te. La chimie 
e&I sortie de l alchim1e du moyen dge, mais en emporlanl seule­
ment une partie des doctrines. A mesure que la science a pro­
gresse, on s'est aper~u que certaines idees des anciens n'etaient 
pas denuees de fondement. C'est ainsi que l'on a renove dans 
ces derniers temps la theorie de l'unile ae la maliere et que l'on 
s'est remis, dans Les laborafoires Les plus officiels, a rechercher 
la transmutation des metaux, soil la reduction des corps simples 
a funile. C'etail la le premier et principal but des anciens 
alchimiales. 

Th~orle g~nerale de la transmutation des 
metaux, fond~e sur les donn~es an­
clennes et les hypothtses sclentlflques 
modernes. 

M. E. DELOBEL, un des membres les plus actifs de 
la Sociele Alchimique de France, a ecril un Cours 
d'Alchimie rationnelle dans lequel ii passe en revue 
les doctrines hermetistes que nos chercheurs con­
lemporains remeltent en lumiere et les acquisitions 
de la chimie moderne qui semblenl les corrobo­
rer (1). 

II est incontestable qu'aujourd'hui la chimie et la 
(1) EM. DELOBEL, Cours d'alchimie rationnel/e (l vol.l. 
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physique toument a l'alchimie et a la magie et que 
la science la plus classique s'engage d'un pas alerte 
dans I'occultisme. On ne peut que se feliciter de 
cette tendance qui engendrera cerlainement des 
progres considerables, qui donnera a I'humanite des 
elements encore plus parfaits d'expansion, qui lui 
procurera un peu de bien-~tre sans doute, et qui, 
comme corollaire, debarrassera egalement le do­
maine des sciences mysterieuses de tous Jes charla­
tans qui I'encombrent, ainsi que de mauvaii-es 
herbes en un terrain vierge. 

Le travail de M. DELOBEL fait entrevoir celle ere 
nouvelle et prochaine; ii constitue ainsi un lien 
naturel entre la science ancienne et la science fu­
ture. 

L'alchimie ancienne est unc science tres compli­
quee et tres difficile. Elle est annt tout une phi­
Iosophie de la matiere, comme I'astrologie elait 
avant lout une philosophie rte I'univers. Mais elle 
est aussi une science experimentale dont le but est 
la reduction de tous Jes ..corps simples en un seul, 
par voie de transmutation. 
· L'agent de cetle reduction ou transmutation etait 
denommee par les alchimistes anciens : pierre phi­
losophale. On con'.toit done que Jes efforts des 
chercheurs se concentrent principalement sur ce 
point. 

« La pierre philosophale. dit M. DELOBEL, est un 
ferment, c'est-a-dire une substance capable de modi­
fier un etat d'e1uilibre materiel. C'est un ferment 
mineral .ou leinlure metallique, c'est-A-dire une 
substance capable de mtlrir Jes metaux ou de Jes 
leindre en perfectionnant leur natUTe. 

11 Les vieux matlres en alchimie rangeaient les me­
taux en deux classes : metaux parfaits, or et argent, 
Soleil et Lune, roi et reine metalliques; - et me-
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taux imparfaits portant la signature des planetes in­
ferieures : cuivre ou Venus, fer ou Mars, vif-argent 
vulgaire ou Mercure, etain ou Jupiter, et enfin plomb 
ou Saturne. Les autres ~orps, metaux ou metallo'ides 
connus des anciens, leis que !'arsenic, l'antimoine, 
le bismuth et quelques autres, n'etaient consideres 
que comme des adjuvants de l'reuvre pre-transmu­
tatoire, Jes seuls metaux imparfaits au nomhre de 
cinq constitnant a proprement parler la matiere apte 
a recevoir la teinture philosophale. 

« Et comme ii existail deux metaux reputes par­
faits, or et argent, pour ainsi dire les deux poles 
mAle et femelle de la perfection melallique, Jes an­
ciens alchimistes enseignaient co~munement qu'il 
existait de m~me deux teintures capables d'amener 
les metaux imparfaits a l'etat de perfection : une 
leinture rouge transmuant en or, une leinlure blanche 
transmuant en argent - ces deux teintures n'etant 
d'ailleurs que le meme ferment a des degres d'acti­
vite difl'erents. En effet, ces deux teintures avaient 
la m~me origine, elles etaient preparees de la m8me 
maniere et par le m8me feu secret; la Leinture rouge 
n'elait autre chose que la teinture blanche remaniee 
et poussee a un degre de digestion plus eleve, d'ou 
aussi son action plus grande et plus parfaite. 

« Les connaissances acquises depuis lors en chi­
mie, la. conceptien nouvelle de l'alchimie scientifique 
qui en derive, presentent le probleme des transmu­
tations sous un jour moins limite. L'or et l'argent 
peuvent 8tre consideres encore comme les. deux 
poles de la perfection melallique a cause de leur 
stabilite d'equilibre, par leurs reactions chimiques, 
par leurs proprietes physiques, mais rien n 'emp8che 
de concevoir la possibilile de transmutation a des 
stades de moindre perfection. Le cuivre est moins 
parfait que l'or, mais plus parfait que le fer, le 
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mercure ou le plomb. De m~me l'etain est moins 
parfait que l'argent, mais plus parfait lui aussi que 
les trois lermes inferieurs de la progression metal­
lique. Rien ne s'oppose, theoriquement, a la trans­
mutation du plomb en elain, sans aller jusqu'au 
slade superieur argent. Une teinture moins parfaite 
que la teinture au blanc peut realiser cetle evolution 
du plomb, lheoriquemenl. 

" Thtoriquemenl, ii est vrai, car jusqu'ici aucune 
experience decisive n'a ele tentee en cette voie. 
L'evolution transmulatoire operee jusqu'ici par les 
adeptes a toujours eu pour but de mener d'emblee 
la matiere imparfaite jusqu'au stade de perfec­
tion soil en mode ma.le ou or, en mode femelle ou 
argent. 

" Et pourlant, ii semble bien, et la logique veut, 
que l'on puisse arriver a des slades inlermediaires. 
La theorie alchimique proclame l'unile de la matiere, 
l'idenliU subslantielle sous la multiplicile des appa­
rences formelles, le mime substratum diversement 
modifie pour constituer autant d'etats d'equilibre 
atomiques ou elements, - cette theorie unitaire ne 
peut done limiter sa demonstration a deux seules 
formes parfaites de transmutations. La transmuta­
tion du mercure ou du plomb en or ou en argent 
est le type general des transmutations en mode evo­
lutif, de l'evolution synthetique, ou, pour parler un 
langage plus simple, c'est le type des transmutations 
qui perfectionnent la matiere et realisent des etats 
d'equilibre atomique plus stables. 

« En effet, l'or et l'argent peuvent ~tre consideres 
comme des etats d'equilibre stables de la matiere. 
La chimie officielle les appelle des mt!laux nobles, 
idee qu'elle a inconsciemment retenue du bagage al­
chimique. Si l'on range les elements par ordre de 
stabilite au point de vue des proprieles physiques 
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comme au point de vue des reactions chimiques sur 
la courbe evolulive, Jes melaux alcalins, le fer, le 
cuivre occuperonl la parlie ascendanle, puis vien­
dra !'argent; l'or occupera l'apex de la courhe. Sur 
la parlie descendante au contraire, le mercure, le 
plomb, et lout en has, a la limile des equilibres ma­
leriels, les corps radio-actifs en voie de desagrega­
lion spontanee. 

« Mais a l'enconlre de celle transmutation qui 
perfeclionne les metaux, de cetle evolution synthe­
tique aocomplie par le ferment metallique, on peut 
logiquement admettre la possibilite d'une transmu­
tation degradant les metaux, d'une evolution non 
plus synthetique mais analytique qui desagrege la 
molecule complexe, rompt l'equilibre el fail des­
cendre les metaux superieurs a un etat moins par­
fait. Et ceci n'est point theorie pure; il y a, dans 
l'histoire de l'alchimie, tout au moins un fail qui 
vient a l'appui de cette assertion. L'adeple Lascaris, 
en 1704, fit en presence de Liehknech, conseiller de 
Wertherbourg, deux transmutations remarquahles, 
la premiere de mercure en or, la seconde d'or artifi­
ciel en argent. II faut done admetlre qu'en plus de 
sa teinture rouge, magistere du Soleil, ferment pro­
gressif en quelque sorte, Lascaris possedait un fer­
ment regressif, ou tout au moins inversif, depla~ant 
le p(>le de la perfection metallique, intervertissanl 
l'or en argent. 

« D'ailleurs, la chimie et la physique modernes 
nous ont appris qu'il existail des corps susceptibles 
de se desagreger sous l'influence de forces encore 
inconnues jus1u'ici. Le radium, l'uranium, le tho­
rium, le polonium, l'actinium, pour ne citer que les 
principaux, en m~me temps qu'ils emettent di verses 
radiations, subissent un eparpillement moleculaire; 
la poussiere alomique dont soot constitues les 
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rayons at et ~ s'epand clans l'atmosphere du corps 
radio-actif avec un deploiement d'energie conside­
rable, energie liberee lors de la rupture · d'un elat 
d'equilibre complexe de la matiere. L'emanation, 
autre produit de la desagregation moleculaire, subit 
toute une serie de modifications dans sa composition 
chimique. Quand on soumet a un choc brusque les 
fulminates, la nitroglycerine ou autres explosifs, 
ces corps se decomposent en masse en liberant une 
energie considerable; its restituent ainsi la grande 
quantile d'energie qu'a necessite leur formation. 
De m~me la molecule de radium se disjoint et explose 
en projetanl hors d'elle ses elements a des vitesses 
tres grandes. La molecule de radium ou d'uranium 
dechue de ses proprietes radio-actives donne nais­
sance a des produits de transformation: hydrogene, 
helium, azote, carhone, oxygene, termes ultimes de 
la desagregalion, etats d'equilibre stables resultant 
de cetle evolution regressive. 

,, Cette transmutation analytique qui va du com­
pose au simple, du terme superieur aux termes in­
ferieurs de la progression metallique, la Nature l'ac­
complit suivant des lois propres, lois fatales de la 
decheance au sein m~me du monde mineral. L'al­
chimiste qui s'efforce en ses reuvres de reproduire 
les operations de la nature en les ha.tant peut done 
pretendre, lui aussi, reproduire clans son laboratoire 
la decomposition et !'analyse des corps simples. Non 
point analyse au sens chimique, vulgaire, c'est-a­
dire decomposition d'une molecule complexe en ses 
elements constituants, corps simples; mais analyse 
au sens philosophique, c'est-a-dire passage du com­
pose au simple, du dense au leger, de l'atome supe­
rieur a l'equilibre complexe, de l'atome inferieur a 
l'equilibre plus simple. » 

Telle est la lheorie generale .de la transmutation 
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des melaux sur laquelle les chercheurs conlempo­
rains en cetle maliere se fondenl. On voil qu'elle 
est logique et rationnelle el que s'ils ne font plus 
tout a fail de l'alchimie, ils commencenl deja l'hg­
perchimie, adaptant les theories anciennes aux con­
ceptions modernes, qui conslituera cerlainemenl la 
chimie ou plulot l'achimie de l'avenir. 

Exp~rienoe de transmutation de l'argent 
par le radium 

L'Anree occullisle de 1907 signalail la contribu­
tion importante que le radium apporlait aux eludes 
alchimiques; l'ouvrage menlionnail en oulre les 
lravaux poursuivis par le president de la Sociele Al­
chimique de France M. JoLLIVET-CASTELOT avec 
l'aide de son collaboraleur assidu M. JULES DEussus. 
Ces travaux encore incomplels ne pouvaienl alors 
~lre portes a la connaissance du public ; ils elaient 
neanmoins parfailement dignes de consideration 
puisqu'ils onl donne des resultats salisfaisanls. 
Voici en quoi ils ont consiste: 

Au mois de novembre 1907, ecril M. Jollivet-Cas­
telol, dans sa revue Les Nouveaux Horizons (1), une 
lame d'argenl pur et une lame de cuivre pur, pesant 
1 gramme chacune, furenl mises en contact avec un 
lube de verre conlenanl 1 milligramme de bromure 
de radium, d'activile 1.Soo.000, fourni par la Sociele 
des Produils chimiques de Paris. 

« Les lames furent ainsi laissees jusqu'au m_ois 

(1) F. JOLLIVET-CASTELOT, Transmutation de ['argent par le 
radium, article des Nouveaux Horizons (decembre 1908). 
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d'avril 1908, soumises a l'action des rayons ~ et r 
emis par le lube de radium. 

« A cette epoque la lame d'argenl fut dissoute 
dans de l'acide nitrique pur a 36°. Durant l'attaque, 
la solution prit une coloralion bleue caracteristiquedu 
nitratedecuivre,quinepersistaquequelquesinstants. 

« Enfin l'on obtint un residu nilrique, tres minime, 
brun-noir, qui resisla aux attaques ·suivantes par 
l'acide azolique bouillanl, mais qu'il fut malheureu­
semenl impossible de recueillir a la fin d'analyse. 

« Bien qu'incomplele et rudimentaire, celte cu­
rieuse experience vaut d'~tre relatee, car elle 
semble demonlrer une transmutation de !'argent en 
or ou en un metal insoluble dans l'acide nitrique 
(residu nilrique) et un transfert de molecules de la 
lame de cuivre sur la lame d'argenl (co/oration 
bleue initiale de la solution), ou une degradation 
d'une parlie de !'argent en cuivre sous !'influence du 
radium.» 

Certes, on trouvera que c'esl la une experience 
unique et qu'elle n'acquerra de valeur scientifique 
que lorsqu'elle serarepetee. Cependanl c'esl un fail et, 
un Cail d'une importance capitale. M. JoLLIVET-CASTE­
LOT et son collaboraleur vonl mainlenanl l'etudier, et 
}'analyser. En faisanl plusieurs experiences,semblables 
ils se rendront comple du determinisme du fail et 
du mecanisme de cette transmutation, ils reconnat­
tronl des lois, etc. Bref, ils procederonl, ainsi qu'ils 
onl coutume. en gens de science avises et ils conti­
nueronl a n'affirmer que des resultats donl ils sonl 
absolumenl certains. 

Cetle transmutation de l'argent est a rapprocher 
des experiences de Sir WILLIAM RAMSAY rapporlees 
l'an dernier ( 1 ). 

(1) Voir l'Annee occultiste et psychique de 1907, p. 62 et suiv. 
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Hypothl,se de la gen.Sration primitive de 
la vie par la materialisation de !'Ether 

Le probleme de l'origine des especes n'est pas le 
seul qui preoccupe les hiologistes: celui de l'origine 
m~me de la vie est un de ceux que l'on explique en­
core tres mal au moyen d'hypotheses peu satisfai­
santes. 

M. J. LEFEVRE a emis sur ce point plusieurs con­
siderations qui sont dignes d'un haul inter~t. 

« Jusqu'a ce jour dit-il, on a admis que la plante 
n'a d'autre but que celui d'epurer l'atmosphere, en 
absorbant I'excMent d'acide cnrbonique qui, en s'y 
accuroulant, nuirait aux fonctions respiratoires des 
animaux. Elle agit en decomposanl ce gaz donl elle 
fixe le carbone dans ses tissus et libere l'oxygene. 

« C'esl en vertu de ce·principe qu'a l'Age primaire, 
alors que I'acide carbonique m~le a la vapeur d'eau 
emise par Jes mers encore tiedes, formait un epais 
ecran entre la chaleur solaire et la surface lerreslre, 
OU la vie generale s'ebauchait en des formes inde­
cises, nous voyons nattre Jes for~ls geanles de 
l'epoque houillere. Elles netloyerent l'almosphere · 
de son acide carbonique, aiderent a la condensation 
de la vapeur d'eau et permirent aux energies side­
rales, tombanl d'un ciel purifie, d'imprimer une acti­
vite jusque-la inconnue au developpement des es­
peces. Tel fut, d'apres la science actuelle, le role 
vraiment providenliel, du regne vcgctal clans Jes pre­
miers Ages du monde, tel ii demeure et demeurera : 
ii est le protecteur de la vie animale contre l'as­
phyxie. 

« Examinons, d'apres ceUe lheorie, quelles de-
6 
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vaient Mre les conditions generates de la lerre a la 
fin de la premiere phase de l"llge primaire. 

« Le rayon de la planete n'etait alors que de 
6.346 kilometres environ, l'epaisseur moyenne des 
differents depots sedimentaires depuis le Devonien 
i-uperieur jusqu'au Qualernaire pouvant Mre evaluee 
a 20 kilometres. 

<< lei une question se pose : Quelle est la cause de 
eel accroissemenl de l'ecorce terrestre? 

11 Deux raisons onl ete donnees : 
11 1 ° Amas des debris mineraux provenanl de !'ero­

sion des montagnes sous l'aclion des agents atmos­
pheriques et entratnes clans les bas-foods par les 
eaux; 

11 2• Chute de poussiere et de debris cosmiques. 
<< Quelle est !'importance de chacun de ces deux 

Cacteurs? 
<< Ence qui concerne le premier, ii convient de 

remarquer que les depots formant la masse de 
l'ecorce terrestre a partir des roches eruptives sont, 
clans l'ensemble, surtoul formes de carbonate de 
chaux. Sa presence est liee intimemenl aux pre­
mieres manifestations de la Vie, depuis son appari­
tion deja contestable dans le Laurenlien, par les 
alveoles de l'Eozoon Canadense, jusqu'a nos jours. 
Fail capital auquel on ne s'esl pas arr~te : !'impor­
tance des depots calcaires est proporlionnelle a l'ac­
tivite vitale sous toutes ses formes. 

« La chaux, qui devait se combiner clans la suite 
des Ages futurs avec l'acide carbonique alors enlie­
rement libre dans }'atmosphere, devait done, elle 
aussi, exister indemne de toule combinaison a l'heure 
oil se forma le premier grumeau de proloplasma vi­
vant. Elle ne pouvail ~tre qu'a l'etat de dissolution 
clans les flots des mers laurentiennei;, lavant de leurs 
vagues tiMes et lourmentees les roches granitiques 
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et porphyriques emergeant sous l'effort des contrac­
tions de la premiere enveloppe solide de la terre. Or, 
elant donnee la grande affinile de l'acide carbonique 
pour la chaux, quel pouvait 8lre le resullat du pre­
mier refroidissement terrestre, si ce n'est la forma­
tion, en une periode, d'une unique et puissante as­
sise de carbonate de chaux, et cela avant m8me 
l'apparilion de la Vie? 

« II n'en fut pas ainsi, malgre que toutes les ener­
gies physiques du moment eurent concouru de four 
puissance entiere a ce resultat pendant celte phase 
de la constitution de nolre globe. II faut en 
conclure que I'acide carbonique et l'oxyde de cal­
cium ne se trouverent pas en presence, au moins en 
quantile suffisante, et que J'un de ces deux corps 
apparut avant l'autre. 

« On ne peul emettre la double hypothese que la 
nebuleuse terreslre ne conlenait pas de calcium des 
son origine ou hien que ce metal soil venu plustard 
seulemenl en contact avec l'oxygene de !'air. La pre­
miere de ces deux suppositions a la valeur de l'idee 
de la creation du soleil apres celle de la lumiere ; la 
seconde ne saurait expliquer a la suite de quel me­
canisme bizarre ce fail, conlraire a loutes les lois 
physiques, se serait produit. L'apparition posle­
rieure du carhone en masse devient des lors evi­
dente » ••• 

« II paratt indeniahle que l'histoire des commen­
cements du monde lerreslre est toute aulre que celle 
qu'on a enseignee jusqu'a ce jour, en ce qui con­
cerne la formation des depf>ls sedimentaires, car les 
masses d'acide carhonique qu'on se platt a conside­
rer comme ayanl ele ahsorbees par lcs forcls gigan­
tesques de la periode houillerc ne pouvaienl pas exis­
ter a cette epoque. 

" En effel, s'il en avail ele aulrement, leur volume 
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enorme aurait forme une atmosphere carbonique 
epaisse dont la densile n'aurait pas permis aux cou­
ches d'air, qu'elle soulevait au-dessus d'elle dans 
l'espace, de laisser penetrer l'oxygene libre jusqu'a 
la surface de la Terre ou s'agitaient Jes premieres 
forces animales. 

« Or, au debut de la formation des terrains carbo­
niferes, alors que Jes forMs naissantes n'avaient 
point encore absorbe l'atmosphere carbonique, vi­
vaient deja dans Jes troncs et les debris seculaires 
des calamites et des fougeres, quelques represen­
tants de la famille des stegocephales, notammenl 
l'Anthracosaure ; et l'Anthracosaure, lezard amphi­
bie, respirait par des poumons. Comment done pou­
vait s'accomplir eel acte chez lui, dans une atmo­
sphere d'autant plus toxique dans ses couches basses 
que sa hauteur depassait des centaines de kilome­
tres? 

« Ne nous arr8tons pas a essayer de resoudre ce 
probleme, et abandonnons maintenant l'epoque des 
Houilleres, en admettap.t comme vrai que celles-c-i 
aient enfoui dans leur sein tout l'acide carbonique 
en exces dans la nature. 

« Pour bien fixer Jes idees, refaisons en quelques 
mots le tableau classique de la Terre de cette epoque: 
pendant des millions de siecles Jes continents emer­
ges ont ete le domaine de for8ls impenelrables com­
posees de Lepydodendrons et de Sigillaires enormes; 
de Calamodendrons et de Corda'ites aux cimes 
elevees de 5o metres ; de pr8les et de fougeres 
geanles. Dans les fourres, constitues clans les de­
bris des vieilles especes mo.rtes et des jeunes especes 
naissanles, evoluait l'animalite. Les amphibies, dont 
nous venons de constater le perfectionnement, pre­
parent les voies a leur descendance formidable : les 
Labyrinthodontes, qui laisseront leurs enormes em-
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preinles dans le Trias; les Sauroptcrygiens, les Di­
nausoriensdontcertainsrepresentanls lelsque le Bron­
tosaure et l'Allanlosaure immanis, geanl de 4o me­
tres, atleindronl des proportions monsli-ueuses. 

« Des lempt'.!les, des orages, des calaclysmes d'une 
violence inconnue de nos jours, sans cesse renais­
sent sur celle terre au sol inslable, ont abaltu, fau­
che, deracine des for8ls couvranl des espaces im­
menses. Les eaux du ciel el celles des mers soule­
vees en onl emporle, enlratne comme aulanl de 
frelus de paille, les puissant~ debris qu'elles onl en­
Lasses au fond des lacs et des lagunes oil l'homme, 
plus lard, les relrouvera sous forme de houille. 

«,Que de carbone enfoui dans ces depouilles I 
L'air est-ii mainlenanl epure? Oui, repondent les 
traditions de l'Ecole ; el les fort'.!ls ayant accompli 
leur mission vonl pour ainsi dire disparaltre, car 
elles ne relrouveronl plus jamais leur vigueur de 
l'Age primaire. Elles onl epuise leur element indis­
pensable : le Carbone. A partir de mainlenanl, elles 
vonl vegeler sous la forme de fougeres, des cyca­
dees et des coniferes du Jurassique. Comme conse­
quence logique, le Soleil, libre desormais de lout 
obstacle, va envelopper la Terre de ses rayons et les 
etres vivanls sur le sol ferme vonl accaparer la scene 
du monde a leur profit, puiser une force jusqu'alors 
inconnue el creer des formes et des especes nou­
velles. 

« Eh bien, nous allons demontrer qu'il y a la une 
erreur profonde el que celle maniere d'envisager 
les choses a conduit a une conclusion des plus 
fausses. 

« En effel, si l'acide carbonique de l'ai1· vient de 
disparatlre avec les fort'.!ts providentielles qui l'onl 
absorbe, d'ou provienl celui qui va former les 
epaisses assises des terrains secondaires? car ii faul 
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observer que les 5.ooo metres de terrains jurassiques 
et cretaces en conliennent plus que les terrains houil­
lers a eux seuls? 

« A-t-on calcule que les sediments seconda1res re­
presenlent un volume de2 billions de kilometres cubes? 
En mettant leur teneur de carbonates a 5o p. 100 a 
l-on pense que ces dep6ls tiennent emmagasines 
dans leurs dilferenles couches le volume enorme de 
285 billions de kilometres cubes d'acide carbonique 
qui, remis en liberle, c'est-a-dire dans l'etat oil ii se 
trouvait a repoque du Permien superieur, formerail 
une atmosphere exclusivement carhonique de 600 ki­
lometres de hauteur? Encore, avons-nous pris comme 
densite moyenne de ces calcaires 1.25, chiffre assure­
menllrop faible,elcomme base une temperature de3o•. 

,, S'est-on rendu comple qu'il suffirait que les 
40 kilometres de de~ts sedimentaires, residus de la 
vie, qui separenl actuellemenl la surface du sol des 
roches eruptives primitives conliennent seulement 
1/500 de carhone de chaux pour que l'atmosphere 
carhonique de 22 kilometres d'epaisseur qui en 
resullerait ail depasse en hauteur, aux premiers 
jours du monde, les monlagnP-s les plus elevees du 
globe lerrestre? 

« Et ce cbiffre de 1/500 est aulremeot eleve dans 
la realite. 

« En poussanl les scrupules scientifiques jusqu'a 
l'extr~me, nous supposerons que !'organisation du 
type anthracosaure peul nous laisser indecis sur la 
fac;on dont les fonclions physiologiques des animaux 
de ce genre se comportaient en presence de l'acide 
carboniquequen'avaienl pas encore absorbe les for~ts 
du Carbonifere. Mais on ne peut nier les chiffres que 
nous venons de donnerpourlecommencementde l'Age 
secondaire, ni la presence des premiers mammiferes 
dans le Lias, au seuil m8me de cette epol.fue. 
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« Au point de vue de la respiration, ceux-ci avaient 
une organisation en tous points identique a celle de 
leurs descendants actuels. Comment purent-ils done 
vivre sous une roche de gaz asphyxianl alteignant 
une epaisseur de 600 kilometres et donl la p1·ession 
malgre la temperature assez elevee, devait 8tre for­
midable? 

« On ne peut done pas admellre l'accumulalion 
d'une pareille mas~e d'acide cal'bonique au-dessous 
des deroieres couches d'air respirable, refoulees en 
hauteur par suite de leur faible densite, car, si elle 
represenlait le reliqual du volume observe anterieu­
remenl par la vegetation primaire, la formation des 
especes animales a poumons etail impossible. 

« D'autre part, si celle masse gazeuse etait appa­
rue subitement a la suite de quelque cataclysme, 
elle aurait tue loute vie chez les animaux superieurs 
deja existants. 

« D'ou eel acide carbonique pouvait-il provenir? 
D'un degagement des for~ts en voie de mineralisa­
tion au sein de'3 eaux ? Non, puisque celles-ci ont 
conserve leur carbone emprisonne dans les tissus de 
leui·s essences differenles. 

"Des profondeurs du globe? Non, car les haules 
temperatures l'en a vaient expulse depuis longlemps, 
si l'on admet sa presence dans les maleriaux de la 
nebuleuse qui le forma. 

« Quelle conclusion s'impose done a nous, si ce 
n'est que l'acide carbonique n'est pas anlerieur a la 
vie sur la lerre, mais qu 'ii a commence avec elle etque 
sa production est demeuree permanenle et continue. 

<< La preuve evidente nous en donnee par l'examen 
des couches geologiques qui nous demonlre que 1(1. 
quantile de carbone renferme a l'etat de combin(l.i­
son dans les diff erents etages des sediments est pro­
por.tionnelle a l'inJensite de la Vie. » 
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II semble done logique d'admeltre une carboge­
nese· chez les vegetaux. Du resle, certaines expe­
riences de laboraloire le prouvenl. l\1. J. LEFEVRE 
fail a ce sujet une communication a l'Academie des 
Sciences qui a attire l'attenlion de lous les savants. 
II a viclorieusement demonlre que la carbogenese 
vegetate etail un fail hors de doute. Or « si le car­
bone esl un produit de la vie, on peut dire aussi 
juslement qu'il n'y aurail de vie sur nolre planete, 
au moins sous les fol'mes que nous connaissons, 
sans une transformation de l'Ether en carbone. » 

Maintenanl, comme la science moderne tend a 
prouver que la matiere s'use et revi1mt a l'elal primi­
tif d'.Elher (ce qui resulte des lravl\ux du docteur 
GusTAVE LE BoN)et que nousvoyons aussilarecons­
lilulion inve1se se faire, ii nous est possible de 
comprendre l'eternel recommencement de la 
creation. 

L'energie vilale doil ~lre une <les energies perpe­
tuellemenl rayonnanles de l'Espace. Plus n'est be­
soin de supposer la vie arrivanl sur la Terre a l'elal 
<le germes organiques que l'elat physique de l'Elher 
aurail invraisemblablemenl respecles ou de croire a 
une generation spontanee inexplicable. La vie, re­
duile a l'elal d'energie vilale, n'esl plus qu'une des 
multiples radiations qui sillonnent les espaces side­
raux; cetle energie est nalurellemenl insensible a 
tousles effets de Ja chaleur, du froid, du vide elc ... 

« Lorsque, ajoule M. J. LEFEVRE, se formerenl, 
dans l'ecorce terreslrc, des oxydes du type Fe30 4, 

leur nature parliculiere leur fit arr~ler au passage et 
emmagasiner pour une duree delerminee l'energie 
magnetique. 

« De m8me, quand le resultal de la reunion de 
circonslances suffisanles et necessaires eul donne 
naissance au premier coagulum albumineux primi-

Digitized by Google 



ALCHIMIE 89 

tif du genre CAz H, la nature de ce compose lui fit 
capter et receler l'energie vitale, aulre rayonnement 
de l'espace. 

« l\la1s, comme les groupemenls moleculaires F e30~ 
et CAz H sonl de duree limitee et que chacune des 
forces qui les engendre est perpeluellement agis­
sante, il est conforme a la logique d'en conclure que 
c'est a la propre et seule influence de ces forces 
qu'esl due la formation de chacun d'eux. 

« Nous voici done contraints d'admettre la gene­
ration spontanee, mais reduite ainsi a !'la plus simple 
expression, et sous la forme initiale et unique d'un 
protoplasma. 

« 11 resulte de lout ce qui precede que l'energie 
vitale est la seule cause de la constitution du prolo­
plasma initial. Si la formation du proloplasma est 
permanente au fond des mers, cela lienl a ce que 
les forces naturelles ne cessenl en aucun moment de 
s'exercer; la brjevele de la vie humaine nous em­
~che, seule de nous rendre compte des phenomenes 
donl une simple phase embrasse un nombre de sie­
cles indeterminable. 

« En consequence, nul doule qu'on ne pat·vienne 
a produire clans nos laboraloires du proloplasma 
artificiel et vivant. 11 ne s'agit que de savoir isoler, 
capler, l'energie favorable. Cela ne sera nullement 
une preuve de l'inexistence de l'Ame, comme le vou­
draient proclamer les posilivistes. On aura simpl~­
ment su asservir l'energie vitale mais on ne l'aura 
pas constituee de loutes pieces pour cela. 

« Ainsi done, le premier corps organise, la prime 
albumine vivanle a ete agglomeree sous !'action 
d'une force preexistante, engendree par la transfor­
mation de l'ether en matiere; c'est cette force qui 
constitue la vie ou l'Ame. » 

Celte hypothese est feconde : plusieurs autres 
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s'endegagenl immedialement. Ainsi les pbenomenes 
dits psychiques ( visibilile du corps fluidique, apports, 
lelepathie, exteriorisalions elc.) trouvent une expli­
cation ralionnelle dans la nature m8me de l'energie 
vilale. 

« La Carbogenese, en effet, fail remarquer .M. J. 
LEFEVRE, nous revele celle <lerniere comme etant un 
Ouide, bien que ee mot soil impropre, d'une consti­
tution bien sup~rieure a celle des effluves magneti­
ques et electriques. Elle est vraisemblablemenl le 
premier echelon des transformations de l'elher. El par 
suite, ses radiations doivent ~lre d'une extr8me pe­
netration. II est deja permis d'observer un pheno­
mene d.erivant de ce fail. Ainsi, ce n'esl qu'une fois 
morl que le proloplasma se laisse penetrer enliere­
menl par le verl de melhyle, et on constale que, 
Lant que la vie subsiste, les parties du colorant qui 
avoisinenl la maliere vivanle prennenl une leinte 
violelle. Ce changement d'cquilibre moleculaire ne 
peul 8tre impute a une reaction chimique qui serait 
inexplicable. » 

<< La Carbogenese, conclut-il, est la premiere 
fen8lre ouverte sur le mystere : la faibll' lumiere 
qu'elle commence seulemenl a nous donner ira en 
grandissanl a mesure que les recherches que 
nous n'avons fail qu'esquisser seronl plus pro­
fondes. 

« Elle a deja un resullat positif: c'est de nous 
confirmer que rien ne meurt dans le monde; que la 
Vie, l'Ame I est une necessite ineluctable de l'exis­
lence m8me de l'Univers, et qu'elle est indestructible, 
etanl eternelle avec lui. » 
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La cr~a.tion artUicielle des ~tres vlvants 

M. YvEs DELAGE conlinue ses experiences sur la 
generation artificielle. L'Annee occultiste de 1907 
avail deja parle des travaux du grand biologiste (1) 
et avail fail remarquer combien ils realisaient dans 
une cerlaine maniere les desiderata des alchimisles 
anciens. 

Cetle annee, M. Y vEs DELAGE a fail une communi­
cation du plus haul interel devant ses collegues de 
l'Academie des sciences sur la parthenogenese expe­
rimentale. 

« J'ai fabrique a-l-il dit, de peliles cuvelles larges 
et peu profondes dont le fond elait forme d'une 
mince lame de mica sur laquelle etaient coUes, d'un 
cl,Le un anneau de verce formant la paroi verticale 
de la cuvetle, de l'autre une feuiUe d'elain .. Si l'on 
emplil la cuveUe d'un liquide eleclrolylique et qu'on 
metle ce liquide et la feuille d'elain en communica­
tion avec les pOles d'une pile, on realise un petil 
condensateur eleclt'ique dont l'eleclrolyte constiluc 
l'armalure interne. La charge de la feuille d'etain 
attire celle de l'electrolyle et la condense au ras de 
la lame de mica . 

<< Si l'on melange des reufs au liquide eleclroly­
tique, ceux-ci se deposenl au fond de la cuvette en 
une mince couche horizontale, dans la region ou la 
densite eleclrique est maxima, et soot en quelque 
sorte dans un bain electrique. D'ailleurs, il n'y a pas 
electrolyse puisqu'il n'y a pas de coul'ant. Un corn-

(l} Voir r Annee occultisle el psychique de 1907, p. 71 et suiv. 
(2) YvEs DELAGE, la Par/Mnogenese experimenlale par lei. 

charpes eleclriques ; paru dans les Comples rendus de /'Aca­
dem1e des sciences (seance du 28 septembre 1908). 
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mutateur permel de changer inslanlanemenl le signe 
de la charge de l'electrolyle. 

« Si, clans un electrolyte approprie (forme de: 
solution de chlorure de sodium isotonique a l'eau de 
mer, 4o; solution de saccharose isotonique a l'eau 
<le mer, 4o; eau de mer, 20), on soumet des reufs 
vierges de Paracentrolus (Slron9ylocenfrotus) livid us 
a un bain electdque <l'abord positif de trente mi­
nutes, puis negatif de une heure quinze minutes dans 
le condensaleur-cuvette ci-dessus decrit, alimente 
par une pile fournissant environ 15 volts, et qu'on 
les reporte ensuile clans l'eau de mer, on ohtienl des 
larves nageantes qui, clans le delai normal, se lrans­
forme en pluteus, tout comme celles provenanl de 
Ja fecondation normale ou des procedes chimiques 
de parthenogencse experimenlale. Inutile de dire 
que des reufs places pendant le m8me. temps, clans 
le meme vehicule et clans le ,meme appareil, mais 
sans communication avec la pile, ne fournissent au­
cune larve. 

(( J'ai ete amene a concevoir celte experience par 
des considerations theoriques lres simples, mais je 
l'ai lentee sans grande confiance et j'avoue que, 
depuis que je l'ai vue reussir, mon etonnemenL n'a 
pas ele moindre que ma satisfaction. 

« J'ai explique clans mes notes de l'annee derniere 
quelles considerations theoriques m'avaient conduit 
a tenter d'obtenir la parthenogenese experimentale 
par !'application successive d'un acide agissant 
comme coagulant, puis d'un alcali agissant comme 
1iquefiant de certains des collo1des ovulaires. J e n 'y 
reviendrai pas (1). Les acides et les alcalis, si l'on 
met a part ceux qui sonl toxiques, ayant a peu pres 
lous Ja meme action, ii semhle naturel d'attribuer 

(1) Voir l'Annee occulliste de 1907, loc. cit. 
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leur action commune a ce qu'ils ont de commun, 
c'est-a-dire a l'ion H OU a l'ion OH, et non a l'ele­
ment ou au groupe chimique qui complete, avec ces 
ions, les acides ou les alcalis. Des lors, ii etait per­
mis de se demander si le resultal n'etail pas impu­
table a la charge + de l'ion H et a la charge - de 
l'ion OH. De la l'idee de tenter de remplacer l'acide 
par un bain electrique positif et l'alcali par un bain 
negatif. 

« Dans le procede .chimique, l'alcali devant agir 
apres l'acide et plus longtemps que celui-ci, j'ai sou­
mis les reufs a l'action d'une charge d'abord positive 
puis negative, celle-ci plus prolongee ; ce procede 
dicte par la theorie m'a immediatement reussi, et 
c'est lui que les experiences comparatives ulterieures 
ont monlre le meilleur ... >> 

<< Le procede est a perfectionner, mais d'ores et 
deja ii est etabli que le bain d'electricite statique per- · 
met de determiner la parlhenogenese experimentale. » ' 

Maintenant, comment expliquer ce r~le de l'elec­
tricite dans la parthenogenese? M. YvEs DEr.AGE dis­
cute plusieurs hypotheses qui lui paraissenl incom­
pletes et ii s'arrMe a celle-ci qui Jui semble, jusqu'a 
nouvel ordre, preferable. 

<< La charge electrique dit-il, doil modifier la ten­
sion superficielle au contact entre l'reuf et le Jiquide 
qui le baigne ; et cette modification peut relenlir 
sur Ja nature ou tout au moins sur Ja vitesse des 
echanges osmoliques et surtout dialytiques entre 
l'reuf et le liquide ambiant. Je dis surtouf dialyti­
ques parce que l'osmose n'intervient que comme co­
phenomene necessaire de Ja dialyse, J'ulilite de mo­
difications de la leneur en eau me semblant exclue 
par Jes innombrables experiences ou j'ai monlre que 
la parlhenogenese s'accomplil en milieu isotonique 
a l'eau de mer et par consequent a l'reuf. 
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« L'eau de mer pure est absolument inefficace 
cornme agent de parthenogenese. Cela lient sans 
doute a ce qu'elle differe peu ou point des electro­
lytes qui imbibent Jes colloides constituliCs de l'reuf 
et qui sont eux-m~mes inhibiteurs de la partheno­
genese, puisque l'reuC (je parle toujours du Paracen­
lrofus) n'est pas naturellement parthenogenetique. 
Pour rendre l'reuC auto-parthenogenetique, ii Caul 
peut-Mre modifier dans un certain sens la composi­
tion de ·ce milieu electrolytique interieur, enlever 
certains constituants ou diminuer leur proportion, 
en introduire d'autres ou augmenter leur quantile 
relative. Pour cela, ii Caul placer l'reuC dans un mi­
lieu different de l'eau de mer et constitue de telle 
Cai;on qu'il puisse, par des ecbanges dialytiques, 
amener le sue electrolytique interieur de l'reuC a la 
composition convenable. Telle est sans doute la rai­
son pour Jaquelle, dans toutes Jes experiences de 
parthenogenese experimentale, on emploie de l'eau 
de mer considerablement modifiee dans sa constitu­
tion. 

« Mais cela ne suffit pas. II Caul encore que ces 
echanges se fassent assn rapidement, car, hors de 
l'organisme materneJ, l'reuC meurt en peu de temps 
s'il ne renconlre pas Jes conditions (spermatozoide 
ou agents expel"imentaux) qui le font se segmenter. 
Des lors, on peut concevoir que Jes charges electri­
ques, en modifiant la tension superficielle, accele­
rent les echanges dialytiques enlre Jes electrolytes 
interieurs de l'reuC et ceux du milieu artificiel am­
biant. 

,, II se pourrait aussi que l'action specifique du 
nickel et du sulfite de soude, ,que j'ai Cail connattre 
ii y a deux ans, celle des acides ou du tanin et de 
l'ammoniaque, et d'aulres encore, se ramenenl, 
pour une part au moins, a une influence de eel ordre. 
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« Ces agents specifiques de la parthenogenese, 
chimiques ou physiques, seraient alors des cataly­
seurs d'une sorte particuliere, en ce sens qu'ils se­
raient, par une action sur la tension superficielle, 
des acceleraleurs des echanges dialytiques neces­
saires. Ainsi reviendrait sur l'eau, sous une forme 
nouvelle et plus preci~e, la theories des catalyseurs 
donl Loeb a Cail usage pour expliquer la partheno­
genese experimentale. » 

Du reste, le savant professeur ne donne pas sa 
lheorie comme certaine. II eleve m~me contre elle 
plusieurs objections serieuses. II fail neanmoins 
remarquer qu'elle n'est pas absmde et qu'elle se 
lrouve au contraire logique dans one certaine me­
sure. 

M. YvEs DELAGE a donne egalement a l'Academie 
des sciences des nouvelles de ses oursins artificiels. 
On pouvait, en etTel, se demander ce qu'ils etaient 
devenus. 

11 Les deux oursins qui me restaient dit-il, l'annee 
derniere de mes experiences de l'ete precedent et 
qui mesuraient, la derniere fois que j'en ai parle (en 
decembre 1907) l'un 3 mm. 5 et l'aulre 4 milli­
metres, ont beaucoup grossi ; le premier mesure 
aujourd'hui environ 12 millimetres et le second 
18 millimetres de diametre, sans Jes piquants. Ils 
sont l'un et l'autre en parfait elat. J'espere qu'ils 
atteindront l'ete prochain la malurite sexuelle. 

11 J'ai relai! cetle annee des tentatives nouvelles 
d'elevage, mais beaucoup moins assidues que l'an­
nee deniiere. Les pluteus en elevage ne m'onl fourni 
qu'un nouvel oursin, mais j'en ai encore deux larves 
a lerme qui vont peut-~lre se fixer. Les brachiola­
ria d'Aslerias glacialis m'onl fourni sept fixations, 
mais encore si jeunes que je dois allcndre quelques 
jonrs avant de me prononcer a leur egard. » 
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Les id4§es hylozorstes. L'A.me des plantes 

Un des fondements des theories alchimisles an­
ciennes, c'est J'hylozoi'sme. On appelle ainsi une hy­
polhese qui considere comme doues de vie - et 
consequemment d'Ame - non seulement Jes ani­
maux, mais encore Jes vegetaux et Jes· minet-aux. A 
priori, l'hylozoisme paratt une r8verie ant iscienlifique. 
<:ependant, si l'on veut bien considerer que nous 
n'avons pas de definition exacle ni de la vie ni de 
!'Arne, nous arriverons facilemenl a admettre que la 
vie organisee peul tres bien n'8lre qu'un cas parti­
culier de la vie plus generale et que notre a.me peut 
aussi n'8tre qu'une forme speciale d'un psychisme 
general qui rev8tirait mille aspects divers. La science 
tend acluellement, du reste, a envisager l'hylozoi'sme 
sous un aspect plus favorable qu'elle ne l'a fail jus­
qu'ici. 

Voici comment M. ToLKowsKv s'exprime au sujet 
de l'Amedes planles: 

<< Sensation et Arne chez Jes plantes ! dit-il ( 1 ). 

Cerles, ii y a trente ans on aurait declare fou celuiqui 
aurait prononce cette parole. Et aujourd'hui encore, 
nombre de savants se refusent a admeltre, que 
l'Ame n'est pas le privilege de l'homme; ii a fallu 
bien des travaux et bien des demonstrations avant 
que l'humanite ail voulu se laisser convaincre que, 
chez les poissons, les insectes, Jes crustaces, les 
eponges, les vers, les polypes, Jes meduses et les in­
fusoires, pendant q~'ils deviennent de plus en plus 
simples de constitution et de forme si Je cerveau 
perd egalemcnl en importance, se resout en fibres 

(1) S. ToLKOWSl<Y, l'Ame des planles 11 voq. 
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rt en cellules' nerveuses et disparatt completement 
chez Jes Amrebiens_ mono-cellulaires, ceux-ci n'en 
restent pas moins des 8tres pouvant se mouvoir li­
brement, qui se nourrissent et se reproduisent, et 
qui gardent, comme dernier vestige de )'Arne, l'exci­
tabilite, la faculte de reagir, et un reste de vo­
lonte 1 

« Mais ce que nous avons dft reconnattre aux 
Amreba et aux Monades, ne peul pas Hre refuse 
aux autres protistes, tels que les Bacteries et les 
Microbes, ni non plus aux vegetaux microscopiques 
qui courenl, nagent, s'agilent dans les cours d'eau 
et dans les mares. De cela, ii resulle de nouveau• 
que ce qui existe chez une plante, ne peut pas com­
pletement faire defaut chez les autres, au moins 
chez les plantes superieures plus compliquees ; et 
ainsi Jes rapports m8me de la Botanique avec la 

. Zoologie nous amenent deja a admellre, en prin­
cipe, la possibilite de fonclions psychiques chez les 
plantes, chose qui est soutenue par !'observation et 
!'experimentation sur les vegelaux eux-m~mes. 

« Laplante sent, c''est une chose certaine. Ce n'est 
pas une machine insensible qui n'obeil qu'aux lois 
de la mecanique. En voulez-vous une preuve bien 
suggestive? Le Mimosa (la Sensitive) est une planle 
si delicate que nous la tenons ordi'nairement sous 
une cloche de verre ou clans la serre. Si, par unjour 
un peu froid, on la <lecouvre, ses feuilles se metlenl 
a trembler comme prises de fievre : elles ont done 
ressenti le froid. Et ce n'esl pas la un acte purement 
mecanique comme le rechaufTement d'une barre de 
fer sous les coups du marteau, cela est dt\monlre par 
la maniere dont la plante se conduit lorsqu'on la 
transporle par le chemin de fer. Dans un wagon de 
premiere classe elle ne souleve ses feuilles que 
rarement, sous l'action de certaincs secousses inevi~. 

7 
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tables. Si on la prend alors dans une voiture de 
troisieme classe, ou les secousses sont beaucoup 
plus nombreuses et plus fortes, les feuilles sont 
constamment en mouvement. De retour dans la pre­
miere classe, elles ne bougent plus du lout; la plante 
s'esl habituee a la plus faible excitation, chose ab­
solument impossible pour des forces puremenl • me­
caniques. 

« Done la plante sent, et certains sont m~me alles 
jusqu·a lui pr~ler la conscience. Je crois que c'est 
une exageration, etje suis plutot de l'avis de Haeckel 
el de Kerner qui admettent !'existence de !'ins­
tinct chez les plantes en comprenanl l'inslincl comme 
une forme de l'Ame, moins developpee que l'Ame 
humaine; en somme rinstinct, d'apres la definition 
des philosophes monistes, n'esl que l'Ame 'humaine 
a laquelle on aurait fail abstraction de la conscience. 

« Car !'instinct existe chez la plante. De nombreux­
faits le prouvent. La division du travail, si manifeste 
dans la vie des plantes, n'est pas imaginable sans 
communication reciproque ni sans action en com­
mun. Les forces physiques ne sonl pas ulilisees par 
loule la planle entiere, mais l'une d'elles l'est par un 
organe, l'autre par un autre organe; tout est adapte 
aux besoins et aux conditions du moment; c'est 
pourquoi le m~me rayon lumineux allire la feuille et 
repousse la racine. La plus petite parlie de la plante 
n'execute que ce qui est utile a !'association en­
tiere. Dans la sociele humaine on nomme cela divi­
sion du travail, et nous ne pouvons pas nous la re­
presenter sans une force centrale direclrice. Celle­
ci ne peut ~tre refusee a l'individu vegetal, quel que 
soil le nom qu'on lui donne, instinct ou Arne. Ceci 
fournit alors la clef de tous ces acles executes par 
la planle, et qui autrement resleraient absolumenl 
inexplicables. 
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« II n'y a pas a dire : ii y a plus clans le vegetal 
que la simple faculte de reagir a des excitations, 
c'esl-a-dire que de simples reflexes. II presenle, 
comme l'animal, un certain travail inlerne, immate­
riel, qui a des effels semblables a ceux que produil 
l'aclivile de nos centres psychiques; a cetle force 
abslraite, ii Caul un nom. Celui d'inslinct ne semble 
pas suffire ; celui d'Ame, sans aulres commentaires, 
dil lrop; ce qu'il y a dans la planle est plus qu'un 
instinct, mais moins qu'une Arne. El la meilleure so­
lution du probleme serail peul-~tre encore de dire, 
en renversanl une definition de l'Ame humaine, de 
Haeckel : L'Ame de la planle n'esl que l'Ame humaine 
incomplelemenl developpee et donl l'evolulion est 
reslee slationnaire a un degre correspondant a l'Ame 
des animaux inferieurs. » 

Etude initlatlque des symboles 
alchlmlques. 

Les donnees des anciens alchimistes - des sages, 
des philosophes comme ils s'intitulaient - sonl sus­
ceptibles de plusieurs interpretations. On peut dire, 
en realite, qu'il y a plusieurs sortes d'alchimie dont 
deux sonl Jes principales : l'alchimie pralique et 
l'alchimie lheorique. 

II va sans dire que l'alchimie pratique comprenail 
une parlie theorique, de m~me que celle derniere 
louchait egalcmenl a la pralique. Le depart ne 
semble pas nellcmenl el,.a.Wi- ns Jes vieux lexles 
entre les diverses ma9i'(res 'ati-'co ren<lre la science 
de la maliere. 818UOTH. 
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II s'ensuil alors que l'on peul interpreter de 
maintes Cac;ons les donnces alchimistes. M. 0swALo 
WIRTH s'est particulierement allache a demonlrer 
le rapport elroit qui existe enlre le symbolismc ini­
lialique en general que conservent encore difTerentes 
sectes et notamment la Franc-Mai;onnerie, avec le 
symbolisme alchimique que l'on retrouve dans les 
ecrits anciens. 

,, La Pierre philosophale, fail observer M. 0. 
WIRTH (1), est un Se/ parfaitement purifie qui coa­
gule le Mercure, pour le fixer en un Sou/re, emi­
nemment aclif. Cetle formule synthetique ramene 
tout le Grand CEuvre a lrois operations, qui sonl la 
purification du Se), la coagulation du Mercure et la 
fixation du Soufr-e. » 

Chacune de ces operations se rapporte a un des 
lrois grades initialiques connus sous le nom d'ap­
prenlissage, compagnonnage et matlrise. 

Le grade d'apprenli correspond a la purification 
du Se!. Cetle operation se fail par les epreuves des 
qualre elements. L'epreuve de Terre est celle ou le 
recipiendaire, assimile a une pierre brute est enferme 
dans un cabinet de reflexion comme la maliere dans 
l'<:Euf philosophique. La le profane languit et ses 
forces lui echappent. C'est la decomposition alchi­
mique qui commence et le sublil se degage de l'epais. 
« C'esl la premiere phase de l'epreuve de /'Air, dil 
M. 0. WIRTH. Apres Mre descendu jusqu'a ce centre 
du monde ou se rencontrenl les racines de loute 
individualile, l'esprit remonle; ii s'eleve, allege du 
caput mortuum qui noircit au fond du vase herme­
tique. Ce residu est figure par les vetements <loot le 
recipiendaire a do se defaire pour sorlir de son 

(1) OswALD WIRTH. Hermelisme el Franc-Mm;onnerie, arti­
cles de l'Acacia de mai et de juin 1008. 
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in pace. II va mainlenant se frayer peniblement une 
route au milieu de l'obscurile, sans se laisser rebuter 
par les obstacles sans cesse renaissants. 11 

II est a remarquer que loutes les operations du 
Grand CEuvre s'accomplissent clans un seul et m~me 
vase; Landis que les differenles phases de l'initiation 
se deroulenl en une serie de locaux appropries. Mais 
celle divergence est negligeable au point de vue 
esolerique; on doil neanmoins la r.ignaler, car elle 
a,· elle aussi, symboliquemenl sa raison d'~lre. 

Apres l'epreuve de J'Air vient l'epreuve de r Eau. 
L'ascension de l'inilie sur une pente abrupte en 
pleine obscurite est interrompue par un orage ef­
froyable qui brusquement se dechatne. « C'est la une 
image de la circulation qui s;etablit clans le vase 
clos de l'alchimiste ... remarque M. O.· W1i'\irn. Alter­
nalivement vaporisee par !'action du jeu, puis ton­
densee par le froid, J'Eau traverse sans cesse la par­
lie lerrestre du sujel qu'elle lave progressivement 
en le faisanl passer ainsi du nofr au gris et finale­
menl au blanc, non sans lui avoir fail presenter, a 
un moment donne, loute la gamme des nuances cha­
toyanles de la queue du paon. » 

· Poussee au blanc la matiere se purifie. II ne lui 
reste plus qu'a subir l'Lpreuve du Feu. « II s'agit 
pour l'alchimisle, continue M. O. WIRTH, de la cal­
cinalion du sujef. Celui-~i est expose a une chaleur 
si forte que lout en lui est brOle, de telle sorte 
cependanl que la cleslru~tion ne porle que sur ce 
qui <loit ~lre detruit. Ce soot, au point de vue initia­
Lique, lout germe de passion mesquine, tout levain 
d'egolsme etroit, tout residu de bassesse et de cor­
ruption. Le Sel est desormais purifie. >> 

A ce moment l'apprenti passe compagnon. La 
coagulation du Mercure commence : (1 C'esl alors que 
se manifesle la couleur rouge, qui est bien celle que 
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le rituel attribue aux lenlures de la chambre des 
compagnons. » Le compagnon doil posseder a fond 
la theorie des deux colonnes du temple donl l'une 
est ma.le (posilive) et l'autre femelle (negative). Ainsi 
ii « devient, en quelque sorle, androgyne parce qu 'ii 
unit l'energie virile a la sensibilite feminine ». ll 
represente le Rebis des alchimistes dont le nom est 
une contraction pour res bina (la chose double). Ce 
Rebis, dit M. 0. WmTH « substance A la fois ma.le et 
femelle, est un Mercure anime de son Soufre et 
transforme de ce fail en Azolh, c'est-a-dire en celle 
Quintessence des elements ( cinquieme essence, les 
quatre premieres etanl representees par les quatre 
epreuv~s du grade precedent) dont 1' Etoile Flam -
boyante (a cinq branches) est le symbole. II convient 
de remarquer que eel aslre est toujours place de 
Lelle sorle qu'il recueille le double rayonnemenl du 
Soleil ma.le et de la Lune femelle ; sa lumiere est 
ainsi de nature bisexuee, androgyne et hermaphro­
dite. Le Rebis correspond d'ailleurs a la Matiere 
preparee pour l'CEuvre definitive, aulrement dit au 
Compagnon qui s'est rendu digne d'~tre eleve a la 
Mallrise. » 

Ce lroisieme grade represente la fixalion du 
Soufre. L'initie doit mourir encore symboliquement 
avant de l'atteindre. << Cette seconde mort, selon 
M. 0. W1RTH correspond a l'accomplissement du 
Grand CEuvre. Elle equivaut au sacrifice total de 
soi-m~me, base sur le renoncement a tout desir per­
sonnel. C'est l'exlinclion de eel Egoi'sme radical qui 
provoque la chute adamique, en exer<;anl sur la spi­
rilualite l'Allract originel, afin de la determiner a 
s'incorporer a la maliere. Le << moi » mesquin s'ef­
face devant le Soi superieur, impersonnel, que sym­
bolise Hyram. Le peche mythique de l'universel 
Adam se trouve ainsi rachete. Car ii ne Caul pas s'y 
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lromper, l'Architecte du temple est lres exac;lement 
au Grand Archilecte de l'Univers. ce que le Verbe 
incarne ou le Christ est au Pere Etcrnel de la con­
ception. La fixation du Soufre Philosophique, aulre­
menl dit la l\failrise, est d'ailleurs figuree aussi bien 
par le supplice de Prome.thee, enchatne sur le Cau­
case pour avoir derobe le Feu du Ciel, que par celui 
du Christ Redempleur, suspendu par trois clous au 
quaternaire des branches de la Croix. » 

La douziemc lame du Tarot (le pendu) n'est du 
reste pas moins explicite a eel egard. 
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SYMBOLIQUE 

La symbolique e.cl une science qui cer/aillemenl chez les Anciens 
devail avoir ses Lois el ses regles. On appliquail le symbole a 
lout, a la le/Ire, au /exte, a l1image, au rile. Gelle maniere de 
faire avail son ulilile, car le symbole pouvanl elre compris 
differemmenl est accessible a /ou/es /es intelligences el constilue 
une melhode d'enseignement Ire., pratique. Gel enseignemenl 
elail l'esoterisme. Aujourd'hui on se coillenle de rechercher des 
analogies en/re les symboles, on essaye ainsi de decoavrir la 
pensee scienlifique ou me/aphysique des Anciens, que lrop long­
temps on a negligee, faule de savoir interpreter /es symboles. 

Notes sur le symbollsme initiatique (la 
crolx, le double triangle, :Mahad~va sur 
son taureau, les :Marouts). 

Les conceptions lheosophiques derivenl des doc­
trines secretes des Hindous. L'efTorl des adeples de 
la Societe que preside Mme ANNIE BESANT se porte 
don~ nalurellement sur l'elucidalion du symbolisme 
initiatique. On considerait jadis, avec raison, le 
symbole (;Omme un moyen excellent d'instructiou 
esoterique. On peut dire aujourd'hui que l'etude du 
symbolisme en general devrait constiluer le Conde-
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ment logique de loule recherche ~ritique dans le 
domaine des s~iences, des philosophies et des reli­
gions anciennes. 

11 Le symholisme, dil Mme BESANT, peul 8lre con­
sidere comme la langue universelle des religions. II 
Caul enlendre par la qu'en presenlanl certaines 
formes exlerieures a des personnes versees dans 
celle langue, on evoque aussitot a leur esprit cer­
taines i<lees delerminees; de m8me que l'on peut 
avoir une laogue ideographique lisihle pour chaque 
individu dans son propre idiome, de m8me que le 
nomhre, qui en arithmelique represente une idee 
definie, dill'ere suivant le langage employe lorsqu'il 
est traduil en mots. Ainsi, a toutes les epoques, les 
bommes qui ont eludie Jes religions ont eu un Ian­
gage commun, grAce auquel ils pouvaient communi­
quer ei.J.lre eux ; quel que fut le pays ou la religion 
de celui qui voyail un symhole, ii comprenait aussi­
Lol le sens du signe que lui transmetlaient ses freres 
laities, et ce signe elait pour Jui aussi clair que s'il 
avail ele ecrit dans sa propre langue. 

11 L'etude du symbolisme nous permel de puiser 
dans le passe les connaissances aujourd'hui perdues. 
Nous pouvons recueillir ainsi quelque grande verite 
capable de renforcer notre pensee, el de reconnaltre 
sous le voile symbolique des anciennes Ecrilures, la 
verite .... )) 

<< Nous pouvons done considerer la Croix comme 
un symbole universe!... Ce symbole est souvent 
imprime sur la poitrine des Inilies ; ii appartient aux 
mysteres religieux les plus profonds et les plus 
sacres, et ne saurait 8lre considere comme la pro­
priete particuliere de la plus recente et la plus exo­
terique des croyances ... 

<< Dans les annales les plus ancienues, on lrouve 
loujours la croix entouree du c~rcle; mais plus lard, 
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ce cercle disparut et la crnix perdit alors sa plus 
sublime signification... · 

« Dans sa premiere signification le cercle repre­
senle J'Exislence sans limiles qui en se manifestant 
se circonscrit Elle-mc'.\me. On nous enseigne qu'il y 
a d'abord un cercle de lumiere entoure par des tene­
bres sans limites et ce cerde esl le commencement 
du Cosmos manifeste ... 

" La croix qui divise le cercle, est ce feu qui, 
rayonnant du centre A la circonference, forme deux 
diametres, produit la vie active clans le cercle de 
l'Univers et rend possible l'evolution, laquelle doit 
peu A peu proceder du centre. Le premier bras de la 
Croix est trace, d'abord horizontalement clans les 
deux directions, du centre a la circonference, par la 
lumiere du Logos, cetle Lumiere du Logos que j'ai 
1·epresentee comme une dualite, comme Feu et Eau, 
c'esl-A-dire Esprit et Matiere, sortant elle-mc'.\me du 
Centre qui est le Logos non manifeste ; ce rayon 
s'avanc;ant jusqu'a la circonference divise d'abord le 
cercle en deux parties, puis en quatre. C'est celte 
ligne de lumiere qui, s'elanc;ant du point ~entral 
dans quatre directions, trace la premiere Croix en 
manifestation, le symbole de la division entre !'Es­
prit et la Matiere. » 

« Si nous allons plus loin, apres avoir· reconnu 
cette division en Esprit et Matiere, nous voyons la 
generation du Cosmos symbolisee par la revolution 
de la Croix; celle-ci n'est plus composee seulement 
de deux lignes droites, mais a chaque bras reste at­
tachee une partie du cercle de la manifestation; c'est 
alors la svaslika antique, qui suggere non seulement 
l'idee de la division mais aussi l'idee de revolution. 
Les bras replies de la svastika impliquent l'idee du 
cerc;le aussi bien que celle de la Croix, - non plus 
du cercle jeune et immuable, mais du cercle qui 
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loume elqui devienlainsi une force genera trice de vie. 
« Le symbole des aranis - les Mtons de feu -

est etroitement lie au precedent ; c'est d'abord une 
alveole qui remplace le cercle, puis la tige verticale 
que fail mouvoir une force horizontale formant 
ainsi une croix, et qui, lournant rapidemenl dans l'al­
veole, engendre le feu sacre et <lonne naissance a 
Agni, le Dieu du Feu, l'image de cette vie grllce a 
laquelle seul l'Univers peut apparaltre ... 

« En cherchant ainsi la Croix nous la trouvons en­
core sur les sculptures anciennes, dans la main des 
<lieux, avec des-formes tres peu differentes suivanl 
le type adopte par les peoples dans leur religion. 
Nous voyons ici un autre avantage du langage sym­
bolique, puisque la forme particuliere assignee au 
symbole par la religion de chaque peuple nous per­
mel de nous rendre compte du degre d'evolulion 
auquel celle religion etait parvenue. Prenons par 
exemple la religion egyptienne: la croix et le cercle 
y ont change d'aspect. Nous n'y rencontrons plus 
cette croix inscrile dans le cercle du temps, avec ses 
deux bras egaux: elle est mainlenant remplacee par 
la leltre Tau, et le cercle, devenu exlerieur repose 
sur le sommel du Tau : - le cercle ne represenle 
plus le Temps mais le principe feminin. Surles fres­
ques des pyramides, vous verrez, place dans la main 
des <lieux, ce symbole de la vie humaine ; quand 
vient l'inslant ou l'Ame doit ressusciter la momie 
etendue et inerte, le <lieu s'approche et touche ses 
levres avec cette Croix de Vie forme du Tau et du 
cercle. La momie retrouve son Arne, le corps ressus­
cite, et une nouvelle vie lui devient possible. » 

« Cherchons maintenant le sens · d'un autre sym­
bole dans lequel la matiere et l'Esprit sont represen­
les, non plus comme separes, mais bien comme elanl 
reunis. II n'esl plus question de la croix et de 
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l'ovale, mais nous avons 1c1 un double triangle 
entrelace monlrant que les deux principes soot inse­
parables et nous represenlenl l'univers mani(esle par 
la reunion de l'espril et de la matiere dans loutes Jes 
possibilites de la vie phenomenale. Le triangle donl 
la pointe est en haul symbolise le feu ou · l'espril; 
celui donl la pointe est en bas represenle J'eau ou la 
matiere; et l'union des deux est indissoluble, c'esl-a­
dire que la reunion de l'espril et de la matiere pro­
duil l'univers manifeste, et en realile cette union 
persisle aussi longtemps que dure la manifestation. 

« On rencontre ce double triangle dans le symbole 
de deux des Divinites hindoues, Shiva et Vishnou, 
considerees alors comme les deux aspects de l'Un. 
L'aspect superieur est celui de Mahadeva. qui est le 
Feu. L'autre, se mouvanl sur les eaux c'est Narayana 
qui est symbolise par le triangle avec la pointe 
en bas. C'est la Divinile evoluant la maliere, ren­
dant ainsi la manifestation phenomenale possible. 
C'est encore le symbole de la dualile dans lequel Jes 
deux Dieux sont representes comme un dans leur 
essence, et deux seulement, dans leur manifestation -
Ceu et eau, positif et negatif, ma.le et femelle. Ceci 
peut eclaircir Jes donnees un peu obscures des Ecri­
tures sur la relation profonde qui existe enlre Jes 
deux grands Dieux de la Religion hindoue. » 

Telle est l'utilite et l'importance des symboles. Ce 
sont des representations d'idecs abslraites et, si 
l'adepte se prosterne devant eux, ii ne faul pas 
voir dans ce gesle un signe d'idoli\lrie. Mme BESANT 

a soin d'attirer l'attention sur ce point. 
« Il n'y a pas en Occident, ecrit-elle, d'allaque plus 

commune contre )'lode que ce reproche <l'idolAlrie 
£ail par des personnes qui, ayant voyage dans ce pays, 
ont. vu des idoles, et des ceremonies consacrees a 
ces idoles, mais ne Jes ont jamais comprises et n'ont 
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m~me jamais cherche a les comprendre en question­
nant ceux qui Jes pratiquaient. Ne regardant que la 
forme exterieure a travers leurs prejuges et leurs 
sentiments, ces voyageurs de retour chez eux, trai­
tent Jes pauvres lndiens de pa1ens adonnes a l'idolA­
lrie, auquel ii f'erait necessaire d'enseigner une reli­
gion plus spirituelle, afin de les faire sorlir de 
l'avilissemenloiJ sont plongesleurespriletleurcreur ... 

<< Comment une religion peut-elle guider les etres 
les plus inferieurs et rester en meme temps un objet 
de respect pour Jes intelligences Jes plus cultivees et 
les plus avides de connaissance? Probleme difficile 
a resoudre, c;ar ce qui est boo pour !'ignorant ne 
convienl nullement au philosophe ou au penseur 
haulemenl evolue. Le symbolisme qui aide le pre­
mier arrete le second ... 

« Dans l'Inde on a reconnu que Jes intelligences 
humaines sont a des stades differenls d'evolution, 
d'oiJ ii resulte que ce qui est vrai pour le laboureur 
qui travaille ne l'est plus pour le brahmane qui 
meditc. Tous Jes deux ont cependant des droits dans 
le monde reli~ieux, car tous deux peuvent vouloir 
developper plus ou moins leur esprit; ii est done 
necessaire de fournir a chacun d'eux l'alimenl qui 
convient a son progres. On ne peut pas plus nourrir 
}'intelligence d'un enfant a J'aide de ce qui convienl 
a un homme qu'on ne peul nourrir son corps avec les 
aliments necessaires a un homme fail. 

« C'esl justement cetle fa~on de voir qui est appe­
lee idolAtrie ; mais celle-ci n 'a pour but que de con­
server Ja spiritualite la plus elevee, au risque d'Mre 
mal jugee par ceux qui ne veulent pas penelrer au 
<lela du signe extcrieur de l'idole. Car l'idole a diffe­
rentes significations selon l'espril avec lequel la 
considere son fidele. » 

« Afin de demonlrer que l'idoll:\lrie pe,ul avoir son 
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utilite. permettez-moi de prendre encore. une image 
familiere: celle de Mahddeva sur Nandi, son vehi­
cule, le Taureau. 

« Aux jours de f~le de la ville, celte image du 
Dieu est placee sur son vehicule et promenee a tra­
vers Jes rues. Vue par lant d'hommes a differents 
degres d'evolution, elle suggere a chacun une idee 
differente. Cherchons d'abord Jes explications que 
l'on trouve ace sujet dans le Chhandogyopanishad. 
On y parle de Brahman assis sur le Taureau, mais 
je prefere la forme plus familiere de Mahadeva sur 
Nandi .. Que peut signifier ceci au point de vue popu­
laire? Je cite simplement. Le ciel est symbolise par 
le Dieu, et le fidele theologien ne verra que l'image 
exlerieure du ciel qui se recourbe au-dessus de sa 
t~le, le symbole le plus reel a ses yeux de la gran­
deur de l'immensile. En effel, quel symbole plus 
expressif que le ciel, renfermanl en son seinle soleil, 
la lune et les eloiles, pour suggerer a l'espril limile 
l'idee d'infini, de la vie sans limile qui remplit l'es­
pace? Si eel homme a ele quelque peu instruit du 
sens des symboles, le Dieu represenlera pour lui le 
ciel immense, et le Taureau sur lequel ii est monte 
sera le symbole du monde ; les quatre pieds du Tau­
reau qui ont chacun un nom special lui suggere­
ronl l'idee de la maniere dont l'Univers se meut. 
L'un des pieds · sera Agni ou le Feu, le deuxieme 
representera Vayou ou le Dieu de /'Air, le Grand 
Souffle du Supr~me ; le troisieme pied sera le 
Soleil brillant qui eclaire le monde, et le qualrierne 
representera les Divisions du ciel ou quarliers. 
Toutes ces choses sonl done suggerees a son esprit, 
et si quelqu'un lui explique l'idee de la sollicilude 
infinie de la Divinite qui se courbe sur le monde 
manifeste, le soleil, le feu, l'air et Jes divisions du 
ciel, ces pieds du Taureau, qui porte le Dieu, Jui 
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representeront alors tout ce qui supporte et dirige 
la vie de l'Univers manifeste. 

« Quelque autre cherchera une explication plus 
subtile, et la trouvera; c'esl alors ce qu'on nomme 
le culte inlellecluel. Le Dieu sera devenu l'inlelli­
gence dans l'homme ; monte sur le vehicule, ii 
representera l'inlelligence qui habile dans le corps. 
Les pieds du Taureau ne perdronl pas leur sens, car 
le 'premier sera la parole, le second le souffle, le 
lroisieme la vision, et le dernier l'enlendemen l. 
D'apres Sankardchdrya, de meme que les qualre 
pieds du Taureau portent J'animaJ partoul oil ii 
veut all er, ainsi !'intelligence atleinl Jes objets par 
la parole, le souffle, la vision et l'enlendement qui 
amenent le corps et en meme temps rame en con­
tact avec l'univers materiel exterieur. Ainsi, grace 
aux pieds du Taureau, aux sens de l'homme, la con­
naissance que l'l\me vient chercher dans la manifes­
tation peut lui 8tre fournie. Tel esl le sens philoso­
phique de l'idole qui traverse les rues ; elle vous 
rappelle !'incarnation de l'Ame. 

« 11 existe encore un sens plus profond que vous 
ne trouverez pas clairement explique, mais que vous 
pouvez decouvrir par vous-memes ou que vous 
reconnatlrez au moins lorsque je vous en donnerai 
l'explicalion. Supposons que Mahti.deva represenle 
la Divinite elle-meme, l'Esprit que nous cherchons, 
la manifestal ion la plus elevee; appelez-le Brah­
man, Shiva ou Vishnou, donnez-lui le nom que vous 
voudrez, mais reconnaissez I' Un, le Tout, l'Indivisi­
ble symbolise par ce nom el sous celle forme d'idole. 
Que deviendront alors Jes pieds du Taureau? 11s 
represenleront Jes elats de conscience par lesquels 
l'Ame peul s'elever jusqu'a son Seigneur : chaque 
pieJ, l'un apres l'aul.re, suggerera les etats succes­
sifs par lesquels l'ame s'approche de plus en plus de 

Digitized by Google 



SYMBOLIQtJli: 

l'Esprit universel, jusqu'a ce qu'elle se trouve enfin 
unie avec Lui. Le premier pied sera l'etal de veille 
dans lequel l'Ame vit et se meut pendant le jour; 
le second representera l'etat de Svapna dans lequel 
l'Ame a fail un second pas vers le Divin; le lroisieme 
l'etat de Sushupti ou 11 est fail un pas de plus, el le 
dernier sera l'etat Turtya d'ou l'Ame entre enfin 
dans l'Unite avec Dieu. De sorle qu'a la seule vue 
du symbole la conception la plus elevee de la philo­
sophie spirituelle se presente a volre esprit ... 

« Vous pouvez encore prendre les Pouranas, rem­
plis d'un symbolisme complique et difficile. ,le ne 
choisirai qu'un exemple parmi les nombreuses his­
loires empruntees dans les Pouranas. Celle sur 
laquelle je veux attirer votre attention, mais sans 
l'expliquer en detail, est celle des Marouls, les 
Dieux du Vent, les enfants de Roudra 1 le Hurleur, 
mot qui rappelle le bruit et la force du vent mani­
feste dans sa forme phenomenale. Cela represente 
lout d'abord dans la Nature le fail que derriere 
chaque force il y a une intelligence, qu'a chaque 
phenomene correspond une entite, de Lelle sorle que 
dans le sens le plus simple, ces Marouls sonl des 
entiles en relation avec certaines formes de la mani­
festation dans l'univers phenomenal ; et si vous 
arrivez A les comprendre, eux, leur langage et leurs 
pouvoirs, alors les phenomenes qu'ils dirigenl 
seront soumis a votre connaissance. Les Marouts-ne 
sauraienl ~lre des objets d'adoration pour un esprit 
evolue ; aucun Rishi ne voudrail les adorer ; ii les 
commande, car ce sont des puissances qu'il peut 
diriger par sa propre volonle ; ils onl leur place 
marquee dans les Cosmos, parmi les Devas, qui sont 
le cOle esprit de tous les phenomenes visibles. Si 
vous perdez de vue cetle verite fondamentale de 
l'occultisme, si vous ne ~oncevez que le phenomene 

8 
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physique a etudier mais non l'esprit qui le dirige, 
vous restez aveugles en presence des lec;ons de la 
nature, et la matiere a remporte sur l'~spt·il'son der­
nier triomphe, car non seulement elle derobe l'es­
prit a la vision physique, mais elle le cache m8me a 
l'Esprit qui est dans l'homme. 

<< Les Marouts soot done, dans leur sens le plus 
inferieur, des entites en rapport avec le monde 
atmospherique, en relation immediate avec la pro­
duction des vents, et soumis a la volonte entratnee 
et purifiee de l'homme. Mais dans un autre sens on 
peul le considerer, non plus comme des entites du 
Cosmos, mais sous l'aspect des fils de Roudra, de ce 
Roudra qui est encore Shfva et encore le Mahd- Yo­
gui. Quel peut 8lre le sens de ces enfants d'un Yo­
gui, de ces enfants d'un ascete vierge? C'est qu'ils 
soot devenus les passions de sa nature, ils represen­
tent les forces mattrisees par lui, et ce point de vue 
les transforme en ennemis de l'homme; ces ennemis 
d'abord en lutte avec l'ascete, ces passions enfan­
tees jadis p1r sa nature inferieure, deviennent, a 
mesure que le symbolisme s'eleve, les enfants de sa 
nature superieure; la volonte purifiee de l'ascete, 
ou resident tous les pouvoirs, les a soumis et peut 
s'en servir pour agir dans l'univers exterieur. 
Puis vient le recit des efforts d'lndra pour les 
detruire : un enfant va nattre qui doit detruire 
Indra lui-m8me; ici lndra n'est plus que la manifes­
tation inferieure de la nature, le dieu du ciel qui 
porte la foudre, le symbole du Cosmos manifeste et 
physique, un simple Marout ; ii lance sa foudre 
~ontre l'enfant qui le menace, et divise l'embryon en 
sept, puis en sept fois sept morceaux. Un obstacle 
inferieur a arr8te le developpement superieur, a me­
tamorphose en formes viles les forces qui devaient 
s'epanouir en •me volonte developpee et purifiee. » 
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Elucidation 6sot~rique des symboles de 
l' Apocalypse. 

Dans son livre sur la possibilite de la fraternite 
des religions ( 1) - livre, a tout prendre tres sincere 
et tres remarquable - M. REVEL monlre qu'en se 
fondant sur la pensee esoterique, qu'en etudiant de 
pres le symbolisme, on peut degager Jes verites 
sublimes qui gisent cachees sous le voile des rites et 
des mylhes et qui forment la base commune de tous 
les cultes. 

u II n'est nullement besoin, dit-il avec raison, de 
concevoir un mode quelconque d'evolulion pour Jes 
formules religieuses. Les formules, les symboles, Jes 
mythes et les legendes, legs d'une science et d'une 
civilisation anterieures, et m8me la liturgie catho­
lique, tout est parfailement intelligible aux genera­
tions actuelles; ii suffit, pour en avoir l'intelligence, 
d'avoir recours a l'explication de leur symbolisme, 
et l'esoterisme donne cettte explication. Les formules 
des religions disparues ou vivantes sont corume des 
tableaux qui ont servi de modeles de morale et de 
spiritualite a l'humanit~ dans le cours des Ages. » 

Et A l'appui de sa these ii etudie sommairement 
l'Apocalypse de saint Jean, ce livre mysterieux donl 
on n'a pas encore donne la veritable clef et qui 
paratt renfermer une doctrine tres pure et tres ele­
vee. 

II y a eu plusieurs explications de !'Apocalypse. 
Aucune, a vrai dire, n'est satisfaisante. Celle de 
.M. REVEL a au moins l'avantage d'8tre une synlhese 
des idees kabbalistes, mystiques, theosophiques, 

(I) L. REVEL, Vers la fraternite des religions par l'unite de 
la pen,ee eaoterique (I vol.). 
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esot~riques et swedenborgiennes. Ce n'est pas l'elu­
cidation complete, mais c'est une mise en lumiere 
de plusieurs coins du tableau. L'erudition de l'au­
te~r donne du reste a l'reuvre un sens particulier 
qui n'est pas fail pour Jui enlever de la valeur, au 
contraire. A cote des explications incompletes, pre­
caires ou fantaisistes qui ont ete donnees du texte 
de saint Jean, Jes aperc;us esoteriqu~s de M. REVEL 

font ressortir le cote general du symbolisme apolyp­
tique, et c'est la un point qu'il etait interessant de 
noter. 

Voici, succinctement quelles soot Jes elucidations 
qu'il donne. 

1° Vision des 7 eglises d'Asie. - Les lettres ecrites 
par saint Jean sur l'ordre du Seigneur constituent 
un manuel abrege d'initiation. Chacune des sept 
eglises (ici M. REVEL suit Swedenborg) caracterise 
les divers etats d'Ame des croyants. Ce pourraient 
etre les sept stades initiatiques qui permettent aux 
croyanls d'acceder a la vie eternelle. 

2° Vision du trdne divin et .des 7 sceaux. - Dans 
ce passage les vingt-quatre vieillards qui entourent 
le h'fme de Dieu representeraient bien << I' Assemblee 
snperieure Celeste » presidee par (( l'Ancien des 
An<:iens » selon les kabbalistes, et aussi les << Rois 
d' Edom » chefs des mondes disparus ou des races 
humaines anterieures. Quant aux quatre animaux, 
ce sont incontestablemenl les quatre symboles Con­
damentaux que l'on retrouve sous le nom de Chtrou­
bims (Gabriel, Urie}, Michel et Raphael) ou anges 
des evangelistes, ou Maharajahs (roi des Devas) des 
Hindous. On Ies voit dans Ezechiel. On les voit un 
peu partout. On Jes identifie a des signes zodiacaux. 
En realite ils personnifient Ies quatre elements et 
Ies quatre points prin~ipaux de lout cercle. 

Les sept sceaux representeraient Jes stades de 
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developpement des races humaines sur la Terre. Car 
ii est dit (eh. X, vers. 4, 5, 6) qu'apres les sept 
voix de tonnerre, ii n'y aura plus de temps. Chaque 
voix de tonnerre serait done correspondante a un 
slade determine pour l'humanite. Apres les 7 sceaux 
arrive le grand Initiateur represente la tMe aureolee 
de l'arc-en-ciel, les jambes comme des colonnes de 
feu et tenant en main le Jivre initiatique, que le 
voyant devore parce que le temps n'est pas venu de 
divulgiier les sublimes secrets. 

3° Vision de la Femme, du Dragon et de la Bne. 
- C'est la, fail justement observer 1\1. REVEL l'ex­
pression d'un mythe universe!. La Vierge qui 
triomphe du dragon se relrouve dans toutes les reli­
gions; elle se voit aussi dans le ciel zodiacal et les 
alchimistes en ont deja explique le symbole. ( 1) 

Quant a la B~te, chaque parti religieux s'en est 
jusqu'ici servi pour sligmatiser ses adversaires. La 
B~te a ete consideree comme l'heresie, comme I' An­
techrist. Cette Mte en realite est un symbole com­
mon a plusieurs hagiographes: Daniel et l'auteur 
du Zohar avaient deja mentionne une Mte sem­
blable. Que la B~te soil le serpent ancien, diable ou 
Satan c'esl une idee qui n'est pas uniquement bi­
blique : elle se relrouve dans plusieurs traditions 
nolamment celles de l'lnde et de la Chine. La B~te 
ne represente done pas l'heresie, mais plut6t les 
forces du mal magnetique ( car elle re.;oit, dit saint 
Jean, sa force du dragon el le dragon c'est le Prince 
de I' Air de saint Paul, done l'agenl magnetique) ; la 
BMe c'est vraisemblablement la sorcellerie et l'ido­
lALrie. Son nombre 666 serail un des signes hiero­
glyphiques de la magie sacerdotale, le signe de l'ido-

(I) Voir Jans l'Annee occultisle et psychique de 1907 les 
travaux de M. OswALD WIRTH sur ce sujet (p. 122). 
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IAtrie, selon Eliphas Levi. Quant a la Prostiluee, 
elle serait alors la superstition mere du fanatisme 
qui prostitue les mysteres sacres. 

4• Vision des 7 coupes. - Ces sept coupes repre­
senleraient la grande Joi du Karma des Hindous que 
les theosophes ont adoptee. La colere de Dieu serait 
le mal des hommes selon Swedenborg et M. REVEL 
admet cette interpretation comme se rapprochant 
sensiblement des doctrines esoteriques. 

5° Vision du grand Banquet de Dieu. - Dans ce 
banquet divin ou l'Agneau s'unit a sa fiancee, on 
doit voir l'union de l'homme celesle avec l'Ame uni­
verselle, la Vierge du monde, et aussi I'union de 
l' Ego avec le Soi divin. 

6° Vision de Satan lit! pour mi/le ans. - 11 L'idee de 
Satan, d'apres M. Revel, repond a la dissociation 
des mondes de la forme et de l'illusion, - ce que les 
Hindous appellent un pralaya, - et au repos des 
8tres parvenus dans les mondes divins. Les mille 
ans legendaires ne peuvent 8lre pris que comme la 
duree d'un cycle de noti·e monde analogue aux mille 
jours de Brahma. » 

7° Vision de la Nouvelle Jerusalem. - lei le 
voyant est devenu initie. II est transporte sur la 
monlagne symbolique et rec;oit la revelation des 
derniers mysteres figures par la Jerusalem celesle. 
Dans cette cite ideale, ii faut avoir franchi chacune 
des douze portes pour y 8tre admis, ainsi que dans 
certaines initiations aux mysteres anciens ii fallait 
avoir passe par douze portes figurees par douze 
signes zodiacaux pour 8tre admis dans le cenacle. 
Les moindres details de la description de cette Jeru­
salem « terre nouvelle et ciel nouveau » selon saint 
Jean, son ten concordance avec toulle symbolismeuni­
versel, m8me et surtout le symbolisme astrologique. 

Ainsi, comme le fail remarquer M. REVBL 11 le 
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mythe et le syrnbole offrent l'immense avantage 
d'evoquer par une simple allegorie ou image lout 
un monde de pensees complexes qui, bien que diffe­
renles dans le11rs contingences, soot reliees entre 
elles par un m~me fil. n 

« L' Apocalypse de saint Jean, ajoute-t-il, est 
bien, la fleur des mysleres chreliens. n 

Consld~rations sur le Symbollsme en archi­
tecture. 

« Le symbolisme en architecture, dit M. ~ONNERET 

DE VILLARD ( 1 ), peut atTecter en reg le generale deux 
fonnes. II y a d'abord un symbolisme pour ainsi 
rlire synthetique qui ne ressort pas d'elements par­
tieuliers et determines mais qui est l'expression de 
loute la grande ligne architecturale. C'est ce qui 
differentie par exemple le Parthenon de la cathe­
drale d'Amiens, un edifice aux lignes horizontales 
d'un edifice aux lignes verticales. Cetle difference 
est enorme; on ne peut l'expliquer uniquement ni 
par des considerations d'ordre pratique (maleriaux 
a la disposition de l'architecte) ni par des considera­
tions d'ordre technique (methode de constru­
lion etc.), ni par loute autre raison de ce genre. II y 
a diverses manieres d'elever un edifice, et plusieurs 
raisons en dehors des fails materiels, qui consti­
tuent la veritable signification de l'reuvre et mar­
quent une tendance purement intellectuelle. 

« Outre ce premier symbolisme general, qui est 

(l) MoNNERET DE VILLARD, Del simbolismo architeltonico, 
article du Rinnovam,mto (4e fasc.) 
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epars et inleresse le monument tout entier, ii y en a 
un second plus particulier qui se remarque dans 
une serie de fails distincls et specifiques. C'est ce 
dernier symbolisme que l'on appelle communement 
symbolisme arlisfique ; c'est le plus generalement 
connu. II ne consiste pas en une tendance d'ordre 
general appliquee pour satisfaire une pensee reli­
gieuse ou lout autre manifestation d'un concept 
humain, - tendance en quelque sorte transcendanle 
qui exigeait que l'architeclure de la matiere suivil 
un rythme identique a celui de l'Architecture de 
l'esprit, selon la conception des theologiens et des 
mystiques. C'est au contraire une serie d'application 
partielle de fails isoles, materialises en des formes 
exprimees selon un langage et une symboliqne; ii 
se resume dans l'emploi de certaines formes, dans 
le choix ou la distribution de cerlaines decorations, 
dans des scenes ou des figures disposees suivant des 
positions determinees et significatives. Tels soot les 
deux grandes lignes, les deux courants de ten­
dances qui se remarquent distincls et diversifies dans 
le symbolisme de l'architecture : la tendance mys­
tique d'abord qui donne tine indication sur l'espril 
general du monument, la tendance theologique en­
suite plus ordonnee, plus methodique et consistant 
en une maniere pure, qui donne une lraduction ten­
gible des principes transcendenlaux. » 

,, Les temples et les tombeaux soot eriges selon 
les lois usuelles de la construction. Us ne peuvent 
echapper d'aucune fa<;on aux contingences prati­
ques, aux exigences des moyens employes et des 
maleriaux. Mais ce soot davantage des produits de 
l'Ame que des sens ; ils tendenl done conslamment 
a s'evader desdiles contingences. C'esl en quoi con­
siste principalement le symbolisrne general de l'ar­
chitectun:. Beaucoup trop de ~ens, en eludiant l'his-
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loire de l'art, ont neglige les raisons spirituelles qui 
onl determine les formes adoptees. C'est par reac­
tion contre les enthousiasmes faciles, et les exces de 
langage dans lesquels etaienl tombes plusieurs ecri­
vains, et non des moindres de l'epoque romantique, 
que les generations, apres 1840, ont voulu expliquer 
loutes les variations des ornements d'architecture en 
tenant compte seulement de considerations d'ordre 
esthetique ou d'ordre technique. Les exagerations 
soot toujours blAmables. II y a des formes architec­
lurales qui soot evidemment le resultal de necessites 
materielles, des moyeos dont dispose l'architecte ou 
de procedes speciaux de construction ; ii serait ab­
surde de vouloir les expliquer autrement qu'en se 
fondant sur de telles considerations. Mais ii y a aussi 
des mouvements de masses, des formes et procedes 
de construction, qui sont uniquement la traduction 
d'une idee speciale, d'une vision parliculiere; et 
daos ce-cas, l'idee fondamentale seule peut donner . 
l'explication de l'reuvre. On doit done rechercher 
avant tout quelle a ete la conception fondamentale 
de l'artiste et etudier les moyens qu'il a employes 
pour la traduire avec des materiaux. Parmi ces con­
ceptions ii y en a qui represenlent les aspirations 
de l'Ame toute entiere comme d'autres symboliAent 
les inspirations d'une religion. 

cc Ce qui distingue le temple de Louqsor d'une tour 
babylonienne en escalier et celle-ci du Parthenon, 
d'un temple dorique ou ionique, d'une basilique ro­
maine, d'une pagode chinoise, d'une cathedrale 
gothique, ce n'est pas seulement une difference dans 
la valeur artistique ou dans les solutions donnees 
aux problemes d'architecture inais aussi et surtout 
la diversite des idees, - la diversite des moyens de 
concevoir le reel et l'irreel, le present et le futur, la 
vie. terrestre et la vie ce)este ... » · 
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« Un premier element de symbolisme resulte du 
choix du lieu sur lequel l'edifice est erige: ii est gene­
ralement determine par un fait religieux ce sera l'en­
droit ou a ele accompli un miracle, un endroit sacre, 
ainsi que cela arrive pour tant d'eglises chretiennes, 
pour les temples de Delphes, d'Olympie, d'Erechthee, 
ou bien encore un endroit ou a ete depose une relique 
ou le Bouddha en passanl a laisse l'empreinte de ses 
chaussures, ainsi que cela se remnrque pour les innom­
brables monuments de l'lnde septentrionale. Ce fail 
bien eotendu est de lous les temps et de tous les 
lieux et n'a aucune importance ni aucune influence 
sur les formes archilecturales. Cependanl au point 
de vue liturgique, ii est tres important parce que, au 
choix du lieu et a la fondation de !'edifice, s'unil 
toujours une autre consideration, soil que l'on pense 
aux ceremonies de l'eglise chretienne, soil que I'on 
considere la verlu magique que les anciens Chal­
deens el Babyloniens atlribuaient aux pierres angu­
laires. Notons en passant, qu'en Egypte, Jes habita­
tions elles-m~mes devaienl ~tre erigees selon des 
regles speciales dont l'observanee devait les prote­
ger; cela resulle du roman, le Prince predestine et 
de plusieurs papyrus se rapportant aux edifices eri­
ges par Ramses II ; le detail de ces regles manque, 
mais nous savons que le 26• jour du mois Paoji on 
devait tracer les plans, mais qu'il ne fallait pas ce 
jour-la entreprendre les travaux. 

« Apres le choix du lieu, la religion imposait une 
aulre condition, qui se constate chez tous les peu­
ples etdans tousles temps: c'elaitl'orientationspeciale 
de !'edifice religieux, temple ou tombeau. » 

Enfin la forme gem\rale de l'edifice religieux est 
delerminee par la forme m~me de la religion. Le 
plan du temple est toujours une figure symbolique. 
L 'eglise chrelienne represente une croix. « Le temple 
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egyplien est fail a l'image du roonde : le pavement 
represente la terre, les parois, les pilastres et les co­
lonnes soot les soutiens du ciel figure par le pla­
fond, et la dP-coration est en harmonie avec cette 
conception... » 

Mais la religion n'influence pas seulement de cette 
maoiere la forme architecturale. La lilurgie des 
sacrifices impose une condition d'ordre plus gene­
ral. Si le sacrifice grec avail eu lieu dans le temple, 
devant la representation du <lieu et non pas sur un 
autel exterieur, l'edifice aurait certainement eu une 
autre forme. 

Le Symbolisme inltiatique dans la pelnture 
de L6onard de Vinci. 

« Leonard de Vinci, <lit M. PAUL MARYLLis, vu 
d'un peu loin et dans son ensemble, nous apparatl 
comme un meteore brillant qui a traverse un mo­
ment notre ciel calme et qui a laisse chez les 
hommes la me moire de I' etonnementqu 'ii a provoque. » 

Leonard de Vinci a peint sa pensee comme d'au­
lres l'ont mise en vers ou en formules algebriques. 
Cerveau gigantesque embrassant par sa conception 
synthetique l'univers tout entier, il n'est comparable 
dans les temps modernes qu'au Dante. Ainsi que 
le Dante, du reste, on doit le considerer comme un 
initie superieur. 

Aussi devons-nous 8lre reconnaissants a M. PAUL 
VuLLIAUD de nous avoir fail enlrevoir la pensee eso­
lerique de Leonard de Vinci (1). 

(I) PAUL VuLLIAUD, la Pensee esolerique de Leonard de Vinci 
(l vol.) 
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De toutes les ceuvres du matlre, M. VutuAuo en a 
plus particulierement etudie deux que, par la dale 
ou elles furent executees, on peut considerer comme 
le testament de sa pensee. Ce soot : le Bacchus et le 
Baptiste. 

Bacchus, c'est le dieu de l'univers, de la force ge­
rieratrice universelle ; ii est le verbe, et pour les 
inities grecs ii represente le Messie dans toute l'ac­
ception du mot. Quant a saint Jean-Baptiste, ce fut 
le precurseur du redempteur chretien. 

Le peintre, en trac;ant ces deux tableaux symboli­
ques a voulu « synthetiser la prophetie de !'Antique 
promesse envisagee a la fois chez les detenleurs elus 
de la tradition et chez les genlils nommes par incon­
sideration sous le terme generique de paiens. n 

Ceci se constate par maints details suscepliblcs 
d'~tre interpretes symboliquement. 

<< L'index de la main gauche du Bacchus, fail re­
marquer M. VuLLIAUD, tenant le Uiyrse dont la pointe 
est tournee vers le sol (alors que dans le Baptiste, 
l'analogue du thyrse, la croix, est dirigee vers le 
haul) indique avec ostentation la m~me di_rection 
inferieure. Le paredre de Ceres - Bacchus - ne 
semble-t-il pas monlrer les lieux ha$, l'inlerieur de 
la terre, c'est-a-dire l'antre des mysleres ou l'Inilie, 
pour employer le style pythagoricien, va descendre 
aux enfers? Or Porphyre nous enseigne que la grotle 
des mysteres est un symbole cosmogonique; c'est 
l'ceuf primordial d'ou est sorti la substance andro­
gyne. » 

Dans le Bacchus, le peintre a dessine aux arriere­
plans deux cerfs et un ours. « Or le cerf, est comme 
ii l'et11-it pour les premiers chretiens, le symbole de 
la regeneration spirituelle, - les baplisteres sur 
lesquels eel animal est sculpte en font foi. Le cerf, 
ennemi du serpent, est le symbole de l'aspiration a 
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la vie eternelle, celui de la vie qui se renouvelle ; il 
est le symbole de Jesus-Christ. Et l'ours? L'ours est 
un symbole cosmogonique et consequemment de 
generation (voir PoaTAL, Symboles egypliens compa­
res a ceux des Ht!breux, p. 78). 

<< Au bord inferieur a gauche du Bacchus, !'artiste 
a peinl une branche d'ancolie. A-t-on remarque avec 
quelle predilection, quelle sorte d'obssessioo, Leo­
nard et son ecole ont orne leurs reuvres de touffes 
d'ancolie? Or cette fleur de sexe androgyne - an­
drogyne comme le <lieu represente - est d'apres 
l'enseigoement du moyen Age le symbole de !'union; 
qu'on l'entende du reste dans le plan humain comme 
dans l~ plan divin, selon les priocipes de la science 
symbolique. » 

L'ancolie est la fleur de l'lnitie. <1 Littre du reste, 
dans son Dictionnaire, dit qu'elle est la fleur du par­
fait amour. » 

Que Leonard de Vinci soit done, un esoterisle 
comme le Dante, un grand symboliste, uo mystique 
au boo ~ens du mot, cela ne fail pas l'ombre d'un 
doule et ces deux tableaux du Bacchus et du Bap­
tiste, comme toute sa peinture, le prouvenl. 

Leonard de Vinci est un religieux, mais sa reli­
gion ne rev8t pas la forme banale des deveits dont 
les <lieux sont des idoles sans pensee. Son Christ 
c'esl « la Parole du Pere, !'image de sa Substance, 
la Splendeur de sa Lumiere, le Logos pour tout 
dire)). Soo Dieu c'est « un Dieu qui a traverse la 
Mort, avant tout c'est le Dieu qui a ete, qui est, qui 
sera, c'est l'Elernel, c'est le Dieu vivanl, celui dont 
la Beaule n'esl autre que la splendeur de la gloire 
qui reside dans le Pere des lumieres. ,, 

Envisage ainsi d'une fa~on esoterique eel artiste 
immortel depasse de toule la hauteur de son genie ini­
li~llique les admirateurs oa'ifs et les critiques ignoran ls. 
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ESOTERISME 

JI f aul comp rend re sous le nom d'esoterisme, ou de recherches 
csoteriques, un ensemble d'eludes qui onl pour but de faire 
penetrer la pensee conlemporaine ralionalisle dans le domaine 
des connaissances metaph11siques anciennes. Mais cea connais­
sances mefap_hysiques ltaient jadis tenues Ires secretes par les 
inities; ce n est done qu'en reconstituanl les doctrines secrete, 
par l'exegese soigneuse des textes que ron peut arriuer a sai,ir 
1a pensee intime des fondateurs de religions. 

Constd,rations sur l'Esot,rtsme · chr6tlen. 

M. EDOUARD SCHURE a traduit et -presente un ou­
vrage que M. RuDOLF STEINER avail public en 1902 

sur le Myslere chrefien et /es Mysferes antiques et qui 
avail fail quelque bruit en Allemagne (1). 

C'est un livre qui essaie d'etablir une filiation 
entre la doctrine esoterique de l'Occident et celle de 
l'Egypte et de ta· Grece. 11 emprunle a la science et 
la philosophie modernes ses melhodes pour degager 
le phenomene mystique et religieux dans la pensee 
chrelienne. 11 ne conclut pas, mais ii eclaire de ce 

(1) EDOUARD ScauRE, le Mystere chrelien et les Mysleres 
antiques, traduction de Das ChrisleTtlhum mystiches als lhat­
sache, par RUDOLF STEINER (1 vol.). 
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de la certains points nebuleux et donne a reflechir a 
beaucoup de gens qui seraient tentes, - souvent 
avec Jes meilleures intentions du monde - de ne voir 
que l'etat superficiel des choses. 

L'idee de l'esoterisme chretien s'y lrouve ainsi 
developpee tout au long. 

« L'esolerisme chretien a loujours existe, observe 
M. EDOUARD ScuuRt dans son introduction. Si l'on 
voulait remonter a sa source, ii faudrait voir son 
premier representant dans ·rapMre Jean, « le disciple 
que Jesus aimait », l'inspiraleur du plus esolerique 
et du plus profond des evangiles. Mais la tradition 
esoterique chretienne proprement dile se rattache 
directement, et d'une maniere ininlerrompue, au 
fameux et mysterieux Manes, fondateur du Mani­
cheisme, qui vecut au quatrieme siecle, sur les 
bords de l'Euphrate, en Perse ... Eleve des mages 
persans, ii devienl chrelien par ses meditations et 
ses inspirations personnelles. La doctrine qu'il en­
seigna A ses disciples differait sur trois points de la 
doctrine officielle de l'Eglise : 1° Jesus etait pour 
lui comme pour elle le centre de la revelation, mais 
Manes concevait autremenl les rapports du prophete 
de Nazareth avec la divinite ou, pour mieux dire, 
avec le Christ, l'arcane du Verbe planetaire, dont le 
maltre Jesus n'etait selon lui que l'organe et l'inter­
prete; 2° ii croyail a la reincarnation et aux nom­
breuses existences ascendantes de l'Ame humaine ; 
3• enfin ce qu'on appelle « le mal » n'etait pas a ses 
yeux une chose absolue qu'il Caul delruire, mais une 
force deviee qu'il Caul remetlre dans sa voie, un 
ingredient necessaire dans l'economie generale du 
monde, un stimulant de sa marche, un ferment de 
l'evolution universelle ... » 

<< Manes, condamne par une sorle de concile chre­
tien, Cut mis a mort on ne sait trop par qui. La lra-
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dition ecclesiastique pretend que ce fut par le roi de 
Perse. Mais ii avail eu le temps de former des dis­
ciples et de les envoyer en Palestine, en Grece, en 
llalie, en Afrique, en Gaule, m8me en Scythie et 
sur le Danube. Sa doctrine se propagea par tradi­
tion orale pendant les siecles qui suivirent, souvent 
~tTaiblie, mais renaissant toujours sous des formes 
et des noms nouveaux. Les Catharres de Hongrie et 
ceux de Provence persecutes et massacres sous le 
nom d'Albigeois, les Templiers impitoyablement 
extermines par Philippe le Bel et le pape Clement V 
possederent des fragments de la doctrine. Mais ceux 
qui conserverent et developperent la tradition chre­
tienne sous sa forme la plus pure furent les Freres de 
saint Jean de Jerusalem, qui se propagerent clans 
toute l'Europe. Elle se perpetua chez eux clans le 
plus grand secret, a l'ombre des cloilres, par une 
melhode de meditation et d'iniliation basee sur le 
quatrieme evangile (selon saint Jean) ... ,, 

« Au quinzieme siecle, l'esoterisme chretien. tou­
jours inspire de la m8me tradition, prit un caractere 
la"ique et scientifique sous l'influence de la Kabbale 
et de I'alchimie, qui vinrent jeter des ferments nou­
veaux clans !'esprit occidental dessechc par l'abus 
de la scolastique. Ce fut alors qu'un ce1-tain Chris­
tian Rosenkreutz se rendit en Egypte et en Incle pour 
chercher une synthese entre !'initiation orientale et 
occidentale. Le resullat de ce travail futla fondalion 
de l'ordre des Rosecroix, qui <levait conserver seve­
rement et. clans le plus profond secret les verites spi­
rituelles de la science occulte. n 

Les Rosecroix enseignaient l'unitc malerielle de 
l'Univers d'abord, que les recentes analyses spec­
lrales onl viclorieusemcnt demonlree, - l'(wolution 
generale, ensuile, que Lamarck et Darwin ont mis 
en lumiere, - les etats seconds de la conscience, 

!) 
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enfin, que les psychistes contemporains viennent de 
constater. En un mot ils etaient astrologues, c'est-a­
dire qu'ils envisageaient l'Univers entier comme une 
vaste machine ou chaque entite joue un role ainsi 
qu 'un minuscule rouage; ils etaientalchimistes, parce 
qu'ils comprenaient la nature une clans son essence 
et t!volutive clans ses mouvemenls; ils etaient mages, 
car ils n'ignoraienl pas qu'en nous et au tour de nous 
resident diverses forces comme celles qui se mani­
feslent par la suggestion, la telepathie, les rayons N, 
la radio-aclivile, les ondes herlziennes, Jes rayons de 
Rrelgen, etc. Ils representaienl a leur epoque la 
science clans ses conceptions les plus hardies et ils 
s'en servaienl clans un but d'evolution personnel, 
c'esl-a-dire d'initiation. 

L'esoterisme chretien exisle .done. D'ou lire-t-il 
son origine? evidemmenl de son fondateur Jesus. 
Jesus etail un initie pour M. RUDOLF STEINER et cetle 
idee n'est pas pour deplaire a M. EDOUARD SCHURE 
qui l'avait deja classe parmi ses grands initit!s. Jesus 
aurait ete affilie a la secte des Esseniens et quand 
ii ressuscite Lazare, par exemple, ii ne fail que re­
produire en public la ceremonie et le phenomene de 
la resurrection que Jes inities pratiquaient en secret. 
Mais le point le plus important de loule la vie de 
Jesus, c'esl sa propre resurrection : si l'on en com­
prend le sens psychique, hislorique et metaphysique, 
on saisira d'un seul coup toule la profondeur esote­
rique de la doctrine. 

« Qu'on lise, dit M. RuDoLF STEINER, l'evangile de 
Jean comme un accomplissemenl a la fois symbo­
lique et reel, clans l'hisloire et clans la vie, du grand 
drame de la Connaissance que les Anciens represen­
taient et vivaient clans Ieurs temples --; et le regard 
plongera dans le myslere universe/ a /ravers le mys­
tere chrt!lien. » 
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C'est la, le fondement de la these de l'auteur alle­
mand. On voit qu'elle est imbue a la fois des idees 
modernistes et esoteristes. 

« II ne s'agit done ici, ajoute M. EDOUARD ScnuRt, 
ni d'une legende imaginee par des hagiographes vi­
sionnaires, ni d'un fail en contradiction avec les lois 
universelles de la nature, mais d'une manifestation 
eclatante de sa loi la plus profonde. II s'agit d'une 
Serie d'evenements reels, vecus au grand jour, par ' 
un Messie conscient de sa mission et plein de son 
Verbe. C'est la realile tragique et sublime du Divin, 
otTerte en exemple a l'humanite entiere, c'est la mort 
soufferte et la resurrection triomphale c'est le sacri­
fice et la victoire montres a tous les hommes par le 
roi des inities, non comme une expiation de leurs 
peches, mais comme la demonstration d'une loi cos­
mique, comme la promesse et la preuve de l'immor­
lalite. » 

Theorie gen6rale du mysticisme chr6tien. 

Depuis les considerations lres remarquables de 
M. BERGSON sur la valeur de l'intuition, personne ne 
doute qu'il ne possede avec cetle faculte un moyen 
reel d'atteindre les plans superieurs de la connais­
sance reserves aux metaphysiques. Sans discuter au 
point de vue scientifique un lei procede, on est nean­
moins oblige de constater son existence. II est d'ail­
leurs le fondement tie la mystique et ii constitue un 
fail digne d'attention. C'est un fail psychologique 
sans doute, mais dont les resullats ont ele - et se­
ront peut-8lre encore - immenses. 

M. LE LEu, un savant exegete chretien, a esquisse 
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une lheorie generate du mysticisme qui mo)ltre tout 
l'inter~t de ce procede de connaissance. 

« La Mystique, dit-il (1), est un fail humain, qui 
est et qui sera de tous les temps, de tous les lieux et 
de loutes les religions. Parlout ou l'homme a senli 
le besoin interieur de percer le mystere de son etre, 
de scs origines et de ses destinees, ii y a eu des 
mystiques qui onl cherche la voie de cetle connais­
sance. Le mysticisme est un grand arbre a sommeils 
et reveils alternatifs mais perpetuels. 

« Je ne saurais m'attarder a analyser Jes differentes 
sortes de mysticisme. II y a une mystique de tene­
bres et une Mystique de Lumiere; ii y a aussi une 
mystique de demi-jour, de crepuscule, a laquelle 
semble manquer son vrai centre que donne seule­
ment le Christianisme, ce centre qui est l'/ncarna­
tion. 

« Le myslicisme chretien, considere dans son prin­
cipe subjectif, dans l'Ame humaine est un soupir de 
nostalgie et d'amour vers la vie celeste d'ou nous 
sommes descendus et ou nous esperons retourner; 
c'est la soif de la Patrie, la soif inextinguible. De la, 
la sublimite de nos poemes sacres, et cette pleni­
tude de nolre terreslre douleur que notre langue 
meme est impuissante a exprimer. Mais la voix de 
la Patrie ne s'entend qu'a. l'interieur de l'Ame, et 
clans le silence profond du creur. 

« Considere clans son principe objectif, le mysli­
cisme chr,~tien a pour cause crealrice un rayon di­
vin de Lumiere et d'Amour, un influx de Dieu, qui 
nous invite a quitter le muable et le perissable pour 
l'Immuable et l'Eternel, c'est-a-dire pour Lui-meme, 
afin qu'cn lui nous soyons des hommes deific~, 
comme Jesus-Christ est Dieu incarne. Aussi, est-cc 

(I) Conference faite a la Sociele lheosophique (Paris). 
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par le Christ que nous devons atleindre ce but, 
comme disait saint Paul : « Je· vis! mais non, ce 
n'est plus moi qui vis, c'est Jesus-Christ qui vit en 
moi. » · 

« Mais combien notre vie morlelle est dissemblable · 
de la vie divine, et combien celle vie morlelle nous 
tyrannise! En nous, lout est discorde et conflit; et 
ii nous faul l'Ordre et la Paix. Notre vie doit done 
Mre detruite selon son plan morlel et rMdifiee sur 
son plan eternel. La destruction doil s'operer par la 
Temperance, l'Humilite et la Charite. C'est alors seu­
lemenl que nous pouvons commencerarMdifier, et en 
eclairant notre esprit a travers notre Arne purifiee, en­
trerdans la 11oie illuminative,dontle premier;effort est 
de s'instruire soi-m~me des principales verites trans­
cendanles. 

11 Pour cela, les moyens ne manquenl pas, car ii y 
a la doctrine traditionnelle, et elle est offerle a tous 
dans sa simplicite m~me : Dieu, Source incognos­
cible, elernelle et parfaite de tout ~tre et de loute 
vie, par une emanation de puissances, dont la fleur 
supr~me est l'Incarnation m8me, de son Amour et · 
de sa Justice clans l'~tre qui reunit en lui tous les 
elements spirituels et maleriels du Cosmos, l'Homme 
Incarnation du Verbe qui est Parole et Acte. -
Dans l'Ecriture, parter el agir c'est la m~me notion 
- engendre de Dieu et de la Substance, eternelle­
ment, Dieu de Dieu, Lumiere de Lumiere des le 
Principe. El c'est parce que cette Incarnation est 
une infusion de cette eternelle Lumiere dans le tre­
fonds des ~tres donl elle est l'unique Realite, que 
nous l'appelons Christ, mol qui signifie oinl in/us, 
et que saint Jean l'appelle la vraie Lumiere qui 
eclaire lout homme emergeant a la vie; et c'est pour­
quoi aussi nous la nommons notre Salut. Or le Verbe 
est eternellement Un avec son eternelle Origine, et 
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la force de cetle Union est ce que nous appelons le 
Saint-Esprit. 

« Tous peuvent done s'approcher du banquet de 
la vie divine, et saint Paul nous le dit bien : « Pour 
nous, ii n'y a pas de difference entre les hommes, 
mais l'Oint est en lous et lous sont en Lui. » 

« Voila comment le Chrislianisme a lout devoile, 
en publianl l'Economie de la Morale eternelle, l'ex­
plicalion lranscendante du Plan divin. 

« Si je parcours les documents Evangeliques, par­
loul, en etTet, j'y vois affirme ceci tres categorique­
ment et tres clairement : 11 Criez sur les toils ce qui 
vous ete dil a l'oreille dans le secret des chambres 
les plus retirees; tout ce qui fut cache doit 8tre de­
couvert; l'ceuvre du Bien se fail en pleine lumiere, 
ce sont les reuvres du ma! qui recherchent les tene­
bres; travaillez en plein jour, car, dans l'ombre, on 
ne peut rien faire de boo ; menagez vos paroles, 
c'est oui ou c'est non, les longs discours procedent 
de l'esprit de subtilite et de malice. " Saint Paul, de 
son c(}te, nous dil que le Christianisme a decou­
vert ce qui avail ete occulle des l'origine du 
monde. 

11 Or, ce n'esl pas la un procede exclusif au mou­
vement chretien, c'esl un procede essentiellement 
israelitique, dans le sens de ce mot Israel, qui signi­
fie : Rectitude de Dieu manileste par ses Inities 
conscienls. C'esl, en etfet, un caractere essentiel de 
l'Israelitisme, que cette absence de mystere dans 
son enseignement, puisqu'il est, par definition, 
la manifestation solaire de la Rectitude de Dieu. 
L'lsraelitisme fut une doctrine ouverte et non 
sectarisee; le judaisme, au contraire, fut une 
doctrine fermee et politiquement sectarisee. Aussi, 
les vrais Prophetes, au temoignage m8me de 
l'Ecriture, sortaient d'lsrael et non de Juda, quoique 
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Juda f(\t un canal par lequel devait passer le salut, 
comme le remarque Jesus a la Samarilaine au bord 
du puils de Jacob. De m8me le Christianisme, dans 
son caractere primitif, messianique et apostolique 
pur, etait une doctrine ouverle comme l'Israelitisme 
dont ii reprenait la Tradition et parachevait l'reuvre. 
Lui aussi devait, avcc le temps, subir les voiles du 
polilicisme arme, mais la race des prophetes ne 
s'eteignit pas non plus en lui ; en tout temps ii cut 
des inspires qui eleverent la voix pour un rappel 
incessant a son esprit radical. Je n'en veux d'aulre 
preuve, a nolre epoque m8me, que des livres cou­
rageux, dairs et sagaces, comme le recent commen­
lairetreslumineux d'un pr8tre, M.ALTA, sur l'Evangile 
de Jean, sous ce titre suggestif qui tient brillamment 
ses promesses: l'Evangile de /'Esprit (1). 

u Mais M. Alta n'esl pas seul : toule une genera­
tion d'hommes de l'esprit est sur cetle breche et y 
tient ferme le drapeau de cette antique et eternelle 
Lumiere, dans la loi de la Liberte qui doit equili­
brer le monde selon la veritable et reelle economic 
du Bien clairement manifeste. » 

« Cependant, la Mystique chretienne n'appartient 
qu'au christianisme, a sa tradition israelitique, pro­
phetique, evangelique, apocalyptique; elle n'est pas 
a proprement parler une elude scientifique, mais 
bien plutol une experience sensible des choses de 
la vie intelligible. Le mystique chretien ne fail pas 
de la theurgie ; ce n' est pas lui qui, comme on l 'a pre­
lendu faire clans les initiations ioniennes des schismes 
naturalistes, parle jamais de la creation de Dieu en 
soi-m~me par ses moyens; le mystique chretien 
cherche Dieu en lui-m8me par Jes forces du Saint-

(ll Voir le compte rendu des travaux de M. ALTA, dans 
l'Annee occultiste et psychique de 1907, p. 102. 
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Esprit et clans le Christ. Aussi, il n'a pas la folie de 
croire qu'il devient le Dieu qui l'lerait, parses efforts, 
devenu lui-meme en Jui. Il sail que Dieu est souve­
rainement iodependaot de loute creation et de toule 
creature, que tout n'est rien devant Lui, que ce qui 
existe n'existe que par une force d'etre iotime, qui 
est uoe participation gratuite a la divine Essence, 
par uoe infusion, uoe onclion de sa Lumiere eter.:. 
nelle ; ii cherche en lui-meme Celui qui est descendu 
du Ciel, pour y remonter avec Lui, parce que, 
comme le disait Jesus : « Nul ne peut mooter au ciel 
que celui qui en est descendu, savoir : le Fils de 
!'Homme Celeste », et quand il l'a trouve, il s'uoit a 
lui pour se prosterner en lui et avec lui clans la 
muelte adoration du Pere Eternel, selon la parole 
ontosophique de saint Paul resumant l'reuvre du 
Christ dans le Cosmos universe! de l'Etre : u Le 
Christ doit evacuer le monde de toutes les princi­
pautes, puissances et vertus, en un mot de toute 
magistrature visible ou invisible autre que la sienne, 
et regner enfin universellement daos }'adoration de 
l'Eternelle Origine, son Pere, son Chef est son Dieu, 
afinque Dieusoittout en tous et que tous tout etsoient 
en Lui; car l'Homme est la tete de la Nature, le 
Christ est la tete de I'Homme, et Dieu est la tete du 
Christ. » 

u En resume : le premier acte de la 1Jie illuminative 
est souvent uoe apprehension de ce qu'on va ren­
conlrer; le second, la meditation est une ardeur de 
la raison a sonder ce qu'elle a saisi; la troisieme, la 
conlemplalion, est une intuition rapide et profonde 
de l'intelligence superieure; c'est en se simplifiant 
et en rectifiant son creur, que l'on appelle dans l'ame 
purifiee les celestes splendeurs. Dans le detachement 
de la terre et la cooformile au sens de Dieu, se con­
somment la rehabilitation et l'illuminalin.n de l'es-
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prit. L'amour est la et la vie unilive commence, avec 
Dieu, dans un ocean de lumicre. Alors, c'est l'exlase, 
puis c'est le rauissemenl qui elevent au-dessus des 
sens et de la raison mortelle un 8trn qui est devenu 
lui-m~me comme une harpe vivante des vivantes 
harmonies, communiant intimement a leur essence. 
Comme le fer, dans la fournaise ardente, rougit, 
blanchit, etincelle et semble transforme en feu, tout 
~n demeurant cependant lui-m8me, ainsi l'Ame, dans 
celle gloire infinie, apres avoir depouille tout ce 
qu'elle a de terrestre, deoieure elle-m8me en sa per­
sonne spirituelle et en son essence propre, mais elle 
a deifie ses facultes intimes de connatlre et d'aimer, 
et tout en restant dist.incte de Dieu, elle est equili­
bree et unifiee en Dieu. 

« La mystique experimentale n'est vraiment et 
fructueusement abordable que dans un cloitre. Dans 
le monde, elle est presque impossible, je ne con­
seille pas l'experience, mais je conseille l'etude de 
la mystique a ses bonnes sources, car cette elude 
favorise la spiritualisalion, et tout le monde a be­
soin d'acquerir et de developper en soi de l'esprit, 
dans l'inter8t de chacun et de tous. 

<• Le mal de l'homme, c'esl l'ignorance des choses 
transcendantes, et par consequent de sa propre va­
leur ontologique. Dans ces tenebres, on ne voil les 
choses que colorees et obscurcies par les passions 
irascibles et concupiscibles; on tourne aµtour de son 
propre egoisme, on fait souffrir les autres et l'on 
soutTre soi-m8me, et parce qu'on a mis tout son es­
poir clans les choses exterieures et illusoires, on 
s'etonne .de les voir s'evanouir comme de vains mi­
rages et de rester seul dans le desert, au milieu de 
lous les naufrages oil sombrent m8me la foi, l'espe­
rance et l'amour, avec les promesses m8me de la 
vie eternelle. 
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« Si Lant d'Ames qui soutfrent savaient cependant, 
pourquoi elles souffrent et quel est le remede a leurs 
maux, la vie serait illuminee et la mort elle-meme 
ne serait qu'un voile de la lumiere cachee mais bril­
lante et eerlaine. n 

Etat actuel des connalssances sclentifl­
ques sur la magle et les muvres maglques 
dans l'Egypte anclenne. 

Dans un livre, ou ii met a la portee du public les 
recherches savantes de nos egyptologues modernes, 
M.A. MoaET, conservateur-adjoinlau Musee Guimel, 
<lirecteur-adjoint d'Egyptologie a l'Ecole des Haules 
Eludes en Sorbonne, consacre un chapitre a la ma:. 
gie (1). 

En Egyple, comme ailleurs, ii Caul dislinguer deux 
magies. L'une religieuse et l'aulre irreligieuse. 
Toules deux cependant si voisines, que cerlains sa­
vants, peu au couranl des methodes initialiques et 
esoteriques les confondenl. La magie religieuse, 
c'esl la Haute-Magie, celle qui existe dans tout hie­
i::atisme, qui forme la base des ceremonies cultuelles 
et qui, consequemmenl, se rencontre chez lous les 
peuples a la periode ou la religion est souveraine. La 
magieirreligieuse, c'est la sorcellerie, elle est la contre­
fac;on de la premiere, elle conslitue l'ensemble de ces 
pratiques donl l'operaleur ne connait plus la raison 
et ou souvenl le symbole est pris pour l'objet meme 
du rite: c'esl le charlalanisme, c'esl la superstition, 

(1) A. MORET, Au temps des Pharaons, 1 vol. 
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c'estla religion deformee qui survitencore(supers/al). 
Cette distinction est necessaire. On l'oublie trop 

souvenl. 
Quand on rencontre une pratique magique, ii ne 

s'ensuil pas toujours que !'on se trouve en presence 
d'un fail de sorcellerie : on peul fort bien avoir 
devant soi un fail religieux. 

Le livre de FRASER, le Rameau d'or, remarquable 
par le travail de recherches qu'il represente, a eu le 
malheur de repandre une idee fausse contre laquelle 
plusieurs savants, MAx MuLLER entre autres, se sont 
eleves. De ce que FRASER a signale que les noirs 
polynesiens praliquaienl la magie, on en a conclu 
que la faveur de la magie, conslalee chez un peuple, 
equivaut a un etal primitif. Pourquoi primitif? parce 
qu'on suppose les Polyilesiens ainsi, ce qui est aprio­
rique au premier chef. Puis, personne ne songe a 
faire la part de la sorcellerie superstilieuse dans 
l'ensemble de la magie. 

Aussi, des gens de science de haute valeur en 
arrivent-ils a dire cemme M. MoRET: « L'Egyple an­
cienne nous offre, a cote d'une civilisation tres avan­
cee, un etat mental qui est resle par places analogues 
a celui des peuples sauvages ». 

Ce sont-la des paroles tres imprudentes, car rien 
ne nous prouve que les peoples appeles sauvages ne 
soient pas simplement des peuples de civilisation 
degeneree. Ce que la science parait avoir etabli 
aujourd'hui, la m8me science peul le renverser 
demain. Quiconque affirme a nolre epoque doil re­
garder auparavant derriere lui : une fonle d'autres 
chercheurs lravaillent le m8me sujet, ii doit craindre 
que ses affirmations ne soient contredites aussit0l. 
Nos physiciens, apres Ies decouverles des diverses 
on des invisibles, soot devenus tres prudenls; nos 
hierologues doivent les imiter. 
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Quoi qu'il en soil, des travaux, comme ceux de 
:\1. MoRET, sonl lres utiles. Ils montrent l'etal des 
recherches des erudits sur la magie egyptienne. 
C'est lout un monde nouveau ouvert a la s~ience, 
clans lequel !'erudition patiente et laborieuse prepare 
les voies. 

Peu importent les idees d'un auteur, ses travaux, 
quand ils fournissent, comme en !'occurrence, des 
documents positifs, meritent l.ous les eloges. 

En Egyple, <lit M. MoRET, ,, le magicien prolege 
sa propre vie et celle de ses semblables contre lous 
dangers forluils, par des talismans et des formules; 
ii prevoit les dangers futurs par la connaissance de 
l'avenir. 

« Pour connattre les talismans, ii suffit de regar­
der, dans les vitrines de nos musees, ces milliers 
<le petits objels de matiere el de formes variees, 
qui constituent ce qu'on appelle les amuletles egyp­
liennes. 

« On les trouve par centaines clans Jes tombes dis­
persees sur le sol ou disposees sur Jes momies ; on 
les fabriquait generalemenl en lerre vernissee, en 
plHe de verre, eh pierre plus ou moins rare ; le plus 
souvent la valeur marchande en elait presque nulle, 
ce qui permettail de les multiplier a l'infini et 
d'augmenter leurs chances d'action avec leur 
nombre. 

« Mais, en lheorie, pour assurer toute sa valeur effi­
a une amulelte, ii fallait qu'elle fO.t de forme et de 
cace matiere choisies. 

« La matiere dont ces objels so~l composes a aussi 
une action essentielle. Plus efficaces que loutes les 
autres sePont les amuletles en or, metal qui symbo­
lise la ducee, l'indestructibilile; !'or, roi des metaux, 
rayon solaire solidifie, substance dont est petri le 
corps des ~tres indeslructibles, rois, dieux, morts 
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divinises : aussi Jes bracelets, colliers, armes doi­
vent-ils 8tre en or ou tout au moins en bois dore. Les 
couleurs ont aussi une influence certaine : la colon­
nette verte assurera la verdeur si elle est faite en 
terre emaillee verte ; le nreud, le pilier, pourvu 
qu'ils soient en cornaline, evoqueront l'idee du sang 
d'Isis; Jes bandelettes verte, rouge, jaune, blanche 
donneront aux morts et aux dieux les vertus de 
verdeur, d'eclat, de purete dont elles sont impre­
gnees. II y a la une serie d'actions surnaturelles ou 
Jes forces et l'espril de chaque objet agissent par une 
sorte d'infiltration materielle: l'or communique son 
indestructibilite, le vert sa vivacite, le blanc sa can­
deur ; l'objet agit sympathiquement sur celui qui 
s'en rev8l. 

« Les talismans possedent plus de force encore 
s'ils sont accompagnes ·de formules. Les Egyptiens 
en avaient un grand choix: hikaou, << formules magi­
ques » ; saou, « exorcismes »; shenilou, « liens, char­
mes »; hesiou, << incantations ». L'usage de ces for­
mules est probablement posterieur a celui des talis­
mans maleriels. Elles ont ete inventees pour ajouter 
l'effel magique de la voix et de la parole articulee a 
la presence de l'objet, qui, au debut, n'influait que 
par sa forme et sa maliere : c'est un element spiri­
luel plus raffine qui se combine avec le charme pure­
ment materiel. 

« L~s formules magiques nous sont connues sur­
tout par des textes recents: aussi les premiers Egyp­
tologues les consideraient-ils comme provenant d'une 
degradation du culte aux epoques de decadence de 
la civilisation egyptienne. Or, Jes textes religieux Jes 
plus anciens que nous connaissions jusqu'a present, 
ceux des Pyramides de Sakkarah (V•, VI• Dynasties) 
contiennent des formules cadencees contre la mor­
sure des serp~nts et font de tres frequentes allusions 
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aux rites magiques. C'esl done la preuve que Ies 
textes magiqnes « appartiennent a l'antiquite la plus 
reculee et sont une des parties essentielles de la reli­
gion egyptienne ». (Maspero.) 

« Le magicien ne sail pas seulement combattre Jes 
maladies ou Jes accidents; ii excelle a Jes prevoir et 
ii conjure d'avance la destinee par des propheties et 
des horoscopes. A eel egard, la science du magi­
cien s'appuie sur Jes donnees de l'astronomie. Dio­
dore nous apprend ceci : « II y a peut Mre pas de 
« pays ou l'ordre et le mouvement des aslres soient 
« observe!'! avec plus d'exactitu.de qu'en Egypte. Ils 
« conse1·vent, depuis un nombre incroyable d'annees, 
« des registres·ou ces observations sonl consignees• 
« On y lrouve des renseignements sur le rapport de 
« chaque planele, avec la naissance des animaux et 
« sur Jes astres donl !'influence est bonne ou mau­
« vaise ... Au tombeau d'Osymandias, a Thebes, ii y 
« avail sur la terrasse un cercle d'or de 365 coudees 
« de circonference divise en 365 parties; chaque divi­
« sion indiquait un jour de l'annee, et l'on ecrit a 
« cote Jes levers et Jes couchers nalurels des astres 
« avec Jes pronoslics que fondaienl la-dessus les 
astrologues egyptiens. » 

« De plus, chaque annee, chaque mois, chaque 
jour, chaque heure elail sous )'influence d'un <lieu 
ou d 'un astre; le magicien sai t les rend re fa vorables, 
ou tout au moins peut avertir Jes inleresses des 
chances du desLin: ii connalt les sorts que les deesses­
fees ont departis a chaque homme le jour de sa nais­
sance, parce que ce jour esl classe dans leurs lisles, 
sous une rubrique heureuse ou funeste, ou les 
choses bonnes ou mauvaises sont <losees avec mi­
nutie. » 

« Les riles <le protection ne soot qu'une partie de 
1· art du magicien; les rites qui assureront !'action ma-
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gique a distance lui donnent une force et un prestige 
encore plus envies. Les E gyptiens pretendaient user 
d'une influence magique active sur les hommes; les 
morts, les dieux, pour les buts les plus varies. » 

« L'action a distance, sur un 8tre quelconque, peut 
s'obtenir par l'inlervention des dieux el des genies 
que le magicien asservit a son pouvoir. » 

« Les formules egypliennes supposent la pralique 
de l'envoalemenf puisqu'elles mentionnent parfois 
des figurines qui re~oivent le choc direct des conju-
1·ations. Nous connaissons en effet des cas precis 
d'1mvofttemenl dirige contre les dieux et les hommes. 
Le papyrus de Nesiamsou contient une conjura­
tion pour aider le dieu RA dans sa lutte quolidienne 
conlre Apophis, l'esprit du mal. On fabriquait une 
statue en cire au nom d'Apophis sous forme de 
crocodile. Le nom du dieu etail ecril a l'encre 
verte sur celle statuette, qu'enveloppait un papyrus 
ou la silhouette d' Apo phis elait aussi dessinee. On 
crachait sur la statuette, on la tailladait avec un cou­
teau de pierre, on la jetail a terre; alors le pr~tre 
l'ecrasait du pied gauche a plusieurs reprises et la 
brillait sur uv bilcher de plantes a proprietes ma­
giques. II fallait repeter le rite trois fois par jour 
(sans doute comme complement du culte ordinaire), 
et quand il se produisait des orages, signe de peril 
pour les divinites celestes. » 

« Ces exemples d'envoiltemenl s'eclairent recipro­
quement et il devient facile de saisir quel~ principes 
generaux inspirent la magie active des Egyptiens. 
lei, comme en d'autres pays, le magicien commande 
aux 8trcs en usant: 1° de leurs noms; 2° des figu­
rines les representanl. » 

« Prononcer le nom <A'un 8Lre equivaut a fa~onner 
son image spirituelle: ecrire le nom, c'est dessiner 
son image materielle; cela est vrai surtout en Egyple, 
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OU l'ecrilure hieroglyphique accompagne Jes noms 
d'un delerminalif qui figure aussi exactemenl que 
possible les objels et les ~lres. L'evocalion du nom 
est ainsi comparable « aux riles de sorcellerie ou le 
« magicien fail la figure d'un homme, l'appelle par 
" son nom, et alors la perce de pointes ou d'epines, 
« ou la brt1le clans le but d'amener la souffrance, et 
« finalement la mort de la personne representee. » 

« En dehors de l'usage des amuleUes, talismans, 
formules des horoscopes pour prevenir les dangers en 
dehors des envoOtements et des conjurations pour 
commander a distance, Jes pratiques magiques 
elaienl d'un grand secours, m8me clans la religion 
proprement dile, dans le culte egyptien. Le culle 
des dieux et des morts elail a ce point penetre de 
magie qu'une elude detaillee - d'ailleurs fort diffi­
cile et qui n'esl pas a sa place ici - serait necessaire 
pour faire le depart entre ce qui n'est qu'o'°aisons et 
sacrifices a un dieu, et ce qui est sorcellerie et obju­
ralions magiques. » 

Note sur les dieux cabires et les grands 
mysteres des religions. 

Parmi toules les initiations qui eurent une cer­
taine vogue clans I'antiquile grecque, cellP-que la 
tradition nous a rapportee sous le nom de mysteres de 
Samothrace est une des plus curieuses et des plus 
inleressantes. 

Un erudil conlemporain, M. CoMBES LooN, dans 
unec elude qu'il a faite sur Orphee et les Orphiques, 
a ·consacre un passage aux <lieux cabires, ces <lieux 
des inities de Samothrace. 
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<• S'il est, dit-il ( 1 ), dans les mythologies antiques, 
un culle myslerieux et redoutable en raison m8me 
de son mystere c'esl bien celui des Cabirt~s. 

« Leur origine est assez obscure. La tradition des 
Cabires parait, pour certains, se raltache1· a la vie 
sauvage des premiers Grecs et a leur civilisation 
(Schol. Appoll., Argon., Lib. I, .v. 917). D'autres 
auteurs declarent qu'avant que les progres des 
lumieres eussent penelre dans la Grece, Jes Cabires, 
Jes Dactyles et Jes Cureles avaient fail connaitre Jes 
premiers arts, dans quelques parties du continent et 
des ties, et nolamment en Samolhrace. Nous verrons 
lout a l'heure d'oil vinrent ces dieux. C'etaienl des 
dieux, en effel, et de Grands Dieux : Erant Cabiri 
Samothracii sive dii magni, ecrit Jer~meAlexander. 
Or, le lerme de Grands Dieux n'etait applique qu'aux 
divinites de premier ordre. 

« Le Principe universel actif et createur (la Nature 
Nalurante) et le Principe universe) passif et feconde 
(la Nature Naturee) de la Crealionou,exoteriquement, 
les deux parties Jes plus apparenles de l'Univers 
qui servaient de voile a ces principes : le ciel et la 
terre, avaient rec;u le nom de Cabires ou grands 
<lieux (iuy0tlo1 8eo,). 

« C'etaient Osiris-Serapis et Isis et Harpocrate 
Harpocratc, Nature Equilibrante, le Fils) en f:gypte; 
(Thot et Astarte chez Jes Pheniciens; Saturne et Ops 
chez Jes Latins. Voici le texle m8me de Varron, le 
plus sarnnt de tous Jes erudits romains (De lingua 
Latina, liv. IV, p. 17) : « Les Principaux Dieux sont 
« le Ciel et la Terre. Ce sont Jes m8mes Dieux qu'en 
« Egypte on denomme Serapis, Isis et Harpocrate, 
« qui sont Thot et Astarle chez Jes Pheniciens, 
" comme les m8mes sont dans le Latium Saturne 

( 1) COMBES LEON, Orphee et /es Orphiques, article de /'Ini­
tiation (AoOt). 
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« et Ops (la Terre). En effet, la Terre et le Ciel, 
« comme les enseignemenls (initia) sacres des Samo­
" thraces l'apprennent sonl Jes grands dieux. » 

« Les deux divinites de Samolhrace elaient done 
male et femelle et une lroisieme dut sa naissance 
aux premieres, c'est pourquoi Tertullien (De 
Speclaculo, lib. VIII), dit a ce sujet : « Trois autels 
furent eleves aux trois grandes, toutes-puissantes et 
redoutables divinites, Jes m~mes que celles que les 
« Samothraces reverent. » Toutefois, par la suite, Jes 
habitants de Samothrace, apres avoir admis les tra­
ditions et Jes ceremonies egyptiennes lout en conser­
vant le nom general de Cabires a leurs dieux, don­
nerenl a chacune d'elles les noms de celles des mys­
leres de la Grece fondce par Orphee. 

« Le Principe male devint Bakkos ou Aidoneus 
(Bakkos Klonios, Bacchus souterrain, infernal); le 
principe femelle devint Demeter ou Persephone ; le 
principe equilibrant Hermes ou Iakkos. » (Schol. 
Appollonius de Rhode, Argonaules, lib. I, v. 917). 

« Le scholiasle Appollonius de Rhodes nous doane, 
d'apres Mnascas, Jes quatre noms de ces diviniles : 
Nom generique Axieres, 1° Cabire Axiokersos, 
2° Axiokerses, 3° Axieros ; Diodore de Sicile (liv. V0 

chap. XLVIII) nous apprend, en effel, que les habi­
tants de Samothrace, comme aulochlones, ont un 
« ancien idiome qui leur est propre et dont beau­
coup de mots se sonl conserves jusqu'a nos jours 
(epoque de Diodore) pour Jes ceremonies sacrees, 
(6011m~) quise praliquentdansl'tle ». Cet idiomeetail 
le phenicien, et en effet le mol Kabir, malgre ce 
qu'onl pu en dire Freret et Jablonski, signifie en celte 
langue le grand, le puissant, le fort, le valide (Voir 
Castel, Lexicon, Heptag., p. 1672). Nous retrouvons 
ce mol avec le m~me sens, en hebreu (liv. de Job, 
cap. VIII, v. 2). D'apres Bochart (Chanaan, liv. I, 
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cap. XII), le mol axieres signifiail en phenicien : 
la lerre est ma possession. Or, on sail par Jamblique 
(liv. 11, eh. vu, § 11-12) que les Pheniciens avaient 
aulrefois habite l'Egyple et que, l'ayant abandonnee 
avant le temps de Moise, its allerent s'elablirent dans 
la Syrie et la parlie de pays qui prit d'eux le nom de 
Phenicie. Ce fut principalement a Beryte, ville siluee 
entre Biblos au nord et Sidon au midi, que le culte 
des dieux Cabires fut institue. Plus lard, ce culle 
passa a Carthage qui, on le sail, fut une colonie phe­
nicienne et fut egalement transporle a Samolhrace 
par les Pheniciens, qui le transmirent ensuile aux 
Pelasges, premiers habitants de la Grece. » 

M. COMBES LEON lend a croire que cette initiation 
cabirique derivait de l'Egypte et des mysteres d'Isis. 
Des travaux recents laissent au contraire a penser 
que l'initiation dite cabirique en Samolhrace, etail 
identique a celle que par ailleurs on appelait les 
grands mysteres et qui etail commune a loutes les 
religions. Ceci ressort pleinemenl de la mythologie 
grecque ou l'oo voit cerlains mylhes affecter une 
allure generale et en quelque sorle sociologique 
(celui d'CEdipe enlre aulres) qui ne peut provenir 
que d'une doctrine commune a plusieurs peuples. 

Les questions d'initiation meritenl que la science 
conlemporaine s'y arrele longuemenl. Elles ne doi­
vent elre envisagees ni avec un myslicisme enlhou­
siasle ni avec un positivisme etroil. Il faul se defier, 
en matiere d'hierologie, des rapprochements lrop 
Caciles; toules les doctrines religieuses ayanl neces­
sairemenl le meme fondement : l'univers coocret et 
abstrail, on est souvenl lenle de voir des filiations 
la ou il n'y a que des juxtapositions. 

De ce que deux dogmes, deux mythes, deux rites 
sont identiques il ne s'ensuit pas necessairemenl que 
l'un procede de l'aulre; ils peuvent fort bien avoir 
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ete crees en m8me temps ou successivemenl, mais 
sans que l'un ail emprunle quoi que ce soil id'aulre. 

Toute religion comprend l'exoterisme (ou culle 
public) et l'esoterisme (ou initiation secrete). Mais 
eel esoterisme est forcement parliculier a chaque 
religion : ii envisage ce que l'on a appele les petils 
mysteres. L'esoterisme commun a loutes les reli­
gions est alors celui des grands .mysteres : c'est un 
enseignement dans lequel la foi entre pour une 
faible part, oti la raison paratt 8tre le mode de con­
naissance principal, oti les dieux ne sonl plus con­
sideres que comme des faces de la Divinite incon­
naissable: c'est !'initiation propremenl dite. A cause 
de ses moyens geometriques, on l'a souvent con­
fondue avec la Kabbale des petits mysteres du 
juda'isme, et, a cause de sa tendance generalisalrice, 
on a parfois cru qu'elle avail ete calquee sur un 
modele unique, celui des grands mysteres d'Egyple. 
En realile, cette doctrine est plus ancienne que 
l'Egypte, que la Jodee et que la Grece. Les grands 
mystereR d'lsis elaient les m8mes que ceux de tous 
les dieux: ii n'y a pas de grands mysteres d'une reli­
gion, ii y a les grands mysteres de toutes les 
religions. 
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Etudes de metaphysique esoterique. 

M. PAUL VuLLIAUD, l'erudit directeur des Entre­
liens idea/isles, a fail, au mois de decembre 1908, au 
siege de la Sociele lheosophique, une serie de cours 
dans lesquels ii a expose les conceptions metaphy­
siques de l'esoterisme chretien. 

L'Absolu, a-t-il dit en substance ( 1 ), se manifeste 
dans l'univers par sa Face ou par son Verbe. En elu:­
cidant la Logosophie d'une maniere musicale, on 
doit comprendre que les sons des spheres se resu­
ment en un son unique, le Verbe, comme les Bac­
chus orphiques se resqment en un seul Bacchus, les 
Elohim en un seul Elohim, les Puruscha en un Maliat 
Puruscha. La premiere donnee de la metaphysique 
esoterique est done celle-ci : l'uniuers sonne le uerbe. 
C'est !'expression de la grande theorie vibratoire de 
la musica mundana,que tousles grands philosophes 
anciens exprimaient, et que les modernes paraissent 
retrouver experimentalement avec leurs conceptions 
des electrons et de l'induction-electromagnetique 
universelle. 

Cependanl, apres avoir envisage l'harmonie du 
monde, nous conslatons que nous sommes plonges 
au sein de la desharmonie. Nous devons done, logi­
quemenl, nous demander quelle est la moralile de ce 
monde. Le symbolisme du sphinx repond a la ques­
tion. Le sphinx represente les antinomies irreduc-

. tibles, son mol myslerieux est SHADAI, nom divin 
qui exprime la rigueur et la clemence, le bien par· 
le mal, l'amour par la mort. Ce mol du sphinx est 
bien la solution de l'enigme du monde: it nous revele 
!'existence de la palingenesie. 

(I) Communication inedite. 
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Les idees de palingenesie se retrouvent partout 
dans la mythoJogie dyonisienne comme dans la doc­
trine hindoue et dans J'esoterisme chrelien. A ces 
idees se raltachenl ces problemes de la metempsy­
chose, de la reincarnation, de la resurrection des 
morls apres le jugementdernier, etc. 

Chez Origene, si on a bien soin de le lire de pres, 
on lrouve, parmi des conceptions scientifiques que 
les modernes ne rejelteraient pas, le problenie de la 
reincarnation renversee : ce ne soot pas Jes Ames qui 
emigrent d'une enveloppe a l'aulre, ce sont les ele­
ments materiels qui evoluent et qui se spirilualisent 
~n passant a travers l'homme, - l'univers enlier lend 
a se spirilualiser. C'esl, en somme, !'expression sous 
une autre forme de nos idees scienlifiques acluelles 
sur l'evolulion. 

Or, ces idees, lous Jes peuples les ont exprimees 
dans leurs symboles et dans leurs enseignemenls 
esoteriques. Elles se resument en celte formule : 
ce qui emane de Dieu relourne a Dieu: - c'esl le 
mouvement de palindromie et ce mouvemenl s'opere 
par la palingenesie. C'est la formuJe de Jean Scot 
Erigene. 

Un antra de piete hlndoue: Andambar. 

II est interessant de noter les grandes manifesta­
tions actuelles de la piele des foules, et de rappro­
cher' de Lourdes et de la Mecque, Andambar, celebre 
par les miracles qui s'y operent. 

Voici comment M. BYRANYI HoRMUSJI decrit les 
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curieuses ceremonies de ce lieu de pelerinage re­
nomme aux Indes ( 1 ). 

C'etait un jeudi soir a Andambar, l'un des quatre 
lieux sacres dedies a la divinite hindoue Dat-Tatriya 
ou Datta, un grand nombre de pelerins etaient arri­
ves pour la pradakshina (acte de porter autour de 
l'enclos du temple le palanquin du dieu). 

<< Des groupes anxieux soot venus de toutes les 
parties du Deccan, amenant un pere ou une £emme, 

. un frere ou un enfanl, souffrant d'une de ces etranges 
maladies, que souvent la science medicale ne com­
prend pas tres bien - epilepsie, hysterie, folie inter­
millenle - mais qui dans l'Inde soot universellement 
allribuees a la possession par les Thuts. 

<< Plusieurs soot venus de leur propre initiative, 
puisque la renommee du dieu Dat-tal-riya, comme 
expulseur des mauvais esprits, s'etend sur lout le 
pays. D'autres soot venus par suite d'un r~ve qu'ils 
ont fail. L'un des membres de la Camille a ete visite, 
durant la nuit, par l'enfant en habit de sannyasi, 
dont l'aspect est si connu m~me de nos jours, et qui 
conseille d'amener le parent malade a Andambar. 
La cure peut durer des semaines ou des mois, comme 
elle peut s'effectuer en un jour. Tel est l'idee qui 
hante lous les esprits, comme un dernier espoir : se 
rendre a And am bar et implorer la grAce du dieu ... 

« Tout a coup la grande cloche du temple com­
mence a resonner. La cloche est pendue a une barre 
horizontale, posee sur deux autres barres de fer, dont 
la forme cannelee laisse supposer qu'elles onl ele 
destinees un temps a l'office prosa'ique de rails de 
chemins de fer. Quoi qu'il en soil, elles offrent une 
prise tres ferme aux mains; et aussilot que la cloche 

(1) BYRANYI HoRMUSJI, Andambar, une Lourdes hindoue, 
Article des Annales des Sciences psychiques (septembre-oc­
tobre 1908). 
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commence a sooner, nous voyons des posse<l6s - et 
m8me des femmes - se jeter vers ces barres, les sai­
sir des deux mains, croiser leurs jambes a travers 
leurs bras sur leur t8te et pendre ainsi pendant peut­
Mre un quart d'heure. 

« Nous regardons dans une autre direction, et 
nous voyons une femme qui tourne autour du reli­
quaire en faisant des culbutes _..:. mode de penitence 
impose par la divinite. En attendant, des impreca­
tions aigues et des cris se m8lent au bruit, et sur 
lout ce tintamarre s'eleve le son des comes et des 
cymbales des pr8tres, qui viennent de commencer 
de porter en procession le palki. Precede par des 
chaldars et des chobdars qui portent des masses, par 
des porteurs de chouries, ou eventails, et des seba­
karis (serviteur du dieu) avec des bouquets de 
plumes de paon et de torches dans leurs mains, le 
palanquin sacre commence sa tournee solennelle. 
A chaque coin du reliquaire, et dans un autre endroit 
encore, on fail halte et des voix des pujaris s'eleve 
un chant pieux, .. Ainsi la lente pradakshina s'avance. 
Elle dure bien trois heures. » 

« Dans un coin se trouve un lepreux; depuis long­
temps ii implore le dieu et ii guerit petit a pelit 
chaque jour, deux ou trois petils boutons se forment 
sur l'une des parties malades et lorsque ces boutons 
disparaissent, apres un jour ou deux, la partie au­
dessous a repris sa couleur brune normale. II ne 
peut pas esperer 8tre soigne en une seule nuit, mais 
ii est bien content de resler en eel endroit et de voir 
un grand nombre de pradakshmas, sachant bien que 
sa guerison complete ne peut pas manquer. Toute sa 
Camille el peut-8tre tous ses amis deviendront des 
fervents de Datta, et ainsi le dieu continue a reunir 
des Chakta chaque jour, chaque annee, grace a son 
influence curative. » 
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Plus loin, un possede, qui elait reste tranquille 
jusqu'alors, se precipite sur l'autel du dieu en fai­
sant mine de l'attaquer. « Vous voulez que je sorte ! 
je ne sorlirai pas! ,, s'ecrie-t-il; c'est. l'esprit qui est 
cense emeltre ces voix. Arrive a quelques pas de la 
slalu~ du dieu ii est repousse par des mains invisi­
bles. II tombe a lerre dans !'attitude de la penitence. 
Dans celte position le demon le quitte et ii reprend 
place panni ses parents, bien gueri. 

A 11 heures. la procession est terminee, pr8lres 
et pelerins, fatigues, se retirenl pour dormir et le 
calme regne de nouveau dans ce lieu. 
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Sous celte rubrique on trouvera rassembles Jes rarer travaux 
que Jes chercheurs contemporains consacrent aux praliques 
propMtiques anciennes, non scienlifiques. II faut, en effet, ex­
clure I'astrologie de ces arts divmaloires, car l'astrologie 
n'avail pas pour but principal la prediction de l'avenir et de 
plus elle reposait sur des theories a base scienlifique. tandis 
que la chimorancie, la physiognomonie, la qraphologie, etc., 
procedaient plus par intuition que par razsonnement. Elles 
elaient done des arts et non des sciences. Peut-2/re une science 
se cachait-elle sous ces arts, mais jusqu'ici on ne ra que soup­
i:;onnee. 

Etude des lignes de la main 
chez les orang-outangs. 

Pour arriver a comprendre dans quelle mesure la 
chiromancie presente des donnees positives, lesetudes 
comparees des diverses mains paraissent neces­
saires. Les singes possedent des mains qui ont, elles 
aussi, des lignes; ii est done evident que la compa­
raison chirognomonique el chiromantique s'impose 
enlre les mains des singes el celles des hommes. 
Tout travail accompli dens ce sens offre done un 
grand inter~t. Tel est celui de M. PAUL Co111BEs. 
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« La main de l'orang-oulang dit-il (1) est beau­
coup plus longue et plus etroite que la main humaine. 
Cela est d-0. su,-tout au grand allongement des os 
melacarpiens, mais en outre, Jes phalanges sonl 
aussi proportionnellemenl plus tongues que chcz 
l'homme. Le pouce est tres court et rudimenlaire. II 
n'atteint pas le sommet de l'os metacarpien de !'in­
dex. 

« II est parliculierement inleressant de comparer 
les lignes de la main chez l'homme et chez l'orang. 
Contrairement a l'habitude des chiromanciens, qui 
choisissenl la main gauche, pour donner a leurs pra­
tiques un air de magie, nous choisirons la main 
droite, pour une tout aulre raison. Fick a elabli que 
l'orang, comme l'homme, saisit de preference les 
objets avec la main droite, et que, clans loules ses 
autres operations manuelles, ii est decidemenl droi­
tier, ce qui est, d'ailleurs, commun a la plupart des 
singes. Observons done la main droile, puisqu'elle 
est, non en vertu d'une convention, mais de par une 
loi naturelle, la plus active. » 

Dans la main de l'homme, on observe que Jes lignes 
soot visiblement dues aux mouvement de flexion de 
la main. « Sur la face palmaire de la main droite 
d'un orang, nous trouvons une serie correspondanle 
de sillons. Mais nous remarquons que la base du 
pouce lres rudimentaire de l'orang est loin d'~tre 
aussi developpee que chez l'homme. La ligne courbe 
de la base de l'eminence du lhenar exisle, mais ce 
qui est plus marque, c'esl la rainure qui indique 
/'adduction du pouce, plut~t que /'opposition. On 
observe aussi une tres grande difference clans les 
lignes qui traversent la paume. Elles soot remar-

(1) P. COMBES, la Chirornancie de l'orang-oular1g, article du 
Coamos (17 octobre 1908). 
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quables, en ce que letir direction esl plulOl lransver­
sale qu'oblique. Cerlaines lignes longitudinales, 
moins nettemenl marquees, dependent de !'adduc­
tion et de !'abduction des doigls. 

« Quelle est la signification de la difference des 
lignes de la main humaine comparee avec celle de 
l'orang? 

~• II y a longtemps que le professeur Gooosra 
d'Edimbourg, a bien iodique la difference distinctive 
enlre la main de l'homme el celle du singe, quand 
ii a elabli que la main de l'homme peul saisir une 
sphere, utndis que la main du singe peul saisir un 
cylindre. 

« Les lignes obliques de l'homme indiquent claire­
menl que les doigts ne se replient pas dans uoe direc­
tion padaitemenl droite sur la paume, mais sont 
diriges quelque peu oMiquemenl vers le pouce. 
Ainsi les lignes dues ace mouvement de flexion sonl 
obliques, c'est-a-dire a angles droits avec l'axe du 
mouvemenl, - les doigts elant opposes au pouce. 
Chez l'orang, au contraire, les doigts se replienl 
direclement sur la paume, et sa main est ainsi plus 
apte a saisir un objet cylindrique, comme une 
branche d'arbre, Landis qu'elle n'est pas aussi bien 
adaptee pour saisir une sphere comme la main de 
l 'homme. Le developpemenl du thenar chez l'homme, 
est dft a la presence d'un groupe de muscles bien 
developpes qui servent a l'adduction et a !'opposition 
du pouce. Ces muscles ne sont, sous aucun rapport, 
aussi bien developpes dans la main de l'orang. La 
ligne • d'opposition existe cependant chez lui : son 
faible ponce peut ~lre oppose~ Il y a aussi un sillon 
it la base du petit doigt, ce qui existe quelquefois, 
mais pas toujours, dans la main de l'homme. 

« Car, ces lignes sont la caracterislique fonction­
nelle de la main : celles de l'homme ne sonl pas celles 
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du singe, parce que leurs mains ne fonctionnent pas 
de la meme fa1;on. Ces deux mains soot irreduclibles : 
elles n 'ont pas le meme squelette, les me mes muscles, 
Jes memes mouvements, la meme forme. La main de 
l'homme, par la variele et la souplesse de ses mou­
vements est un organe merveilleux; la main de 
l'orang est le simple crochet d'un grimpeur, c_ompa­
rable a ceux de l'aI et de l'unau. Rien ne ressemble 
plus a un squelette d'anthropoide qu'un squelette de 
ces edentes. L'orang est plus pres du paresseux 
que de l'homme. 

« D'ailleurs, la chiromancie de l'orang est plus 
compliquee que celle de l'homme, car eel anthropoide 
a quatre mains au lieu de deux, et il nous faut aussi 
examiner ses mains posterieures comparativement 
au pied de I'homme ... 

« Le type homme et le type anlhropoi'de ne soot 
pas convergenls, mais divergents. 

« Ces divergences ont-elles existe de tout temps, 
ou bien se sont-elles accentuees graduellement, a 
partir d'une souche primitive commune aux dcux 
types? Ceux, qui attribuent la marche des choses a 
un incomprehensible hasard, sont partisans de cetle 
derniere hypothese, qui n'est qu'une simple vue de 
l'esprit, une supposition faisant abstraction des fails. 

« Or, les fails sont loin de favoriser ces concep­
tions a priori. La simple conslatation de la transmis­
sion hereditaire intra-uterine des lignes de la main, 
sans variations possibles, revele la perpeluite fonc­
lionnelle et morphologique des organes de l' orang-

« Bien plus, l'examen attentif des deux etres sem 
blerait indiquerque l'anthropoide est plut.6t un orga­
nisme regressif qu'un candidat au progres, un cre­
puscule pluL0t qu'une aurore. 

« Neanmoins, nous n'irons pas jusqu'a dire que 
l'orang-outang n'est qu'un homme degenere ! » 
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Etude sur les rapports 
entre la physionomle et le caractere. 

Le docteur PAUL HARTENBERG, utilisanl les plus 
recentes acquisitions clans le domaine de la physio­
logie et de la psychologie humaines, a essaye d'eta­
blir un systeme physiognomonique reposanl le plus 
possible sur des bases rigoureusement exactes ( 1 ). 

11 rejette toutes les donnees, un peu vagues et sym­
boliques, que les occultistes anciens ont legue sur la 
science du caractere devoile par l'etude de la physio­
nomie. C'est une methode qui peut donner d'excel­
lents resullats, a condition toute fois qu'elle ne soil 
entachee d'aucun a priorisme. 

II y a, en effet, deux moyens principaux de faire de 
la science nouvelle et veritable sur le theme legue 
par la tradition antique. On peut soil elucider les 
lextes des vieux auteurs, en ramenant leurs doctrines 
aux conceptions actuelles, soil partir uniquement de 
lravaux modemes. Dans le premier cas on fail une 

· sorte de palingenesie; clans le second on restaure a 
l'aide de conceptions plus adequates a notre epoque, 
les theories des savants anterieurs. 

La physiognomonie, chez les Anciens, constituait 
une science donl on trouvait une raison suffisanle 
clans l'astrologie. Aussi ramenait-on volontiers les 
types a des signatures astrales. Un lei proce<le sup­
pose une connaissance prealable de la science des 
determinations celesles. En l'espece, ii est peut-8lre 
preferable de distingue1· la physiognomonie de l'as­
trologie et de fonder la science du caractere par 

(1) Docteur PAUL HARTENBERG, Physionomie et caraclere, 
I vol. 
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l'aspect et les jeux de la physionomie sur « la grande 
loi biologique de la solidarite fonctionnelle chez les 
~tres vivants ». 

« Chaque ~tre vivant, en effet, dit le docteur PAUL 
HARTENBERG, est une machine compliquee et harmo­
nieuse, dont les parties independantes conservent 
toujours entre elles pendant leur travail d'etroites 
et necessaires relations fonctionnelles. On peut dire 
que chaque organe exerce sans cesse une influence 
sur l'economie tout entiere et, en revanche, parti­
cipe egalement aux variations de toule l'economie. » 

Or, il y a un organe, en parliculier, qui avec l'en­
semble de la machine humaine a des rapports specia­
lement riches et delicats : c'eRt le cerveau. 

Le cerveau est en relations continuelles avec tous 
les points du corps par des fibres centripetes et des 
fibres centrifuges; d'autre part, a l'aide de la circu­
lation du sang, ii participe a toutes les conditions 
nutritives de l'economie. Tout ce qui passe dans l'or­
ganisme a sa repercussion dans le cerveau, et tout ce 
qui se passe dans le cerveau retentit sur l'organisme 
entier. » 

Tel est le fondemenl logique et strictement scien­
lifique des nouvelles eludes de physiognomonie, qui 
deviennent alors, selon l'expression m~me du doc­
teur PAUL HARTENBERG, « un chapitre de physiologie 
appliquee ». 

On conc;oit que, dans cet ordre d'idees, le travail 
possede une haute valeur. Un individu presentera 
necessairement lei caractere que les attitudes de ses 
muscles, de son corps en general et de sa physiono­
mie en particulier reveleront. Selon le sentiment 
dont ii est affecte, ii contractera ou dilatera tel 
muscle. · 

Par consequent, on pourra deviner ce sentiment en 
interpretanl cette contraction ou cette dilatation. 
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En somme, nous ne procederons pasaulremenl que 
lorsque nous inferons qu'une personne est gaie en la 
voyanl souriante. Nous generaliserons ce raisonne­
menl, voila lout. · 

On voit en quoi les travaux du docleur PAUL HAR­
TENBERG se distinguent de ceux de LEoos. Tandis que 
ce dernier, par son classemenl des types selon leur 
construction geometrique et par ses analogies aslro­
logiques, faisail de l'anthropologie analomiqne et 
synlhetique, le docteur PAUL HARTE~BERG ne veut 
faire que de l'anthropologie physiologique et analy­
lique. 

11 resume ses conclusions savantes dans le tableau 
suivant. Ce tableau constitue un precieux vade­
mecum pour tous ceux qui s'oceupenl de physiogno­
monie, soil au point de vue experimental dans un 
but scientifique, soil au point de la simple curiosite. 

FRONT 

Ride horizonlalement . 
Indecision, faiblesse de 

volonte, attention exte­
rieure. 

Ride horizonlalemenl au· mi­
lieu avec sourcils fronces. Inquietude, anxiete. 

Fronce, 

Rapprochees . . . 

Superieure lombante . 

In{ erieure remontee . 

SOURCILS 

Meditation, mauvaise 
humeur. 

PAUPIERBS 

Finesse, myopie. 
\ Fatigue, nonchalance, 
I mepris, honte. 

Bienveillance, ~ourire. 
11 
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Sees. 
Humides 
Ternes . 
Bri/lants 

Tournes en haul. 

en bas . 
de· c<Jte. 

Immobile et vague 
et fixe. 

Mobile vague . 
lent . 
rapide 

Dilatees. . . 
Fremissantes. 

Pincees. 

Fermee et serree 

Ouverte. 

Pincees et minces 
Avancees . 
Arrondies . 

GLOBES OCULAIRES 

Insensibilite. 
Sensibilite, passion. 
Maladie, fatigue. 
Intelligence, vivacite. 
:\lysticisme, r~verie, ex-

tase. 
Honte, humilite. 
Observation sournoise. 

REGARD 

Indifference. 
Attention. 
Distraction. 
Calme, doueeur. 
Agitation, inquietude. 

NARINES 

Galte, expansion. 
Passion, enthousiasme. 

J 
Mauvaise humeur, me-

. chancete, chagrin, tris-
tesse. 

BOUCHE 

Volonte, energie. 

l lmbecillite, naivete, fai-
. · blesse, surdite. 

LEVRES 

Durete, mechancete. 
Bouderie, critique. 
Minauderie. 

Aplaties contre Jes dents . Trait doux. 

Digitized by Google 



AllTS DtvtNATOIRES 163 

Superieure relevee et renver­
see en dehors . 

Jn{erieure avancee et renuer­
see en avant . . . . . 

ln/erieure elevee avec /ron- \ 
cement du menlon . . . / 

Trait amer. 

Degout, mecontente­
ment. 

Chagrin, envie de pleu­
rer. 

COMMISSURES 

Relevees 
d'un seul cdle. . 
avec levres aplalie.~. 
avec levres renver- \ 

sees en dedana . . 1 
avec levresuperieure \ 

relevee . . . . I 
Abaissees . . 

Sourire, gaite. 
Sourire equivoque. 

doux. 

pince. 

amer. 

Tristesse, mepris. 
auec elevation de 

la levre supe­
rieure . . 

~ Dedain. 

Penche en avant 
RedreSBe . . . 
Tendu en avant . 
Penche Bur l'epaule. 
Tourne de cdle . . 

Droil 
Redresse 
Flechi . 

Fermee et serree 
Ouverte et molle. 

cou 

Fatigue, meditation. 
Arrogance. 
Curiosite. 
Abandon, douceur. 
Attention auditive. 

CORPS 

MAIN 

Sante, force, energie. 
Vanite. 
Fatigue, humilite. 

Energie, colere. 
Faiblesse, nonchalance. 
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, II note ensuile les differenls gestes qui revelenl 
egalement Jes sentiments de l'homme et comple­
lent les observations de la physionomie et de !'allure 
generale: 

Les gesles de bas en haul marquent une tendance 
vers l'ideal; ils sont plus nobles, plus intellectuels, 
plus eleves moralemenl ; 

Les gesles du haul en bas exprimenl des senti­
ments inverses; ils sont plus sensuels, plus materiels, 
plus absolus ; 

Les gesles du dedans en dehors sonl negalifs, re­
pulsifs, indicalifs, mena~anls . 

Les gesles du dehors en dedans sont au conlraire 
attractifs, restrictifs, apprehensifs; 

Les gesles d'arriere en avant soot appellatifs, ex­
pansifs, conlemplatifs; 

Les gesles d'avanl en arriere soot refleclifs, com­
pressifs, unitifs. 

Enfin, la demarche, le salut, la poignee de main, 
la parole m~me, et en demier lieu l'ecriture sonl au­
tant de mouvements qui exprimenl un etal physiolo. 
gique, done aussi un elal cerebral et par consequent 
un elal d'Ame. 

L'ensemble de ces appreciations, etayees parun rai­
sonnement rigoureux et fondees sur une base indis­
culable, demontre viclorieusement que l'on peul et 
que l'on doil faire de bonne science nouvelle dans le 
m~me ordre d'idees que celui des sciences anciennes. 
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Recherches physlognomonlques. 

La physiognomonie, de m8me que la chiromancie 
et la graphologie, doitjusqu'a present ~tre consideree 
pluU>t comme un art que comme une science. Elle 
renferme, en efTet, une part, de methode et une part 
d'intuition. 

De tous les systemes proposes celui de LEnos est 
toujours considere comme le meilleur par les cher­
cheurs. MM. EuoEs P1cARD et E. C., ancien eleve de 
l'Ecole polytechnique, qui etudient le plus scientifi­
quement possible la physiognomonie, trouvent que 
ce systeme est encore celui qui paratt, a l'analyse, 
comme le plus rationnel et qui, au demeurant, 
se rattache aux sciences anciennes. II est fonde 
sur une octave de huit types dits planetaires, cinq 
fonnes geometriques et quatre temperaments (plus 
un, mixte: le nerveux). LEoos n'a donne aucune 
raison, ni aucune explication de cetensemble. Aussi 
M. E. C. s'est-il applique a le rendre plus scientifique 
en le deduisant de quelques principes, en ramenant 
l'homme a ses schemes elementaires. 

« De cette fac;on, dit-il (1), le visage se decoupe en 
trois portions de spheres, correspondantes au ter­
naire (mental, dynamique, physique). Chaque sphere 
se reduit a trois cercles fondamentaux, situes per­
pendiculairement, le cercle du milieu se decompo­
sant en deux demi-cercles. » 

« Cetle subdivision se poursuil indefiniment et re­
gulierement. Ainsi la premiere portion de sphere em­
brasse de la ligne des sourcils a la premiere vertebre; 

(I) Communication specialement ecrite pour l'Annee occul­
tisle et psychique. 

Digitized by Google 



166 L'ANNEE OCCULTtSTE ET PSYCHIQUE 

la deuxieme portion, de la ligne des sourcils a la base 
du nez en se dedoublanl (deux oreilles, deux yeux, 
deux narines); et la lroisieme, de la base du nez au 
cou. De m8me la premiere portion comprend le fron­
tal, les parietaux, (doubles), l'occipital; la deuxieme 
portion, les yeux, le nez (mixle) les oreilles; la lroi­
sieme, les levres superieures inf erieures et menlon, etc. 

« La correspondance enlre ces differentes parties 
fail concevoir le mode d'interpretation de la figure. 
La forme du visage est delerminee par le rapport 
des distances qui exisle enlre les centres des lrois 
sphere$, et le rapport de leurs rayons. Ce sont ces 
rapports qui caraclerisenl les cinq types geomelri­
ques de LEDOS ( ova le, ellipse, carre, conoide, trian­
gle). Par exemple: un type carre est celui dans 
lequel les spheres superieures et inferieures onl le 
m8me rayon et ont leurs centres tres rapproches, 
Landis que la sphere mediane a un petil rayon. Les 
m8mes principes se relrouvenl pour le corps. 

« Pour interpreter une physionomie on etablit les 
correspondances. Ainsi, par exemple, on arrive a 
comprendre que la paupiere inferieure correspond 
aux inteslins, mais dans son r<'>le chimique, puis­
qu'elle se trouve dans la deuxieme region de la t8te, 
( celle qui est dynamique). La coloration definit l'elal 
chimique des secretions, la peau indique quel est 
l'elal du lissu epithelial de l'intestin; les petits replis 
fins et nombreux indiqueront par exemple que l'intes­
tin fonclionn.e difficilemenl, ii y a disconlinuile dans 
les anneaux et secheresse ou constipation; un aspect 
violace indiquera exces de lymphe, etc. De m~me le 
nez correspond aux parties genilales, etc. » 

On con<;oil que, dans eel ordre d'idees, des 
recherches serieusement enlreprises puissenl nous 
donner un jour un lraile complel de physiognomonie 
scienlifique. 
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M. E. C. a songe egalement a entreprendre un tra­
vail analogue pour la graphologie, mais, a la fin de 
cette annee 1908, les resultats n'en soot pas encore 
assez au point pour qu'on puisse en parter. 

Parallelement aces eludes savantes, il faut signaler 
la lraduction que l'lnslitut de culture humaine, de 
Bruxellei:., a donnee recemment du livre amcricain 
de L. A. VAUGHT : Lecture pratique du caractere 
( 1) d'apres les systemes de Gall e_t Lavater. Bien que 
la forme adoptee par l'auteur soit la vulgarisation et 
que l'allure de l'ouvrage soit plus adequate a la 
mentalite yankee qu'a la neitre, on trouvera en 
quelques pages les premiers elements de phrenolo­
gie et de physiognomonie necessaires pour eludier 
d'une facon vraimenl pratique la nature humaine 
dans ses manifestations physiques. 

(I) L. A. VAUGHT, Lecture pratique du caraclere, traduit de 
l'ed1tion revisee en 1907 par EMILY H. VAUGHT (1 vol.). 
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PROPHETlQUE 

L'arl de la prophelique, a propremenl parler1 ne designe pas 
l'ensemble du moyens employls pour connarlre favenir qui 
relevent de difflrentu sciences (astrologie, tarolmancie, glo­
mancie, voy_ance, elc,), mais comprend pluMI (elude du ml­
thodes employlu par lu prophetes pour lraduire leur pensle. 
Dans eel ordre d'idlu, ii y a encore beaucoup a faire. Lu lra­
vaux qui onl lll entrepr1s jusqu'ici manquenl un peu de ml­
lhode, et bien rare, son/ ceux qui peuvenl relenir fallen/ion 
des gens de science. 

Prlnolpes et m6thode de la science de la 
Proph~tlque (1). 

Un prophele, jusqu'a nos jours, s'esl toujours dil 
inspire de Dieu. La raison de . ce tail reside neces­
sairemenl dans l'obligalion qu'il avail de mellre au 
bas de ses lextes une signature infaillible ; sans 
quoi nul n'aurail ajoule foi a ses paroles. 

Mais le prophete mentait-il en se disant inspire de 
Dieu? Evidemmenl non ; car ses dons OU' ses talents 
elant nalurels. comme ceux de quiconque, se lrou­
vaient logiquemenl provenir d'un elat de choses 
que seule la Nature, et par consequent soil les 
forces crealrices, soil la Divinite, pouvaienl avoir 
cree. 

(1) Travail inedit de l'auteur de l'Annee Occulli,te. 
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L'inspiralion superieure ne doil done pas enlrer 
en ligne de comple quand on eludie un lexle pro­
phetique. Le plus ou moins de talent de !'auteur 
doil seulement Mre considere. Que l'on pense diffe­
remmenl sur l'origine de ce talent, qu'on le croie 
emane direclemenl de Dieu, ou simplemenl l'effel de 
l'educalion et de l'inslruclion, peu importe : c'esl 
la un point de vue confessionnel que l'homme de 
science n'a pas le droil d'envisager. On ne peul 
faire de veritable science si l'on commence par dis­
cuter la cause premiere de lout phenomene. 

Celle maniere de voir ramene loules les prophe­
ties sur le m~me plan. Qu'elles emanenl d'une reli­
gieuse chretienne ou d'un kabbalisle juif comme 
Noslradamus, elles onl aux yeux de l'homme de 
science pur la m~me valeur. 

Quand on sera, clans une humanile future, en pos­
session complete de moyens de connatlre le temps, 
passe, present et fulur, ce qui n'esl nullement impos­
sible - quand on aura renouvele les sciences an­
ciennes au point d'en conslituer de nouvelles - ce 
qui est en train de se faire - et que ces sciences 
nouvelles seronl aussi cerlaines que nolre aslrono­
mie mecanique qui predit longlemps a l'avance les 
phenomenes celesles, - quand on aura su faire net­
lemenl la part enlre le Divin inaccessible et inconnais­
sable et la science pure, et que personnne ni les ul­
lramonlains ni les anlireligieux ne melangeront a 
plaisir la religion et la science, qui ne sonl pas deux 
mais une seule chose, - quand on comprendra com­
ment le delerminisme preelabli de l'univers laisse a 
l'homme lerrestre la direction d'une volonle, sans que 
rien ne soil derange, - alors, mais alors seulemenl, 
les propheles seronl ecoules aussi respeclueusemenl 
que nous ecoulons aujourd'hui un medecin faire le 
pronoslic d'une maladie, un chimisle annoncer pal' 
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avance la combinaison qui resultera d'une expe­
rience, un ingenieur predire l'effondrement d'un 
pont mal construit. 

Jusque-la, si l'on veut prophetiser et elre cru, ii 
faudra faire contresigner ses dires par un principe 
superieur. C'est pourquoi nolre epoque, qui est une 
epoque de transition et de gestation, qui travaille et 
qui par consequent doute, se montre eminemment 
sceptique a l'egard de ses prophetes contempora1ns. 
Elle ne croit plus a !'inspiration divine et la science 
ancienne n'a plus cours. 

Le chercheur, cependant, n'est jamais de son 
epoque. 11 la devance generalement. Ainsi ii admet 
aujourd'hui que des moyens scientifiques existent de 
connattre le temps : present, passe ou fulur. 

Ces moyens sonl de deux sortes : 
1° Objectifs; 
2° Subjectifs. 
Les moyens objectifs seronl ceux ou l'operateur 

n 'a pour ainsi dire aucune part ; ils seront done 
aussi mecaniques que possible. Mais repondant a 
celle stricte definition, on n'en connatt qu'un seul : 
l'astrologie. 

L'astrologie, en effet, procede par calculs : elle 
releve la position des astres a un moment donne 
dans le passe, le present ou l'avenir et en infere di­
verses conclusions. II n'y a done la aucune equation 
personnelle. L'interpretation du ciel calcule pour­
rait, semble-t-il, meltre en jeu les facultes person­
nelles de l'operaleur; les methodes d'interprelation 
que nous rencontrons dans les auteurs anciens le 
laissent a supposer. Il n'en est rien cependanl. Si 
jusqu'ici nous n'avons pu degager toutes leslois que 
cachent les donnees a peine esquissees des Anciens, 
nous avons pti neanmoins en preciser quelques­
µµes et en soup~onner beaucoup d'autres. En prin-
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cipe, un aslrologue ne doit rien tirer de lui-m~me ; 
ii doit se horner a ~tre une machine a calculer et a 
appliquer des lois stricles; ii n'a besoin d'aucune in­
tuition ni d'aucune imagination. Tel sera le rt>le 
d'un astrologue parfait, comme les espoirs des tra­
vaux actuels le donnent a supposer, comme cer­
taines propheties anciennes tendent a le faire 
croire. 

Quand l'astrologie, du reste, aura atteint ce per­
fectionnement, elle procedera par des methodes si 
'differentes des anciennes qu'elle ne sera plus l'astro­
logie. Mais, jadis, des prophetes se sont indubitable­
ment servis de cette science. Doues d'une puissance 
merveilleuse de travail, ils ont pu etablir des textes 
d'une etonnante precision. 

A ct>te de l'astrologie se trouvent les moyens ob­
jecfifs secondaires. Ceux-ci sonl secondaires parce 
qu'ils sont semi-mecaniques et qu'ils laissent une cer­
taine part- quoique bien minime - a !'equation 
personnelle. Ce sont le tarot et la geomancie. 

Le tarot procede de l'assemblage hasardeux d'un 
nombre determine de cartes ; la geomancie de !'as­
semblage hasardeux de plusieurs points traces sur 
du papier ou toute aulre matiere. Dans les deux cas, 
l'operateur projette les cartes ou les points et les in­
terpreteensuiteselon desregles fixes. Ilse fail !'instru­
ment du hasard. Comme le hasard n'existe pas et 
qu'il n'est - selon le mot de M. H. Po1NCARE -
qu'un resultat d'une multitude de causes qui nous 
echappent, les carles du tarot et le theme geoman­
tique ne sonl que !'expression de ces causes. Ces 
causes sont cellesqui ont agile l'operateur au moment 
de l'operation : elles sont en dehors de lui et reliees 
par consequent aux plans superieurs auxquels le 
temps passe, present et a venir appartient. L'opera­
teur n'a done ete qu'un vibrateur inconsc1ent et 
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l'operation est bien objective. Elle le serail lout a 
fail si l'opernleur au lieu d'~lre un homme etail une 
machine. Elanl un homme ii peut inlroduire une 
cerlaine quantile de personnalile dans lejeu de !'ope­
ration ; la preuve en est que les gens soot plus ou 
moins bien doues pour operer fructueusement. 

Les moyens subjectifs se reduisent presque a un 
seul: la voyance, - encore que l'on distingue plu­
sieurs modes de voyance. 

En tout cas, cependant, la voyance peut se definir 
comme le fail d'avoir la connaissance de pheno­
menes passes, presents ou futurs par le moyen d'un 
sens special. L'operateur voit les evenements el les 
decrit ensuite. II convient denoter qu'il les voit et 
ne les vit pas; ii agit en reporter et sa narration 
sera necesi;airemenl une lraduction de sa sensation. 
Celle-ci se lrouvera done notablemenl entachee 
d'equation personnelle. A la vue, par exemple, d'une 
ville detruite ii pourra se tromper sur le nom de 
cette ville et croire que, d'apres son etendue, elle 
est une capitale alors qu'elle est une simple prefec­
ture. 

De cette division des moyens propheliques, ii 
ressort une classification des textes de prophelie. II 
y aurait une elude soigneuse et attentive a faire 
dans ce sens. Si toutes les propheties ont la m~me 
valeur quanl a leur origine aux yeux de l'homme de 
s~ience pur, elles ne peuvent ~tre mises en paral­
leles a cause de leurs divers modes d'etablissement 
et surtout a cause de leurs auteurs. 

Que la connaissance de phenomenes lointains 
passes presents ou 'futurs, soil possible a l'homme, 
la question est ici hors de propos. Du moment que 
l'on se lrouve en presenced'un fail de prophetie -
par exemple la prediction de la revolution de 1789 
faite plusieurs siecles auparavant - on doit parlir 
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de l'hypolhese de Ja possibilile de cette connaissance, 
quille a discuter par ailleurs l'hypothese. 

S'il y a done eu fail de prophelie, J'homme de 
science doit se demander comment ii a ete obtenu : 
objeclivement ou subjectivement? D'ou une classi­
fication necessaire des textes certains de prophetie. 

Sur ce point on est oblige de constater que tout 
est a faire. Aucune classification ne semble jamais 
avoir ele entreprise ; seuls, des catalogues de pro­
phetie ont ete dresses : ce soot les divers Liber mi­
rabilis et les ouvrages recents du baron de NovuB. 

On peul se demander neanmoins sur quelles bases 
on devrail proceder. D'abord. il sl incontestable 
que les propheties faites par des illettres ou des 
religieux ou mystiques doivenl se ranger dans la 
categorie subjective ; les prophetes se sont eux­
m~mes inlilules voyants et ii convient de les consi­
derer comme leis. Le doute ne peul exister que 
pour cerlains textes dont lei'> auteurs n'ont pas revele 
Jes moyens employes pour les obtenir. L'experience 
prouve neanmoins que Jes prophetes objectifs ne 
parlenl guere en langage clair, tout au conlraire 
des subjeclifs. Il y a une raison de cela : objeclive­
ment on oblientdesdonnees si precises qu'il peul ~lre 
dangereux de les faire connaltrc explicitemenl a la 
foule; quiconque a pralique, si peu que ce soil, l'As­
lrologie, par exemple, a do. comprendre qu'il lui etait 
indispensable de laire cerlaines choses ; dans ces 
conditions les prophetes objectifs corrigenl la trop 
grande clarte de leurs resullats par l'obscurite de 
leurs lexles. 

Gelle classification operee, un grand pas clans la 
science nouvelle de la prophetique aura ete fail. On 
saura la valeur de !'equation personnelle qui entre 
dans chaque texte. Il reslera encore a classer les 
propheties de voyance selon les differents modes de 
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la voyance m~me et les propheties objectives selon 
Jes moyens employes, - astrologie d'uue part, tarot 
et geomancie de l'autre. 

Cetle subdivision sera la moins commode a obte­
nir. 

Pour Jes propheties objectives, une methode na­
lurelle semble toute designee : celle de Jes refaire. 
La chose, en principe, est.simple. On peul, soil en 
tlressant a nouveaux les themes astrologiques, soit 
en projetant des cartes ou des points, reconstituer le 
travail du prophete. Mais, en realite, c'est peu com­
mode. Tout d'abord en presence d'un texte objectif 
de prophetie, on ne peut pas se rendre compte s'il a 
ele obtenu par le tarot, la geomancie ou l'etude du 
ciel. On y ar1·ive bien cependant, car l'etat de ces 
divers moyens dans les epoques anterieures a la nMre 
laisse a penser qu'ils n'etaient pas equivalents: ainsi 
les donnees de l'astrologie sont inconlestablement 
plus precises que celles du tarot ou de la geomancie. 
On a done toutes chances de croire, en presence 
d'un texte precis, qu'il a ete obtenu par l'astrologie : 
c'est le cas sans doute, de la prophetie dite de saint 
Malachie. Mais rien ne nous dit, d'autre part, que 
des tarotmanciens ou des geomanciens tres savants 
et tres experts n'aient pu de leur cote obtenir des re­
sultats semblables. 

Pour les propheties subjectives, ii faut y renon­
cer. Quand on en possede les textes et que ceux-ci 
sonl anciens, le prophete est mort et, par definition, 
Jes moyens subjectifs ne valent que selon _ le sujet 
m~me. Refaire la prophetie a )'aide d'un autre sujet, 
ce serail done complelement inulile. Par des com­
paraisons avec des resultats obtenus a l'aide de su­
jets vivanls on pourrait peut-Mre operer une sorle 
de classification methodique. Mais celle-ci ne serait 
jamais qu'approximative·. 
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Le but de semblables eludes serait d'arriver a sa­
voir dans quelles mesures exactemenl l'homme peul 
connallre les eveoements a venir. Quand la mesure 
precise donnee par chacun des moyens de propheti­
ser serail etablie, on verrait alors, si par les acqu~ls 
de la science moderne on ne peul pas l'augmen­
ter. 

11 est indeniable que les fails de prophetie abon­
dent; il est egalement iodeniable que des evene­
ments precis onl ete d'avance predits. 11 serail in­
contestablement utile que des laboratoires de pro­
phelies existent : n 'avons-nous pas des observatoires 
de meleorologie dont le but est de nous avertir des 
cyclones qui lraversenl les oceans? Les laboraloires 
de prophetie nous renseigneraient sur les evene­
menls sociaux et nous verrions alors a y remedier si 
possible. 

Que l'on pense qu'une cause superieure et incon­
nue predispose l'avenir de maniere a ce que nul 
n'echappe a sa deslinee, que l'on croie que celte 
cause modifie a son gre la marche .des societes ou 
que l'on s'imagine l'homme capable de modifier ce 
qui doit arriver, on conceders neanmoins que la con­
naissance de l'avenir est utile au premier chef. Si 
nul n'echappe a sa destinee, ii est au 1uoins neces­
saire de savoir quelle est cetle derniere : en prenant 
le train nous aimons bien ~lre renseignes des villes 
par ob. ii passf' et de l'heure a laquelle ii arrive. Si 
la deslinee est modifiable par une volonte superieure, 
ii est alors salutaire de conjecturer de quelle ma­
niere elle sera modifiee. Si la destinee, enfin, est 
entre le11 mains de l'homme, a plus forte raison, de­
vra-t-on s'inquieter de l'avenir pour eviter le danger 
ou ce que l'on croit ~lre du danger. 

Mais, en principe, la prophelique est une science 
qua s'appliqne a la masse de l'bumanite ou tout. au 
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moins a une partie de l'humdnite. La prophetique 
appliquee a un individu serait encore la prophe­
tique si elle ne rentrait pas dans le cadre d'un des 
arts divinatoires. 

La prophetique doit se horner a 8tre la science 
des textes de prophetie et comprendre l'etude rai­
sonnee de ces derniers. Quand a la science nouvelle 
qul en sortira, cette science qui se pratiquera dans 
les laboraloires auxquels ii a ete fail allusion, elle 
ne sera pas plus de la prophetique que de l'astrolo­
gie, l'alchimie ou la magie de l'avenir ne ressemble­
ront a ce qu'etaient ces sciences dans le passe. 

~a prophetie dite de saint Malacbie 
et la symbollque heraldique. 

On sail que le texte eminemment curieux, designe 
sous le nom de prophelie de saint Malachie, donne 
une lisle des papes en les designant par une devise 
latine. Parmi ces devises, on en a toujours signale 
plusieurs qui s'applique, aux armoiries des pontifes, 
de preference a leurcaractere ou a leurs exploits. Mais 
personne jusqu'ici ne s'etait livre au travail patient 
de collationner toutes les devises correspondant a 
des blasons. Le baron nu RouRE DE PAULIN, l'heral­
diste bien connu, qui prepare un armorial des papes 
tres complet, s'est applique a dresser la lisle des 
armoiries pontificates auxquelles le texle attribue a 
saint Malachie fail allusion (1) : 

(1) Communication specialement ecrile pour l'Annee occul­
Jisle et psychique. 

12 
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t0 Ex ANSERE cuSTODE: De l'oie gardienne. 

Alexandre III, ne Roland Paparoni, elu le 7 septem­
bre H59, consacre le 20, mort le 30 aollt HSI. Les 
heraldistes ne sont pas d'accord sur ses armes, nean­
moins ii est a peu pres prouve que les Paparoni por­
taient De gueules a une oie d'arfl_ent. Or, paparo en ita­
lien veut dire oie, qui se tradmt par anser en latin. 

2• Sus IN CRIB LO: Le pourceau dans le crible. 
Urbain III, ne Lambert Crivelei, elu a Verone, le 

25 novcmbre H85, consacre le ter decembre, mort le 
20 octobre t 187. 

Ecartele de gueules et d'argent (on trouve aussi d'or 
et de gueules) au crible d'or en abime. 

3• ENs1s LAuRENTII : Les epees de Laurent. 
Gregoire VIII, ne Albert Morice de Benevent, elu le 

27 octobre H87, consacre le 25 ; mort le f7 decem­
bre H87. Lors de son election ii etait cardinal-pretre 
du titre de Saint-Laurent-in-Lucchina. 

De gueules a dcux epees d'argent garnies d'or, posees 
en sautoir la pointe en bas, canlonnees de quatre moieties 
d'eperons d'or. 

4° Avis OsT1ENs1s: L'oiseau de la porte ou d'Ostie. 
Gregoire IX, ne HonorecHugolin Conti, elu le t2 roars 

t 227, consacre le 2-t; mort le 12 aotit t 244. Lors de son 
election, ii etait ca1·dinal-eveque d'Ostie. 

De gueules d l'aigle echiquetee de sable et d'or, cou­
ronnee de me.me. 

5° Lfo SABINUS: Le lion de la Sabine. 
Celestin IV, ne Godcfroy Castiglioni de Milan, elu le 

':!5 octobre t24t, sacre le 28; mort le iO novembre t241. 
Lors de son election, ii etait cardinal-eveque de Sabine. 
De 9ueules au lion d'argenl tenant un chdteau d'or. 

6° DnAco DEPREssus : Le dragon vaincu. 
Clement IV, ne Guy Gros, elu le 5 fevrier ·1265, cou­

ronne le 25; mort le 29 novembre 1268. Les heraldistes 
ne s'entendent pas sur ses armes; Onuphre, du Chesne, 
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de Glen lui donnent pour blason : D'o,· a l'aigle eployee 
de sable, le bee conlourne, sommee d'une fleur de lys d'azur 
et pressant en ses serres un dragon de gueules. Ce blason 
expliquerait la devise. 

7° ANGUINEUS vrn : l 'homme serpent. 

Gregoire X, ne Theobald (de Piacenza); elu le t•r sep-' 
tembre t271, sacre le 27 mars t272; mort le 10 jan­
vier 1276. Jusqu'a ses demieres annees on l'attribuait a 
la famille des Visconti de Milan qui portent: D'or a la 
guivre de sinople a l'issanl de carnation, ecu qui est con­
forme a la devise. 

8° ROSA COMPOSITA: La rose composee (t). 

Nicolas II, ne Jean Cajetanus Orsini, elu le 25 no­
vembre 1277, couronne le 26 decembre ; mort le 
t2 aout 1280. 

Bande d'argent et de gueules au chef d'argent, charge 
d'une rose de gueules, soutenu d'un comble. d'or charge 
d'une anguille de sinople. 

9° Ex ROSA LEONINA : De la rose aux lions (2). 

Honorius IV, ne Jacques Savelli, elu le 2 avril 1285 
consac1·e le 28 mai, mort le 3 avril t 287. 

D'argent a deux lions affronles de gueules soute11ant, 
une rose du mime soutenant un oiseau d'or; coupe bande 
d'or et de gueules a la fasce de sinople chr1rge d'un file/ 
ondee de sinople. 

10° Ex UNDARUJII BENEDICTIONE : De la benediction 
des eaux. 

Benoit VIII, ne Benoit Cajetain, elu le '24 decem­
bre t294, consacre le 23 janvier t295; rr.ort le H octo­
bre t303. 

D'or a une jumelle ondee d'argent. 

(I) Les contemporains surnommt•rent Nicola;;; II compose 
,\ cause de la gravite de son mainlien. 

(2) Onuphre et de Glen attribuent a Marlin IV [Simon Monpi­
tie de Brie (28 fevrier 1281-28 mars 1285] un blason d'azur seme 
de fleurs de lys, parti de c ... a un lion, ce qui explique la 
devise : Ex TESQREO LILIACEI MARTINI. 
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H 0 DE usc1s AQUITANIS: Des fasces d'Aquilaine. 
Clement V, ne Bertrand de Goth (ii etait ne a Villan­

draut, diocese de Bordeaux, en Aquitaine), elu le 
5 juin t305, sacre le t4 novembre; mort le 20 avril t3i4. 

D'or a troi .. fasces de gueules. 

{2° DE ROSA ATREBATENS1s: De la rose d'Arras. 
Clement VI, ne Pierre Roger de Beaufort; elu le 

3 mai t342, sacre le 19 mai; mort le 6 decembre 1352; 
avant son election il'avait ete eveque d'Arras. 

D'argenl a la bande d'azur, accompagnee de six roses 
de gueules. 

t3° DE MONTlBUS PAMMACHl: Des monts de Pammaque. 
Innocent VI, ne Etienne Aubert, elu le 18 decem­

bre i.352, sacre le 30 decembre; mort le ft septem­
bre 1362. Sa famille venait de Mont, pres Pompadour, en 
Limousin; ii avait ete cardinal-pretre du titre de Saints­
Pierre-et-Paul, situe au mont Crelius ou Pammague. 
Les heraldistes ditlerent d'avis sur ses armes; Gigh et 
Onuphre lui donnent : Deux monts de sinople ou d'ar­
genl (i). 

U 0 LUNA CosMEDINA : La lune de Cosmedin (2). 
Benott XIII, ne Pierre de Luna, elu le 28 se_ptem­

bre 13{14, depose le 26 juillet t4t 7; mort le 23 ma1 i.423. 
II fut cardinal-pretre du titre de Sainte-Marie.:.in-Cos­
medin. 

De gueules au croissant (de lune) renuerse d'argenl, 
coupe d'argent. 

t5° DE MELlORE SlDERE: D'un aslre meilleur. 
Innocent VI, ne Cosmat Migliorali, elu le i 7 octo­

bre t404; mort le 6 novembre 1416. 
D'argenl a la banded'azur chargee d'une comete d'or, 

(l)D'argent (de gueu/es,selonOnuphre)aucheuron d'azur(d'or) 
accompagne de deux roses (eloiles a huit rais) de gueules, et en 
poin/e de deux monts a /rois coupeaux de sinople (d'argenl). 

(1) Notons l'anlipape Clement VII, ne Robert de Geneve, 
elu a Fondy le 20 septembre 1378, mort le 16 septembre 139t. 
Qua/re points d'azur equipoltes a cinq d'or, ce qm fail la figure 
d'une croix : DE CRUCE APOSTOLICA, De la cro1x apos/olique. 
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accoslt!e de deux colices d'azur. Ne pas oublier que 
migliorati veut dire meilleur. 

i6° Cueus DE MUSITIONE: Le bloc detache de /'ensemble. 
Boniface lX, ne Pierre Tomacelli Cybo, elu le '2 no­

vembre t389, couronne le 9 novembre, mort le {•r oc­
lobre i404. 

De gueules a la bande echiquelee d'azur et d'or de 
trois tires. On peut essayer d'expliquer la devise par 
l'echiquete de la bande qui represenle des cubes. 

{7° FLAGELLUM sous: Le fleau du soleil. 
Alexandre V, ne Pierre Filarge, elu le 26 juin t409, 

couronne le 7 juillel, mort le 3 mai Hto. 
D'azur au soleil <for accompagne de huit eloiles de 

mime rangees en orle. 

t8° CoRONA VELI AUREI : Couronne du voile d'or. 
Marlin V, ne Othon Colonna, elu le t t novembre t 4t 7, 

couronne le 2t novembre; mort le 20 fevrier f43L II 
fut cardinal-diacre du titre de Saint-Georges-in-Vela bro 
ou du voile d'or. ' 

De gueules a la coulronne d'argenl sommee d'une cou­
ronne antique d'or. 

-1.9° Bos PASCENS: Bceuf paissant (1 ). 
Calixte II, ne Alphonse Borgia, elu le 8 avril 1455; 

mort le 6 ao0l !458. 
D'or au breuf de gueules paissant sur une uatle de 

sinople, a la bordure de gueules chargee de huil gerbes 
de ble <for. 

20° DE CERVO ET LEONE: Du cerf et du lion. 
Paul II, ne Pierre Barbi; qui fut ev~que commendataire 

de l'eglise de Cerne ; elu le 3-1. aoOl 1464 ; mort le 
28 juillet t47L 

D'azur au lion d'aryent a la cotice d'or brochant. 

22° Bos ALBANUS IN PORTU : Le bceuf d'Albano au port. 
Alexandre VI, ne Roderic Borgia, qui ful cardinal-

(!) Notone l'antipape Felix V, ne Amedee de Snoie, elu 
le 5 novembre 1439, couronne le 24 j uin; mort 1449. De gueules 
a la croix d'argent; AMATOR cRuc1s, L'amanl de la croix. 
Aruator fail alhieion au p1·enom d'Amedee. 
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cveque d'Albano, puis de Porto, elu le H. aollt 1492; 
mort le f8 aout {5!/3. Porte Borgia de (voir n° 19) parli 
de Oms, qui est / asce d'o,· et de sable. 

23° FRUCTUS Jov1s JUVABIT : Le fruit de Jupiter plaira. 
Jules II, ne Julien della Rovere, elu le t•• novem­

bre t50:{, couronne le 26; mort le 2t fevrier i!H3. 
D'azur au chene d'or a qua/re branches passees en 

double sauloir et a /rois racines. Le chene est l'arbre de 
Jupiter. 

24° LEO FLORENTIUS : Le lion de Floren/. 

Adrien· VI, ne Ad1·ien IJedel, fils de Florenl, elu le 
i, janvier i522, couronne le ::it aout; mort le t4 sep­
tembre t523. 

De sable au lion couronne d'argent, ecartele d'or a trois 
manches mal laillees de sinople. 

25° DE CORONA MONTANA: De.la couronne du mont. 

Jules III, ne Jean-Marie Ciocchi, appele le cardinal 
del Monte San-Sanico, du lieu de sa naissance; elu 
le 8 fevrier t ~50, couronne le 22 fevrier; mort le 
23 mars 1555. 

D"azur a la bande de gueules bordee d'or chargee de 
trois monts de trois coupeaux de meme, accostee de deux 
couronnes de lauriers d or. 

26° FRUMENTUM FLOCCIDUM: Le froment pre/ a tomber. 
Marcel II, ne Marcel Cervini, elu le 9 avril 1555, cou­

ronne le t I avril; mort le 30 avril 1555. 
D'azur au cerf d'or, couche sur une terrasse de sinople, 

devarzl neuf epis d'or en pal. · 

2i 0 MEDIUM CORPUS PU.ARUM ; Le corps au centre 
des globes. 

Gl'es-oire XIII, ne Hugues Boncompagnagni, elu le 
1:i ma1 1572, couronne le 20 mai; mort le -IO avril -1585. 

De gueules au corps de dragon naissant d'or. 

28° AXIS IN MEDIETATE SIGNI: L'axe au milieu du signe 
Sixte V, ne Felix Ricci, dit Peretti, consacre le 

t •• mai 11i85; mort le 27 aotH t590. 
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D'azur au lion d'or tenant une branche de poirier frui­
lee de trois po ires d' or, a la ban de de gueules brochante, 
chargee d'une monlagne de trois coupeaux d'argent en 
pointe et en chef d'une comete d'or. Pour comprendre la 
devise, il faut remarquer que bande se dil axis, en latin 
et ecu: signum; on peul done traduire: la bande au 
milieu de l'ecu. 

29° GENS PERVERSA : Race perverse (f). 
Paul V, Borghese. elu le 16 mai l 605; mort le 28 j an­

vier f62i. 
D'or a l'aigle de sable couronne d'or, coupe d'azur au 

dragon d'or la queue coupee. L'aigle et le dragon sont 
des animaux de race perverse t 

30° JucUNDITAS CRUCIS : Les joies de la croix. 
Innocent X, ne Jean-Baptiste Pamphyli, elu le f5 sep­

tembre {644; mort le 7 janvier f65a. 
De gueules a une colombe d'argent tenant en son bee 

un rameau d'olivier au nature! (symbole de reconcilia­
tion, de paix, de joies) au chef cousu d'azur a lrois fleurs 
de lys d or separees par deux vergefles de gueules. 

3!0 MoNTIUM cusTos : Le gardien des montagnes. 
Alexandre VII, ne Fabio Chigi, elu 7 mars f644, morl 

le 22 mai f667. 
Ecartele della Rovere (voir n• 23) et de gueutes a une 

montagne a six coupeaux d'or,accompagne en chef d'une 
etoile a huit rais d'or. 

32° DE FLUMINE MAGNA: Du grand fleuve. 
Clement X, Altieri, elu le 29 mai f670; morl le 22 juil­

let f676. 
D'azur a six etoiles a huit rais d'argent a la bordure 

engrelee d'azur et d'argent. Pour comprendre cetle 
devise, ii faut se souvenir que la voie lactee, appelee 
magnum {lumen en latin, renferme (selon les anciens 
aslronomes), six etoiles principales disposees comme 
dans les armes Altieri. 

(1) Quelques auteurs veulent expliquer la devise CRUX 
RoMULEA, la croix romair.e, en disant que la bande bretessee et 
contre-bretessee d'or des armes de Clement VIII, ne Hippolyte 
Aldobrandi (30 janvier 1592-3 mars 1605) represenle, vue de 
loin, la triple croix papale. II nous semble qu"il faut beau­
coup d'imaginalion pour voir celle analogie . 
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33° BELLUA JNSATIABILIS: La Mte insatiable. 
Innocent XI, ne Benoit Odescalca, elu le 2t septem­

bre f676; mort le H seplembre f689. 
D'argent a trois burelles de gueules,accompagnees d'un 

lion leopardeen chef et de six coupes couvertes de gueules 
posees 3, 2, 1; au chef d'or charge d'une aigle de sable. 

34° DE BALNEIS ETRURI/E : Des bains d'Elrurie. 
Gregoire XVI, ne Maurice Cappellari de la Colombe 

elu le 2 fevrier t83t; mort le t•r juin Hl46. ll met se, 
armes parti avec le blason de l'ordre des Camaldules : 
D'azur au calice d'or soutenu par deux colombes d'ar­
gent becquees et membrees de gueules buvant dans le 
calice accompagne en chef d'une comete d'or ondoyanle 
en pal. On peut essayer d'expliquer la devise en disant 
que l'ordre des Camaldules et de Baines, et que les 
deux colombes se baignent dans le sang du Sauveur 
contenu dans le calice ('l). 

35° LuMEN IN CCELO: Lumiere dans le ciel. 
Leon XIII, ne Joachim Pecci, 28 fevrier t878, e l 

couronne le 3 mars ; mort le 20 juillel 1903. D'azur 
au pin de sinople charge d'une fasce d'argent, accompa­
gne en chef d'une comete d'or en bande et accosle en 
pointe de deux fleurs de Lis d'or. 

36° IGNIS ARDENS : Feu ardent. 
Pie X, ne Joseph-Melchior Sarlo, elu pape le 4 aout 

1903 et eouronne le H suivant ; glorieusement regnant. 
D'azur a l'ancre au fer de trois crochets posee en pal 

au-dessus d'une mer d'argent ombree d'azur, surmonlee 
d'une etoile a six rais d'or; au chef d'argent charge du 
Lion de Saint-illarc d'or, qui est de Vemse. 

II est a remarquer qu'avant le conclave, des heral­
distes, parmi lesquels il faut compter precisement le 
baron du Roure de Paulin, apres avoir examine les 
blasons des membres du Sacre-College, indiquerent 
comme pape possible le patJ-iarche de Venise, auquel 
personne ne pensait. L'election de Pie X leur a donne 
raison. 

Ce petit evenement p1·ouve une fois de plus l'impor­
tance du blason, et combien les historiens, comme les 
occultistes, ont ete mal inspires en negligeant jusqu'ici 
l'etude de rarl heraldique. 
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PSYCHISME ET SPIRITISME 
(Th~orles) 

Les eludes psychiques acluelles sonl si rtpandues, qu'el/es 
doivenl etre diuiaeea en deux categories: les hypotheses et les 
fails. Les hypotheses son/ nombreuses, ellea vont depuis la 
theorie spirile qui, la premiere en date, se lrouve la plus 
large Jusqu'ii la lheorie de la suggestion men/ale qui, une 
des dermeres venue, est eminemmenl restrictive. On ne peut 
prendre parli en/re toutes ces theories. L'embarras des cher­
cheurs est grand en face des divers p_roblemes que le psy­
chisme sou/eve. Mais la tendance generate est actuellemenl de 
conlr<Jler les fails, de les raisonner et de les classer. Ainsi 
l'hypolhese spirile est pour le moment mise de c<Jte par les gens 
de science pure ; on la considere plullJI comme une doctrine. 

Etat actual des recherches psychiques. 

Le docteur GRAsSET, professeur de clinique me<li­
cale a l'Universite de Montpellier, a publie en 1908 
une secondP. edition de son livre desormais fameux 
sur rnccullisme d'hier et d'aujourd'hui (1). Faute 
d'un meilleur vocable, ii a continue a appeler l'en­
semble des eludes psychiques contemporaines de ce 

(1) Docteur J. GRASSET, l'Occullisme hier et d'aujourd'hui le 
merveilleux prescienlifique, avec une prMace d'EMILE F AGUET, 
de l'Academie franc;aise (1 vol.). 
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nom d'occultisme qui a le defaut de ne vouloir rien 
dire, mais qui possede la qualile remarquable d'etre 
compris par lout le monde. En Cait ce mot reflete 
bien l'elat actuel des Lendances dont celle Annie 
Occullisle n'est que !'expose periodique: personne ne 
connatt au juste quel domaine ii explore, mais cha­
cun sail au moins que cedomaine est occulte, c'esl-a­
<lire inconnu. C'est pourquoi le docteur CHARLES R,­
CHET a dit que les mots« occultiste 11 et« occultisme » 

sont detestables et indefendables. C'est pourquoi 
aussi tout le monde les condamne. Mais le public 
s'en sert et comme c'est lui qui Cail la langue, les 
gens de science, malgre leur precision, sont parCois 
obliges de s'incliner. 

Du reste, peu importent les mots. Les idees seules 
comptenl. 

Pour ceux qui lisent /'Annie Occullisle, l'occul­
lisme comprend lout ce qui n'es pas encore scienti­
fique et que, jadis, on releguait dans le champ de la 
superstition. - Pour le docteur GRASSET, c'esl seu­
lemenl une parlie de ce prescienlifique, celle que 
d'autres appellent psychisme ou melapsychisme ou 
encore aulrement. Il est inutile de se quereller pour 
des mots, l'esse11liel est de savoir ce que chacun en­
lend par le terme employe. 

<< Les phenomenes occultes, dit nellemen t le doc­
teur GRASSET en ses conclusions, sonl des pheno­
ml'mes psychiques prescienlifiques, c'esl-a-dire qu'ils 
n'apparliennenl pas encore a la science, mais qu'ils 
peuvenl y enlrer plus lard; ils cessenl d'etre mer­
veilleux et occultes quand ils deviennent scienti­
fiques. 11 

11 est indeniable que la tendance conlemporaine 
des chercheurs est et doil etre la desoccullation ge­
nerate de l'occulte. II est incontestable aussi qu'a 
mesure que cette desoccultation s'operera, la 
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science s'augmentera au detriment m~me de l'occul­
tisme. 

Mais le docteur GRASSET, dans cetle lerre pro­
mise de la science qu'est l'occultisme, voudrait res­
pecler le surnaturel, le miracle, la science des 
mages ... « qui, dit-il, sonl et resteront toujours, par 
definition, hors de la science. » 

Pourquoi ? Le crilerium de la certitude, selon 
STRADA, doit ~tre le fail ; el ii semble qu 'on ne puisse 
humainemenl demander mieux. Si un fail peut s'eta­
blir calegoriquell'ent, ii semble que la science a le 
droit et le devoir de l'eludier. El quand elle en a 
trouve une raison suffisante, applicable a une serie 
de m~me nature, le fail devient scienlifique. Surna­
lurel et miracle sont des mots; s'ils represenlent 
quelque chose, ce quelque chose doil obeir a des 
lois. Pourquoi ne les rechercherait-on pas? Quant a 
la science des mages, elle est composee vraisembla­
blemenl d'un ensemble de sciences dans lesquelles 
le savoir contemporain doit avoir certainement a 
glaner ... on en a la preuve par les resullats que les 
chercheurs de sciences anciennes ont obtenu. 

On a toujours tort de reslreindre !'ambition de la 
science. Nul ne peut dire jusqu'ou celle-ci allein­
dra. 

Que le docleur GRASSET se soil specialise, personne 
neanmoins ne l'en blAmera. II a prouve un lei talent 
a« faire le point» selon le mol de M. EMILE FAouET, 
dans le domaine qu'il a envisage, que desormais ii 
fail aulorite en la maliere. On pourra discuter sa ma­
niere de voir ; on ne pourra nier qu'il ne possede le 
jugement sain et droit. 

Or le docleur GRASSET, dans sa tournee psy­
chique, a conslate que les recherches n'avarn;aient 
guere. 

« Ce qui fail la difficult.e de l'etude de l'occul-

Digitized by Google 



188 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYC~IQUE 

tisme, remarque-t-il, avec jusle raison, c'esl: 1° dun 
cote, la complexile du delerminisme experimental 
de ces phenomenes qui ne sonl pas facilemenl repe­
lables a volonle el dans un laboraloire; 2° de l'aulre 
la necessile d'avoir loujours un medium pour faire 
ces experiences et la frequence de la fraude con­
scienle ou inconscienle chez les mediums. ,, 

Les deux points sont parfaitemenl exacts. Le de­
lerminisme des fails n'est pas connu. 11 semble 
meme que l'on fasse fausse route pour arriver a la 
connatlre ; on melange lrop facilemenl ainsi que l'a 
fail observer le ·docleur MAXWELL des fails psychi­
ques avec d'aulres qui ne le sonl pas. Peul-etre 
qu'un serieux examen de l'hypothese du « moment 
cosmique » arrivera-t-elle a mellre les gens de science 
a meme d'elablir des distinctions necessaires. Peul­
etre aussi parviendra-l-on a se passer de mediums 
humains pour la production des phenomenes non 
psychiques . 

.En lout cas, remarque le docleur GRASSET, aujour­
d'hui « aucune theorie n'esl encore elablie » et ii 
ajoute : « aucune n'esl necessaire; ni le spiritisme, 
ni les radiations psychiques ne sonl demontres ; si 
l'exislence des fails est, un jour, reellement etablie, 
la theorie sera facile A lrouver et cela sans re­
courir a !'evocation ou a la reincarnation des es­
prits. » 

Qu'aucune lheorie ne soil necessaire en l'occur­
rence, cerlainschercheursleconlesteronl. M. H. PmN­
CARE a demonlre trop victorieusemenl )'importance 
de l'hypolhese prealable dans les eludes scienti6ques 
pour que l'on n'essaye pas d'en lrouver une conve­
nable. Main tenant, que l'on doive forcemenl avoir 
recours aux theories spirites, ceci paratl tout au 
moins scienli6quemenl contestable et le docleur 
GRASSET a rawon de le contester. 11 est possible que 
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les spiriles soienl dans le vrai ; mais ils permellronl 
aux gens de science de chercher dans un autre 
ordre d'idees la cause et le delerminisme des pheno­
menes envisages. 

Le docleur GRASSET fail en oulre tres justemenl 
observer que Jes recherches psychiques doivent 8lre 
enlreprises sans aucun parli pris confessionnel, 
qu'on ne doit pas y voir d'argumenl pour ou conlre 
le spirilualisme, non plus que pour ou conlre l'im­
mortalite de I'll.me : « ni )'existence, dit-il, ni le de­
veloppemenl d'aucune doctrine philosophique ou 
religieuse ne dependent de la solution que reserve 
l'avenir aux questions pendantes en occullisme. » 

Explication de plusieurs phenomenes psy­
chiques par le mecanisme de la suggestion 
mentale. 

Dans la revue des theories explicatives des pheno­
menes psychiques, ii fa_ut prendre garde de Iaisser 
de c6te celle qui se Conde sur la suggestion men tale, 
encore qu'elle ail ses violents delracteurs. 

D'apres celte theorie, beaucoup de fails seraient 
dus a l'action mentale de l'operaleur sur l'imagina­
lion du sujel ou des spectateurs. 

Voici comment le docleur J. REGNAULT analyse le 
r6le de celle action menlale dans les phenomenes 
psychiques qu'il denomme occultes suivanl le sens 
allribue a eel adjectif par le doclenr GRASSET (1). 

(I) Oocleur J. REGNAULT, Phenomenes occulles et suggestion 
men/ale, article des Annales des sciences psychiques (aout­
septembre 1908 ). 
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« La suggestion mentale a distance plus ou moins 
graode, dit-il, permet d'expliquer un grand nombre 
de phenomenes occultes reputes jusqu'a ce jour 
merveilleux ou lout au moins etraoges. 

,, Tous les phenomenes d'envotltement, d'amour 
ou de haine qu'on a voulu ratlacher aux experiences 
de M. de RocuAs, relevent du m~me mecanisme, 
quand ils ne sont pas produits par une auto-sugges­
tion ou une suggestion verbale. 

« Toutes Jes ceremonies rituelles complexes, aux­
quelles se livraient et se livrent encore aveuglement 
Jes sorciers, n'ont d'autre action que de fixer la pen­
see de l'observateur sur le but A alleindre, aussi le 
grand mattre magiste, Eliphas Levy, a-t-il ecrit avec 
raison : " Plus )'operation est difficile ou horrible, 
plus elle est efficace, parce qu'elle agit davantage 
sur }'imagination ... » 

" La suggestion mcntalc intervient frequemmenl 
tantM pour faciliter, tant3t pour entraver les phe­
nomenes spirites observes avec la clef, le pendule 
explorateur, la baguette divinatrice ou la table 
tournante. 

" Dans les cas oil ii n'y a pas fraude volontaire 
et oil la table ne se detache pas completement du 
sol, on peul admettre que les " coups frappes » soot 
provoques par des mouvements inconscients d'uo 
medium, c'est-a-dire d'une personne generalement 
tres sensible a la suggestion. Dans ces conditions on 
comprend quc la table puisse donner des reponses 
connues seulement de tel ou tel assistant place en 
dehors de « la chatne ,, des experimentateurs. Dans 
no groupe spirile de Bordeaux, nous avons pu faire 
donner a notre voloute, par une table avec laquelle 
nous n'avions aucun contact, des reponses fantas­
tiques que nous suggerions mentalement au medium 
et que nous ecrivions a l'avance. 
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« On saisit des lors comment ces phenomenes 
peuvent ~tre entraves par la presence de personnes 
hostiles au spiritisme : .le scepticisme d'un assistant 
peut inhiber le medium par suggestion mentale et 
arrMer toute manifestation. 

11 Cerlains fakirs semblent renforcer leurs sugges­
tions verbales par une suggestion mentale qui 
s'exerce sur toutes Jes personnes presentes autour 
d'eux clans une zone de court rayon. La m~me re­
marque s'applique a certains sorciers de nos cam.:. 
pagnes et en particulier de Normandie qui sem­
blenl bien avoir provoque clans quelques ea& des 
hallucinations collectives sur un pelil nombre d'as­
sistanls. 

« 11 y a lieu egalement de recourir a la theorie de 
la suggestion mentale pour expliquer cerlaines re­
ponses de telle ou telle somnambule extra-lucide : 
cette derniere revele parfois au consultant des fails 
qu'il est seul a connattre, elle ne fait que refleler la 
pensee de ce consultant qui produil inconsciemmenl 
une suggestion menlale. 

11 Quelquefois enfin, ii se produil une suggestion 
reciproque a la fois verbale et menlale entre plu­
sieurs personnes qui altendenl un m~me resullat, 
le renforcemenl peut ~tre lei qu'il amene une hal­
lucination 1,olleclive, c'esl ce qui semble se pro­
duire clans des seances d'evocation spirite ou ma-
gique. . 

<< Dans lous les cas que nous vent>ns d'examiner 
la suggestion se produit a courte distance, mais 
elle se produit aussi assez sou vent a longue distance 
dans des cas de pressenliment ou de lelepathie qu'on 
observe, soil pendant le sommeil, soil a l'elal de 
veille. 

11 Une personne qui vous est chere, pense forte­
ment a une visite qu'elle veut vous faire a l'impro-
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visle ; vous avez une hallucination onirique, un r8ve 
tres net, tres impressionnanl dans lequel vous voyez 
cette personne venir a vous. Si la visile se fail en­
suile, vous dites que vous avez eu un pressentiment, 
une prescience; ii n'en est rien, il n'y a pas divination 
d'avenir, il n'y a que suggestion mentale avec trans­
mission d'une image. C'est la, avec quelques autres 
r8ves premonitoires concernant la sante · et expli­
ques par la science medicale, tout ce qui forme le 
fond de l'oniromancie, c'est-a-tiire de la divination 
par Ies songes. 

« Quelquefois la suggestion se transmet a un su 
jet en etat de veille : une mere eprouve subitement 
une angoisse 1 ou subil un veritable choc nerveux; 
elle voit m8me son mari ou son enfant en peril dans 
des conditions netlement determinees; elle peul 
constater ensuite que ce pressenliment ou m~me 
celte hallucination visuelle ou auditive s'est pro­
duile exactement a l'heure oil la personne qui Jui 
est apparue etant en peril, en danger de mort, a 
pense fortement a elle et lui a m8me transmis par 
suggestion menlale inconsciente l'image, le tableau 
des circonstances perilleuses dans lesquelles elle &e 
trouvait. 

« La suggestion mentale a distance ou telepsychie 
explique <lone et Ies fails de telepathie et Ies autres 
phenomenes occultes que nous avons examines, 
mais elle n'expli_que sans doute pas tout. » 
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Definition, nature et role 
de la subconscience. 

J93 

Dans ces dernieres annees, avec la recrudescence 
des eludes psychologiques, on a vu nattre la theorie 
de la subconscience. On parle beaucoup maintenanl 
de la subconscience et cependanl rares sont les per­
sonnes qui peuvent la definir avec nellete et preci­
sion. II paratl done necessaire si l'on "Teul se tenir 
au courant des efforts des chercheurs conlemporains 
dans le domaine du psychisme de savoir en quoi elle 
consisle et de determiner sa nature et fixer son 
role. 

M. INNOCENZO CALDERONE a ecril un interessanl ou­
vrage clans lequel ii examine sous ses diverses faces 
le probleme de l'Ame, lei qu'il se pose scientifique­
ment a l'heure acluelle I 1). La question de la sub­
conscience y est trailee avcc le savoir et la compe­
tence que cet auteur apporte en lous ses lra­
vaux. 

« II n'esl pas aise de donner une definition de la 
subconscience, dit-il. A premiere vue, elle apparatt 
comrue une sorte de receptacle oil gisent confuse­
menl les residus de toules sortes de connaissances 
acquises soil par le moyen des sens physiques soil 
par d'aulres moycns inconnus. Ces residus dorment 
normalcment clans la conscience ordinaire., Leur 
classification comme la determination de Jeur na­
ture, a cause precisement de leur variete et de leur 
nombre, est difficile pour peu que ces residus lou­
chent le seuil de la conscience normale ou hien se 

(1) Avvocalo hi'iOCE:-.zo CALDEnoNE, II problema dell' 
anima (1 vol.). 

13 
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manifeslenl pendant les eclipses tolales ou parlielles 
de ccllc-ci. C'esl dans la subconscience que les ma- · 
tcrialistes et plusieurs occcullisles placenl ces 
ctranges et confuses reminiscences de notre passe, 
qui nous parviennent, soil par le moyen de l'ata­
visme, soil par le moyen des alomes pcrmanenls, 
donl cependanl la physiologic moderne a infirme 
!'existence. Ces reminiscences sonl de nature incer­
laine, confuse, difficile a saisir; ce sont peut elre 
des restesd'une vie sauvage ou des souvenirs d'exis­
lences animales, des vagues lcnlalives abandonnees 
depuis longtemps pdr la conscience humaine evoluee, 
des traces indclebiles laissees sur le sysleme phy­
sique par la memoire imprecise de fails indeler­
mines. 

« La subconscience est aussi le siege d'aulres phe­
menes de natures differentes : ce sonl d'abord Jes 
visions a distance, les lectures de pensee, les premo­
nitions, les auloscopies, la psychomelrie, etc. ; ce 
sont cnsuite les phenomenes que, par opposition, 
nous qu'.llifions de fails de nature subliminale. 

« Celle diversite dans la nature de ces deux points 
de contact avec la conscience ordinaire a donne lieu 
a la distinction des phenomenes en subconscienls 
(ceux qui se trouvenl en <lessous de la conscience 
ordinaire) et en superconscienls (ceux qui se lrou­
vent au-dessus de la conscience ordinaire). 

« Voici quelle serail selon nous, la detinilion de la 
subconcience : un elat dans lequel, pendant que la 
conscience ordinaire de degre superieur ou inferieur 
se trouve suspendue ou supprimee tout a fail, surgil 
une nouvelle conscience inlerieure donl les facultes 
et les fonclions sont inferieures ou superieures a la 
premiere. C'esl un etat clans lequel les facultes riien­
lionnees plus haul ne peuvcnl etre le resullal de sen­
sations exlernes mais proviennent d'une action di-
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recte du subconscienl par un moyen dont on ne 
connail 'ni la nature ni les lois ... 

« La subconscience se manifesle 1\ l'etat <le veille 
comme de sommeil, par cerlains elals pat.hologiques 
soil nalurels, soil provoques: tels sonl ceux du som­
nambulisme, de l'hypnose ou de l'aneslhesie que 
l'on remarque dans les transes de loute nature, clans 
la telepathie, la clairvoyance, la clairaudience, Jes 
phenomenes de mediummile et en general tous ceux 
du m8me ordre ordinairement compris sous le nom 
de phenomenes psychiques. 

« Les manifestations de la subconscience a l'etat 
<le veille soot les sensations de peur vague, d'ap­
prehensions, de dangers imminenls, d'intuilions · 
elranges, de pressentiments de maladie ou de morl 
de personnes cheres. 

« Quand ces sensations ne s,ont pas confirmees 
par la realite subsequenle, elles peuvent represen­
ter des souvenirs oublies de fails qui onl ete trans­
mis sous d'aulres formes et qui onl laisses nean­
moins une impression indelcbile clans nolre ame. Ce 
sonl des reminiscences vagues et confuses qui tou­
chent au seuil de la conscience par une serie de con­
ditions d'ordre physiologique et qui troublent ainsi 
momenlanement nos fonctions organiques d'une fa­
i;on presque perceptible. 

« Ordiuairement on attribue ces phenomenes au 
seul etat physiologique engendre de cette fai;on. 
Cette opinion est erronee. En effel l'elal physiolo­
gique n'est pas la cause mais )'occasion qui deter­
mine l'aclion directe de l'inlerieur a l'exterieur de la 
conscience. 

« Ce raisonnement paratlta evident si l'on examine 
allenlivetnent Jes ph{motnenes analogues de la se­
conde categorie; c'est-a-dire Jes sensations qui se 
trouvent confirmees par la realite subsequenle et qui 
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neanmoins se produisenl dans Jes m8mes conditions 
pathologiques et physiologiques. Si la cause qui de­
termine ces deux categories de phenomenes esl ne­
cessairement de la m8me nature et si l'etat de l'or­
ganisme dans Jes phenomenes de la seconde calego­
rie, est le moyen de manifester une vision projelee 
a l'exterieur, la consequence logique voudra que Jes 
uns et les autres phenomenes proviennent soil de 
dialites passees qui ne peuvent 8lre controlees, soil 
<le realiles presentes ou futures qui seront demon­
trees ensuite par l'evenement. 

« Dans ce second cas, Jes phenomenes appartien­
dronl a la subconscience supra-normale ou a la sub­
conscience etant donne qu'ils constituent une per­
ception direcle de l'ame obtenue par un moyen 
<lifTerent des moyens physiques ordinaires. » 

En d'autres termes, M. lNNOCENzo CALDERONE con-
·sidere la subconscience comme un domaine intcr­
mediaire entre la conscience normale et l'organisme 
physique. Ce qui distinguc sa theorie de celle de 
quelques aulres philosophes, c'esl qu'il admet la rea­
iile des perceptions de celle subconscience. 

Dans le cas d'un pressentimenl, par exemple, le 
fail existerait soil dans le passe, soil dans le present, 
soil dans l'avenir. Si le fail exisle clans le passe, ii a 
pu 8tre transmis par l'heredite ou par loutc autre 
cause, et ii peut se considerer comme une reminis­
~encc. Si le fait existe dans le present ou se realise 
dans l'avenir, la sensation devient une perception 
rt:elle quoique d'un ordre special. De toutes fa1rons, 
le fail exlerieur exist.erait ; quan<l on ne pourrait le 
controier, rien ne prouverait qu'il ne soil pas contro­
lable : nous sommes un lei melange de cellules em­
pruntees a I.ant d'orµanismes, que, sans seulement 
sortir de la theorie materialiste sl!'icte, nous repre­
sentontl plusieurs existences diverses. 
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M. INNOCENZO CALDERONE dislingue nellemenl le 
phenomene de subconscience du phenomene physio­
logique qui en est la consequence. II n'allribue pas 
le premier au second, mais a un fail exterieur. 

Theorle du moment cosmlque. - Hypo­
these explicative du determinlsme des 
falts dits psychlques selon cette th~o­
rie (1). 

Le mouvement occultisle contemporain se lraduit 
par l'entrec dans le domaines de la science positive 
des fails du psychisme. 

On appelle de ce nom, lout un ordre de pheno­
menes relevant plutt>t des facultes de l'O.me de 
l'hommc que de son corps materiel. Ces pheno­
menes se distinguenl de ccux de la psychologie en 
ce qu'ils aboulissent presque toujours a des fails ex­
tericurs. 

En ce sens, le mot psychisme est un vocable lres 
mauvais: il fail d'abord double emploi avec lei mot 
de psychologie quand ii comprend les phenomenes 
de voyance inlerieure, de souvenir ancestral (ou de 
reincarnation precedente), <l'exteriorisation de la 
volonte OU de la sensibilit.e, voire m~me de lelepa­
thie ou de vampirisme inconscient, etc. ; ensuite, ii 
designe fort mal, - et donne a cc sujel lieu a une 

(1) Travaux personnels et in6dits de !'auteur de r Annee 
occultisle. 
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confusion, - tous Jes fails d'ordre preternalurel 
ceux du spiritisme enlre autres ( 1 ). 

Le mot psychisme est hybride ; ii reflele bien 
l'etat d'esprit des gens de science actuels qui s'elon­
ncnt de voir s'ouvrir devant eux tout un mon<le in­
connu et occulte, et qui ne savent encore <lans la­
quelle des categories connues le ranger. 

Le mot psychisme cependant, a une grande qua­
Iite ; ii est admis par la science officielle et repre­
sente forl· bien, pour le public d'aujourd'hui, ce 
qu'il signifie. 

Cc mol, du reste, etanl un neologisme, n'etant pas 
la psychologie qui relevc de la speculation philoso­
phique, n'elant pas le spiritisme qui est hors la 
science, n'etanl pas la magie dont ii ne faut m~me 
pas prononcer le nom, ce mot a permis a une partie 
de l'occulte d'Hre pris en consideration et a intro­
duil la methode experimentale dans un ordre de phe­
nomt'mes jusqu'ici dedaignes. 

Or de ce que le psychisme a acquis devant les fa­
cultes un jusle droit de cite, on a _vu, de toutes 
part, se dresser les hypotheses qui voudraienl en 
expliquer Jes fails. 

Ce que sonl ces hypotheses, ii est inutile de le 
rappeler : elles procedent de deux ordres d'idees : 
celui du domaine interieur et celui du domaine ex­
terieur, les premieres attribuant au moi des forces 
jusqu'ici inconnues ou mal eludiees, les secondes 
intro<luisant a nouveau dans Jes phenomenes phy­
siques le surnaturel sous la forme de forces toujours 
inconnues et mal definies. 

(1) Que,JqueR savants, le docteur Richel notarnrnent, disenl 
de , preference metapsychisme pour designer !'ensemble des 
phcnomenes preternat.urels; mais, malheureusemenl, beau­
coup de ces phenomenes n'ont aucun rapport avec l'arne 
humaine et ce vocable ne Jes embrasse pas. 
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II semble, pour quelqu'un qui ne craint pas d'etu­
<licr les sciences dites occultes dans les mailres de 
l'anliquile, que les bonnes vieilles theories materia­
l isles sont legcrement negligees en l'occurence. Or 
des gem; comme Robert Fludd, van Helmont, Valen­
tin Weigel, Raymond Lulle et lant d'autres, sonl 
energiqucment malerialistes. Ils sonl panlheistcs -
Fludd 5urtout - ils ne sonl done pas athees ; mais 
si le materialisme conduit au panlheisme, j'enlends 
au panl.hcisme le plus eleve, jamais il n'a pu con­
duire a l'alheisme. Du reste, qui done est verilable­
menl athce? personne, s'il reflcchil, quoique lout 
esprit qui pense librement soil immanquablemcnt 
amene a rejeter les conceptions enfantines de la di­
vinite des catechismes. 

Le materialisme s'est dresse en face des religions, 
parce que les religions, ma! comprises par des gens 
qui n'onl pas voulu en t\ludier le symbolisme, onl 
ele crues spiritualisles. Or le monde ne parail pas 
avoir fail un grand pas <lans le champ de la meta­
physique depuis Jes ecoles des scholasliques et lou­
jours les philosophes sc diviscnl en deux camps : 
eclui de la matiere et celui de !'esprit ou mieux de 
la substance. 

El qu'esl-ce quc la maliere? qu1esl-ce que la subs­
tance? Rien, si l'on est sincere, lout, si l'on veul s'en 
faire accroire. 

Ne serait-il pas plus sense de penser que cette 
dualile de la nature n'est qu'apparenle, qu'au fond 
la matiere et la substance ne constituent qu'une 
seule et meme chose, un prolyle si !'on veut, pola­
rise momentanement en deux elats differenls? 

Mais s'il en est ainsi, qoo deviennent Jes hypo­
theses psychiques actuelles '? Demonlreront-elles 
que l'Ame, faitc de protyle polarise en de la 
substance, posse<le des forces materielles extraordi-
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naires; <lcmonh·er,1nt-e!les que le surnalurcl com­
mande a plusieurs phenomenes physiques? Non, 
car lcs hypotheses psychiques acluelles, ne veulent 
pas, ne peuvent pas se degager de la theorie de la 
volonte et du libt·e arbitre. 

Voila pourquoi ces dites hypotheses ne sonl pas 
materialistes et ne font qu'en usurper la qua­
lilc. 

Car ce qui distingue le fondemenl de loute doc­
trine malerialiste c'est la lheorie du delerminisme. 
F.n ce scns Leibnitz, avec son idee de l'harmonie 
preetablie, peut passer a bon droit pour le plus 
grand des malerialistes. 

Mais, si l'on devienl determiuiste, si l'on exclut 
tout libre arbitre, ne rencontre-l-on pas une tres 
grande difficulte a expliquer les phenomenes du 
psychisme? II scmblerait en elTet que, sans !'inter­
vention de la liberte de la volonte humaine, 
on ne puisse arriver a comprendre le mecanisme de 
ces phenomenes. 

Le contraire cependanl a lieu. Si l'on reflechit 
bien, si l'on fail une synthese succincle de toules 
Jes sciences acquises aujourd'hui, on arrivera a 
t\mettre la theorie suivante que l'on pourrail appeler 
la lheorie du moment cosmique. 

Elle est simple, elle est susceptible d'une applica­
tion de la malhematique, et, comme celles de La­
place, elle se passe momenlanemenl du moins, de 
l'hypothcse de Dieu pour elre demonlree. 

Elle repose sur les deux theoremes suivanls : 
t 0 - A lout moment ,quel qu'il soil, ii exisleunnombre 

determine, comprenanl une (orme, une force el une 
idee; 

2° - A lout moment, quel qu'il soil, un vibrateur 
quelconque peul reviler ce nombre, celle (orme, cetie 
force, celle idee. 
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Sans enlrer clans une demonstration technique 
qui demanderait de lrop longs details et des deve­
loppemenl.s mathemaliques, voici comment on peul 
exposer ces deux lheoremes. 

1 ° - On admel que le nombre soil la plus haute 
expression comprehensive des phenomenes el que, 
dans un monde extra-terreslre et meme extra-cos­
mique (mais non en dehors de la creation), clans ce 
monde que les hermelistes appellentangelique( ixyyiAo,) 
voulant dire messager ou truchement de la divinite), 
tous les phenomenes se resolvent par des nombres. 

Or, comme dans l'ordre nature!, les phenomenes 
se sui vent ( et de cetle succession se degage le temps 
ou rapports successif des phenomenes entre eux), il 
est juste de penser que, dans l'ordre essentiel, les 
nombres se suivent egalement. A lout moment, il 
existe done bien un nombre dans ce monde extra­
cosmiq ue ou plan superieur. 

Oulre que le fail confirme cetle premiere hypo­
these par !'experience prouvanl la lheorie loule en­
liere, la logique ne se refuse pas a y consenlir et la 
tradition ancienne a la corroborer, - car Hermes 
Trismegite a dil : « Ce qui est en bas est comme ce 
qui est en haul et ce qui est en haul est comme ce 
qui est en bas. » 

Tout nombre est comprehensif d'une Corme, d'une 
force el d'une idee. Ceci resulte des travaux de 
M. CHARLES-HENRY et de ceux de ses continualeurs. 
Il Caudrait ici, alors enlrer clans les developpements 
mathematiques. Mais, sans cela, on se rendra compte 
que ces trois phenomenes secondaires peuvenl elre 
compris clans un nombre, de meme que sont com­
pris dans la vibration lumineuse : la Corme de la 
lumiere, son inlensile et sa couleur, - et que au 
surplus, celle vibration s'exprime par· un nombre. 
M. CHARLES-HENRY l'a genialemenl demonlrc. 
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Done, a un moment donne. quel qu'il soil, ii existe 
un nombre comprenant une forme, une force, une 
idec. 

II. - Le nombre conslilue le noumene c'est une 
abstraction. La forme, la force et l'idee qu'il com­
prend, sont les phenomenes. Ils deviennent des fails 
quand ils soot reveles par un vibrateur quelconque. 

Un vibraleur, c'esl, a proprement parter, un meca­
nisme nature} - un organisme, pour dire correcle­
ment - qui ressent la vibration emise et vibre aussi 
a l'unisson. Le resultal de cetle vibration du vibra­
teur, c'est le fail. 

Comment s'opere cetle transmission de vibration? 
Nous ne le s~vons pas : en une pareille matiere, 

on ne peut se payer de mots ( 1 ). Comme ce deuxieme 
theoreme appartient plus a la physique qu'a la ma­
thematique, on ne peut pas le resoudre par des 
abstractions, mais par des experiences. Or, jusqu'ici, 
Jes experiences entreprises n'ont servi qu'a cons­
tater Jes fails et. celles qui doivent amener la decou­
verte du fonctionnemenl de la transmission des deux 
ordres de vibrations n'ont pas ete faites el ne sem­
blent pas l'avoir jamais ete. 

Peu importe. du reste, le resultal est la. 
Un vibraleur etant, par definition, un organisme, 

les vibrateurs jusqu'ici ont tous ete des etres natu-

(1) L'hypothese la plus vraisemblable - celle du docteur 
Baraduc, de MM. P. Flambart et E. C. anciens eleves de 
l'Ecole Polytechnique - est celle d'une induction analogue 
a !'induction electrodynamique. (Voir l'Annee occullisle et 
p,ychique de 1907, p. 8 et suiv. et p. 189 et suiv.). Dans cette 
hypothese, la Force jouerait alors le role d'inducleur et le 
Vibrateur celui d'induit. On est, de la sorte, conduit a 
admettre !'existence de fluides que l'on pourrait :ippeler 
ondes zodiacales ou couranls z qui circulent dans ilne sort.e 
de plasma inlerastral (le plan providenliel du docteur Ba­
raduc) qui en vertu d'une Joi, analogue a celle de Lenz, in­
duisent tout Vibrateur commll un courant electrique induit 
une bobine d'induction. 
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rels. Un asfre, une espece, un homme, un medium 
sont des vibrateurs. 

L'astre roule sur son orbite en verlu d'une force 
inconnue. Les lois de Newton et de Kepler expli­
quent ses revolutions et en donnent les raisons diles 
mathematiques, mais n'en donnent pas la raison 
premiere el essenlielle. La Forme qu'il affecte est ex­
pliquee par les lois de la mecanique, etablies sur les 
precedentes lois astronomiques, mais la raison pre­
miere et essentielle n'en est pas donnee par ce 
moyen. L'Jdee d'un astre, ou plutot }'expansion de 
ses ressources intimes, l'expression superieure de 
ses forces personnelles, c'est la Vie, la Vie telle que 
nous l'entendons au sens terrestre et large du mol, 
la Vie creatrice detous les etres vivants, organises ou 
inorganises, qui existent sur l'aslt·e. La Vie peut etre 
bien comprise comme la realisation de l'Idee sur un 
astre. Aussi bien que nous comprenons que la vie 
d'une reuvre d'art ou d'un mot, c'est l'Idee que cette 
reuvre d'art ou ce mot expriment. 

Une espece evolue aussi selon une Force inconnue 
resultant des principes emanes de la Vie, elle a une 
Forme, resultant sans doute des conditions dans 
lesquelles elle se trouve par rapport a l'astre qui la 
porte, elle a aussi une Idee qui se traduit par le role 
qu'elle joue par rapport aux autres especes et, peut­
etre aussi, par rapport a sou astre. 

Un homme se conduit pareillement : ii accomplit 
une existence (quelques uns disent mP-me plusieurs 
existences, ce qui serait a demontrer) et cela en 
vertu encore d'une Force speciale qu'il possede a un 
degre particulier parce qu'il appartient a l'espece 
humaine ; ii a une Forme qu'il a puisee au sein de 
cette espece; ii a une Idee: ii a meme plusieurs 
idees ou plutot une suite d'idees. 

Car remarquons que tout se meut, que rien n'est 
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fixe, que rie.n n'cst stable, et que lout est successif 
sur I'astre, clans I'espece, chez l'homme. 

Or, d'apres nolre premier theoreme, ne sommes­
nous pas en droil de penser que celte succession de 
phenomenes est produile par une m8me et idenlique 
succession de rioumenes ? 

.Si cela est, la gravitation d'un aslre doit avoir sa 
raison premiere el essentielle clans un nombre, sa 
Forme dans la geomelrie qui est le nombre applique 
a la Forme en absolu, sa Vie crcatrice dans une 
science a Caire que 8emblent avoir soupi;onnes Jes 
hermetistes anciens et dont procede la haule magie. 

Si cela est egalement, les lois de Darwin et les 
mysteres de l'heredite doivent se rcsoudre par des 
equations et des courbes. 

Si cela est enfin, I'homme est une machine, qui, 
inconsciemment, a toule minute de son existence, 
vihre a l'unisson du cosmos general et se trouve de­
termine, non seulement clans le plus intime arran­
gement de ses cellules matcrielles mais encore clans 
toutes le'I moindres dispositions de ses plus infimes 
monides, plastides, gemmules ou autres particules 
invisibles de ses plasmas et de ses a.mes. Alors, a 
toute minute de son existence, ii ne Cail que penieer, 
agir cl s'accroitre ou decrottre selon l'harmonie ge­
nerate du cosmos. 

D'ou vient, dira-t-on, cetle harmonic? L'homme de 
science ne le sail pas; ii ne veut pas le savoir. La 
science ne lraite que du domaine du concret. Ce qui 
est certain, c'est que celle harmonie existe ctqu'elle 
fonctionne en vertu des theoremes indiqucs. 

La preuve? 
Prenez la date de la naissance d'un individu; c'est 

un moment cosmique que l'on peut preciser clans le 
temps par l'heure et clans l'espace par la longitude 
cl la latitude gcographiquc: examinez en ce moment 
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cosmique quel est la position de la Terre clans le ,. 
ciel, quels sont ses rapports avec les auLl'es planetes, 
avec la Lune et avec le Soleil central, dressez une 
carte celeste, delerminez en somme le moment cos­
mique du sysleme solaire tout enlier, et vous pour­
rez dire quel a ete, a ce moment-la, la production 
de la vibration de l'aslre Terre clans l'espe~e hu­
maine : <;'aura ete un fail : l'individu en question. 
Et eel individu aura telleforme physique, Lelle mora­
lite, lelle vie que la disposition des astres a ce mo­
ment cosmique aura determine. 

Mieux encore, prenez un aulre individu, un de 
ceux que l'on nomme mediums, c'est-a-dire de ceux 
qui peuvenl se meUre en un etat psychologique tel 
qu'ils sont capables de percevoir immedialement les 
Yibrations du cosmos solaire, - par consequent un 
de ceux qui savent distinguer, clans les vibrations 
rei;ues, celles qui interessent la generalite. Eh bien! 
ce medium verra des nombres, des formes, ii metl.ra 
en ceuvre des forces cl agitera des idees : ce sera un 
voyant, un spirile. Prenez alors l'heure exacte du 
moment ou ce medium opere, relevez Jes positions 
geographiques du lieu ou ii se lrouve, dressez la 
meme carte du ciel pour ce moment-la quc pour le 
moment d'une nativile et comparez-la avec la carte 
celeste personnelle dudit medium (ca1· ici vous etes 
oblige de tenir compte du truchement individualise, 
vous n'en failes pas abstraction comme dans une nn­
tivit~ ou cc truchement, ce medium est l'cspecc hu­
rnaine tout entiere); vous serez alors surpris de cons­
tater que ce que voit ce medium c'est le symbole 
astral du moment cosmique, que ce qu'il ecrit c'esl 
la realisation de l'ldee du moment cosmique, que les 
termes qu'il fail apparailre sonl les Formes creees 
(malerialisees ou en voie de materialisation) du meme • 
moment cosmique. 
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C'est alors que le psychisme apparailra cornrne 
vraiment scientifique, vraiment positiviste. 

Cette theorie est-elle susceptible d'une application 
generale en ce qui concerne lous les phenomenes 
dits psychiques? 

On sail que !'on se lrouve, aujourd'hui, en pre­
sence de trois hypotheses explicatives de ces dits 
phenomenes : 

1° L'hypolhese spirite qui allribue les fails a un 
agent exterieur au medium soil a !'esprit d'un Mre 
humain desincarne ; 

2° L'hypothese theosophique qui voit la cause des 
manifestations dans des agents egalemenl exterieurs 
au mediu'm, soil a des elres non incarnes et non hu­
mains; 

3• L'hypothese psychologique qui atlribue tom; 
les phenomenes en question a un agent inlerieur au 
~ediurn, soil a une faculle speciale de ce der­
mer. 

Outre que ces hypotheses ne s'appliquent pas a 
lous les cas de mediumrnite, elles se trouventpresque 
indemonlrables par l'experience. En effel, la certi­
tude de la presence reelle des esprits desincarnes 
dans une seance spirite ne peut se lirer que des ma­
nifestations memes. Que !'on obtienne des preuves 
d'identite d'un esprit et ii sernblera que !'on ail ac­
quis cette certitude. Mais d'abord ces preuves sonl 
rares et ensuile elles ne dernontrent rien. Quand une 
table aura revele par son langage convenu et en 
qnelque sorte syrnbolique que celui qui la fail rnou­
voir est M. X ... , un grand poele, par exernple, ne 
lei jour, mort lei jour et dont la particularite incon­
nue des assistants etait un fail Z, - sera-t-on plus 
avance? Non, car celte preuve d'idenlite peul ~tre 
inconsciemmenl cotmue des operateurs, E'11e petit 
elre aussi une intuition, elle peut etre une coinci-
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dence. Et precisement, t~Lant donne la rarete des 
preuves d'identite, il y a lieu de penscr qu'elle est 
une cotncidence. Mais toule coincidence rentre dans 
la theorie du moment cosmique, qui est, en somme 
la lheorie des coincidences et du hasar<l. 

L'hypothese theosophique est la plus serieuse. Elle 
a quelques variantes. Celle de M. GASTON ME_RY no­
tamment. Le vaillant et avise <lirecteur de /'Echo du 
.Merveilleux pense que le medium agit selon une 
force inconsciente emanee de lui et dirigee par une 
volonte provenant soil des assistants soil d'une en­
tile extra ou supra-humaine. La presence directe de 
celte volonte extra ou supra-humaine est le fonde­
ment meme de l'hypothese theosophique. Mais tout 
cela ne revient-il pas a dire que le medium est un 
vibrateur inconscienl sur lequel des forces agissent? 
Si ces forces sonl celles des assistants, ceux-ci se 
trouvent eg-alement etre encore des vibrateurs et on 
peut supposer que le-. motifs de leurs actions resi­
dent aussi dans des forces superieures et exterieures 
a l'homme. Quand on personnifie ces forces en des 
enlites ou des etres, on fail alors uniquement du 
symbolisme et de la melaphysique. Cependant en 
disant elres au lieu de forces, on se place sur un ter­
rain ou l'experimentation est difficile: on arrive tou­
jours a prouver !'existence d'une force, on arrive plus 
malaisement a demontrer celle d'un etre extra ou 
supra-humain qui echappe aux conditions physiques 
ordinaires. 

Quant a l'hypothese psychologique, elle necessite 
de telles conditions d'experimentation qu'on com­
prend la grande prudence des gens de science qui 
l'onl adoptec. On ne peut psychologiquement expe­
rimenter qu'en eludiant des sujets; ceux-ci sont des 
elres humains: on peut loujours les incriminer de 
mensonge, d'auto-suggestion, d'hallucination, etc. 
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L'hypothese du moment cosmique se presenle 
avec beaucoup plus de caracteres scientifiques. Elle 
permet de predire, par avance, le phenomene. Elle 
permel done de proceder ainsi qu'on fail generalc­
menl clans les laboratoires. Soil deux equivalents 
<l'hydrogene et un seul d'oxygene, se <lit le chimiste; 
par hypothese en les combinant ii doil en resulter de 
l'cau; ii opere et, si l'eau est produile, l'hypothese 
est verifiec. Soil telle situation de la Terre a une 
heure donnee, <lira le partisan de la theorie du 
moment cosmique ; par hypothese cetle situation 
reJeve une force agissante de telle nature, done 
lelle idee, Lelle forme, - en d'autres termes teJ 
symboJe - si un medium voit, par exempJe clans le 
cristaJ, ce symbole, l'hypothese est exacte. 

Enlreprises clans eel ordre d'idees ii est incontes­
table que des experiences repetees arriveraienl a 
degager Jes lois physiques du psychisme et seraient 
Cecondes de grands progres scienlifiques. 

Jusqu'ici l'hypothese paratl juste: ii est possible 
neanmoins qu'elle soil fausse. Si elle est fausse, elle 
aura du moins Cail enlrer Jes eludes des phenomenes 
dits psychiques clans une voie nouvelle que, depuis 
le moyen Age, on avail un peu aban<loonee. Et ce 
serait bien etrange _que dans une voie scientifique 
nouvelle on ne fasse pas quelque <lecouverte. 

Quant au reproche d'apriorisme que l'on pourrart 
Caire a une semblable theorie, ii ne serait valabJe 
4ue si cette <lerniere etait reconnue fausse. En effet 
le crilerium de la certitude est uniquement le fail : 
l'homme de science part du Cail pour relourner au 
fail. Le Cail exisle : c'est le phenomcne psychique. 
En presence du fail on doit emettre une hypolhese 
qui necessairement est faite a priori. Qnand l'expe­
riencc conduit au fail par l'hypolh<'se, cPlle-ci devient 
aposlerioriste. On ne peul pas proceder autremenl. 
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Tout ce que l'on peul exiger c'esl que l'hypothese 
soit logique. 

Or celle du moment cosmique est logique mathe­
matiquement. 

Considerations sur les phenomenes 
psychiques, la mort et la mediummite. 

M. PALMARINI a interviewe un theosophe de haute 
valeur, demeurant aux environs de Florence, qui a 
voulumodestement garder l'anonyme ( 1 ). Cet homme, 
d'un grand age, a passe toute sa vie dans la recherche 
des problemes metapsychiques et, en d'autres temps, 
aurait pu avoir veritablement droit au titre d'initie. 

lnlerroge sur les tendances scientifiques du psy­
chisme conlcmporain, ii a repondu : 

« La science actuelle est fondee sur la negation de 
lout ce qui n'appartient pas au domaine physique. 
Elle est naturellemenl conduite a nier tout ce qui 
ne peul se mesurer ou decouper. Supposez quedans 
la chambre voisine se trouvcntquelques personnes et 
que celles-ci soient certaines que dans la piece ou 
nous sommes, nul ne se tient: nous pourrons hurler, 
temp~ter, fracasser le mobilier, tirer des coups de 
fusils, les gens d'a cote seront obliges de recourir 
aux plus etranges, aux plus ridicules hypotheses au 
lieu de penser que la cause de ces bruits est beau­
coup plus simple. Eh bien ! si en psychisme on ren­
contre des phenomenes de m~me nature, ii est nalurel 
d'induire que la raison en est identique, qu'ils sonl 

(I) J. M. PALMARINI, Occultismo e medianita, article de la 
Rassegnci Conlemporanea, aout 1908. 

u 
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causes par <les etres semblables a nous. Ces pauvres 
fantomes agissent au demeurant comme des etres 
veritablemenl incarnes: il8 se font voir, ils frappent 
des coups, ils embrassent, ils soulevent des tables, 
donnent des soufflels et des coups de poing, ils par­
lent et soufflenl, ils se laissent loucher, ils ecrivenl, 
que sais-je ! 

« - Vous avez raison, objecta l'intervieweur, mais 
la science fail justemenl remarquer que des elres 
superieurs ne devraienl pas se comporter d'une fac;on 
aussi grotesque. 

« - En voila une betise. D'abor<l, qui vous a <lit 
que ce sont des etres superieurs? Croyez-vous que 
monjardinier, s'il mourait demain, deviendrait imme­
dialement un puits de sciences ou un poete remar­
quable? Pas du tout ! Une fois mort, ii ne serait ni 
plus ni moins que ce qu'il elait de son vivant. Seule­
ment, il aurait quitle le monde physique et l'espace 
a lrois dimensions pour le monde etherique - ou 
astral - et l'espace a plusieurs dimensions. Une 
chenille qui devient papillon ne demeure-t-elle pas 
qualitalivement semblable ace qu'elle el,ail aupara­
vanl? Le noyau spirituel demon jardinier demeurera 
apres la morl au meme point d'evolution oil ii se 
trouvail au moment de mourir. 

« Mais ii y a aulre chose. Les etres ethereens, a 
cause precisement <le leur extraordinaire sensibilile, 
sont davanlage soumis aux lois de l'affinile que les 
etres terreslres, ou plutot., pour me sen:ir d'un mot 
de MARCONI qui l'a employe clans la theorie de la tele­
graphic sans fil, davantage soumis aux lois de la 
fonalile. Les ondes psychiques qui servenl au me­
dium pour communiquer avec les desincarnes ne 
peuvent etre que d'une nature analogue a cetle lona­
lile. La plupart des mediums avec lesquels on expe­
rimente sont-ils des gens de haute culture, d'A.me 
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elevee, d'esprit superieur? Non. Ce sont souvenl, au 
contraire, des demi-illettres. Comment voulez-vous 
que les ondes psychiques de ces mediums inculles 
atleignent la tonalite elevee des Ames d'un Dante ou 
d'un Galilee? Si on experimentait avec des mediums 
cl'une haute culture on verrait si desdesincaroes fool 
et disent des Mtises ... 

« Les psychistes scientifiques soot uniquement 
occupes a contre,ler, a peser, a verifier les pheno­
menes; ils ont perdu de vue les fails plus generaux 
et plus saillants. Une question devrait primer toules 
les autres a leurs yeux : ces 8lres, ou ces forces, ont­
ils presente clans leurs manifestations, un caractere 
constant ? Leurs communications, concernant leur 
elal, offrent-elles des points de contact? Us auraient 
alors constate un fail patent : en Egyple comme en 
Suisse, en Angleterre, au Mexique, en Italie ou en 
Californie, partoul en somme ou l'on experimente, Ies 
entites ont, d'apres les proces-verbaux, conslamment 
affirme : 

1 • Qu'ils etaient des esp1·its desincarnes; 
2 8 Que la morl etait un passage d'un etal a un 

aulre, mais que la personnalile n'esl pas delruite, 
quoiqu'elle ne soil pas indestructible; 

3• Qu'ils souffrent s'ils out mal vecu, et qu'ils soot 
heureux s'ils onl ete honn8tes et boos ; 

4e Que l'existence d'un Dieu venere OU maudil est 
une verite fondamentale ; 

5• Que la reincarnation est un fail positif; 
68 Que les prieres sont efficaces. 
« Ou les phenomenes sonl faux et truques, et 

alors ii vaul mieux ne pas en parler; ou ils sonl 
exacts et reels, et, alors, il convient d'admellre 
!'existence de - appelez-les comme vous voudrez -
forces, energies, ondes, invisibles et inconnues: mais 
intelligenles. » 
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<< On a parle de phenomenes de subconscience. 
Mais qu'est-ce que la subconscience? Une conscience 
inferieure, superieure ou alrophiee? Si c'est une 
conscience inferieure pourquoi lui attribuerait-on 
une plus grande perceptivite qu'a la conscience or­
dinaire? Si c'est une conscience superieure, on trans­
forme l'organisme humain en une sorte de confede­
ration psychologique ; et alors lQmbe la doctrine 
positiviste, parce que l'homme aurait la faculte de 
percevoir un fail inexistant, c'est-a-dire une ideation 
en dehors du reel : c'esl de la metaphysique et ii 
vaudrait mieux plus simplement admellre rdme des 
Anciens. Si c'est unc mconscience, la morl qui est 
l'etat d'inconscicncc par excellence, selon Jes positi­
vistes, devrait exalter extraordinairement les facultes 
de l'homme. 

<• Tant que la science se bornera a mesurer et a 
constater, avec des instruments, Jes phenomenes de 
I'hyper-espace elle se heurtera a l'imponderable que 
l'on ne peut pas peser, et a l'incoercible qui echappe 
aux Iois physiques; elle ne pourra jamais debrouiller 
l'echeveau. » 

Ces'retlexions meritaient d'8tre rapporlees. 11 est 
incontestable que le vieux theosophe de Florence -
peut-8tre cree pour les besoins de la cause - retlete 
les opinions de tout un courant occultiste sur la 
question brnlante du psychisme contemporain. Si 
l'on fail la part de ses idees un peu aprioriques, 
mais que l'avenir seul infirmera ou confirmera, on 
ne peut nier que sur differents points il n'ait raison. 

La science actuelle est mal preparee pour l'etude 
des phenomenes mediummiques. Elle Jes aborde 
sans prendre garde qu'ils n'entrent peut-8lre pas dans 
Jes categories connues et elle essaie de les expliquer 
a l'aide des hypotheses aociennes, sans tenir compte 
qu'avanl d'experimenter dans un domaine nouveau 
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ii est necessaire d'titre conduit par des hypotheses 
nouvelles. M. H. POINCARE a demontre l'utilite de 
l'hypothese prealable en toute recherche scientifique. 
L'experimentation doit uniquement confirmer ou in­
firmer l'hypothese prealable; elle doit Jui donner 
une valeur scientifique ou lui retirer toute creance. 
Or, jusqu'ici, les hypotheses serieuses et vraiment 
scientifiques ont manque a nos psychistes contem­
porains. 

II est vrai que pour emettre des hypotheses sem­
blables en cette maliere, ii faudrait 8tre familiarise 
avec le domaine explore. Mais rien, daos leurs eludes 
anterieures, n'a prepare les savants modernes aux 
recherches presenles. Seuls ceux d'entre eux qui ont 
ose envisager les sciences anciennes ont pu soup­
<;onner un ordre nouveau de theories et d'hypotheses 
logiques et acceptables - et au demeurant m8me 
tres positivistes. 

Les plus hardis d'entre les experimentaleurs ont 
avoue que le delerminisme des fails psychiques leur 
echappail. L'aveu est franc et !'assertion est exacte. 

II y a un delermiuisme precis, patent, demonlrable, 
rationnel et positif des fails psychiques. II reside, 
comme tous les determinisme en dehors de nous. 
Les Anciens le connaissaient et. le maniaient peut-
8tre avcc dexterite. Certains chercheurs l'ont retrouve 
et leurs experif'!uces ont immediatemeot donne des 
resultats. 

Pourquoi chacun ne suit-ii pas une semblable 
voie? Probablement parce que peu de gens s'en 
doutent, probablement aussi parce qu'elle exige des 
eludes prealablt>s difficiles et tongues. N'oublions 
pas que lcs psychisles contemporains, quand iJs ne 
soot pas des amateurs, sont des medecins. Sans 
t>ter la moindre parcclle <le la valeur incontestable 
des uns· et des autres, on peut dire que la question 
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a ele placee jusqu'ici sur le terrain biologique et 
philosuphique. Peut-i\tre n'est-ce pas Ron veritable 
terrain. 

Voila pourquoi on n'avance guere . 

. Classiftcation des forces speciales du corps 
fluidtque pour contribuer a l'etude du 
psychisme humain. 

Le docteur J-K. WILLIAMS a esquibse une theorie 
des forces et des fonctions de cette partie a peine 
soup~onnee de l'homme et nommee par les uns corps 
fluidique et par les autres corps astral ( 1). 

11 suppose d'abord que toute fonction est regie par 
une force au moyen de la volonte et il classe ces 
forces en trois ordres : 1 • physiologique, 2° magne­
tique, 3° psychologique. 

11 appelle forces physiologiqu<!s celles qui relevent 
uniquement du corps materiel de l'hornme; on les 
comprend generalement sous le nom de vigueur 
physique : la volonte les emploie clans les actes de la 
vie materielle, elles servent au fonctionnement gene­
ral de l'etre: a la nutrition, a la circulation du sang 
et des humeurs. etc., elles servent aussi a l'accom­
plissement des gestes : marche, parole, etc. 

11 appelle forces magneliques celles qui relevent 
du corps immateriel, ou corps fluidique; on les 
denomme aussi forces psychiques ; la volonte habi­
luelle, assez mal exercee dans l'emploi de ces forces, 
ne s'en sert que pour les phenomenes d'amour, 

(1) Docteur J.-K. WILLIAMS, L'Arl d'€/re heureux (1 vol.). 
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d'amitie, de persuasion ; mais la ne se borne point 
leur utilite. · 

Il appelle forces psychologiques celles qui relevent 
de la pensee; la volonte !es emploie au service des 
actes intellectuels : comprehension, imagination, 
memoire, etc. 

Bien entendu, ces diverses forces nc sont pas ega­
lement soumises a notre volonte. Cert.nines d'entre 
elles m~me paraissenl lui echapper completement; 
ii est vrai d'ajouter que ces dernieres emploicnt nean­
moins comme moyen d'action une sorte de volonte 
reflexe. Aussi y a-t-il lieu de distinguer les forces inde­
pendanfes et les forces dependantes de notre volonte. 
En outre convient-il egalemenl de separer Ies prin­
cipales des secondaires : les principales, dans ce 
cas, seront celles qui, une fois mise en mouvement, 
entratnent avec elles les secondaires. 

« Les forces magnetiques, dit le docteur J.-K. 
WILLIAMS, comprennent : 1° les forces alfractives, 
2° les forces vibratives; 38 les forces impulsives; 4• 
les forces polarisalrices. 

« On ne sai:t si les animaux les possedent toutes 
vraisemblablement, plusieurs leur sont necessaires. 
Mais beaucoup de savants nient leur existence, m~me 
chez l'homme ; tout au plus admeltent-ils les forces 
attractivcs. Cependant, les fails sont la resultant de 
fonctions certaines, p:-r consequent il est logique 
d'admettre que des forces president a toutes les 
fonctions quelles qu'ellcs soient. Au surplus, le 
nombre des savants qui admetlent les forces magne­
tiques en bloc devient de plus en plus nombreux. 

« Les forces magnetiquPs sont celles dont la 
volonte se sort par le moyen du corps fluidique. Le 
corps fluidique est compose d'atomes analogues a 
ceux de l'espace intei:planetaire (ou ether); on le 
nomme aussi corps etherique. Il ne lombe pas sous 
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le sens de la vue ni du toucher; mais on peut le pho­
tographier, comme on pholographie les rayons X 
qui sont invisibles et traversenl Jes corps opaques. 
Le docteur BARADUC, professeur a la raculle de mede­
cine de Paris, est J'auteur d'un procede special pour 
pholographier le corps fluidique. 

<< Les forces magneliques president done aux 
diverses fonctions du corps flui<lique; mais corn me 
cc dernier est beaucoup moins materiel que le corps 
physique la volonte a sur Jui beaucoup plus de puis­
sance. 

'< 1 • Les forces atlractives soot celles qui president 
aux fonclions de sympalhie, de suggestion et de 
magnelisalinn. 

11 La sympathie presenle deux formes : l'amilie et 
l'amour. Ces deux formes oot pour but de rapp1·ocher 
l'homme de son semblable et d'etablir, soil une 
affinile intellecluelle(amilic ), soil une affinitesexuelle 
(amour). Ces deux pheoomenes de l'amour et de 
J'amitie sont deux phcnomenes purement magne­
tiques ; ils ne paraissent psychologiques que par 
suite de leur qualification usuelle de ,, sentiments » 

l\fais tousles sentiments sontdu domaine magnetiq ue. 
Quand on est attire vers un aulre ~lre, soil par 
amilie, soil par amour, le raisoonemenl est pour 
ainsi dire uul dans cetle attraction. Du reste l'amitie 
et !'amour sonl des fonclions aussi naturelles que le 
boire et le mi.nger ( 1). 

» La suggestion est une fonction par laquelle 
l'homme communique a son semblable un etat spe-

(1) • L'antipathie, dit le docteur J.-K. WILLIAMS, dans une 
• note, n'est pas le contraire de la sympathie : quand ou 
• detesle ou qu'on hait une personne c'ei;t que la fonction 
• de sympathie ne peut pas s'exercer, ii y a done un arrel 
• dans la fonction et une douleur; mais ii arrive que peu a 
• peu cette sympathie finit par s'exercer et on dit alors qu'on 
» est revenu sur ses sentiments. " 
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cial rnomentane. C'est ainsi que l'on communique 
ses pensees, ses opinions, et que l'on peut.convaincre 
les gens, c'est ainsi que !'on domine la foule et que 
l'on entratne les arrnecs. La suggestion a pour but 
de faire vibrer un 8tre ·a l 'unisson d'un autre : c'est 
en quelque sorte la circulation fluidique analogue a 
la circulation physique : elle produit des echanges 
de fluide enlre les 8tres, comrne la circulation du 
sang, par exemple, produit des echaoges de prin­
cipes vitaux enlre les differentes parties du corps. 

« La magnetisation, ou accumulation fluidiquc, 
est une fonction par laquelle l'homme absorbe les 
fluides (terrestres ou extra-terrestres) et les restilue 
avec ou sans transformation: c'est ainsi que l'on ob­
tient le sommeil artificiel chez un sujet a !'aide de 
passes, c'est ainsi que l'on parvient a calmer des 
douleurs par !'imposition des mains ou le massage 
fluidique. La magnetisation est analogue a la secre­
tion; elle constitue la secretion fluidique, et de mllmc 
que la secretion se complete par !'excretion (011 

expulsion des humeors), de m8me la magnetisation, 
apres avoir accurnule les fluides dans le corps 
humain fluidiquc, se complete par une expulsion de 
ces dits fluides. 

« 2° Les forces vibratives soot celles qui president 
aux fonclions d'impression, de telepathie et de 
voyance. 

« L'irnpression est une fonclion par laquelle 
l'homme ressent toules les vibrations de l'univers 
fluidique. Elle a pour but expres de relier l'8tre 
hurnain avec les espaces inlerplanetaires. C'est grAce 
a elle que certaines personnes ( qui se soot enlratnecs) 
arrivent a reveler l'avenir par les tarots, la geo­
mancie, les epingles ou lout aulre moyen consistant 
en un assemblage d'objets disposes selon les caprices 
de leur main. C'est grAce a elleencore que les songes 
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se presentent au dormf!ur ( 1 ). C'est encore grace a 
elle que parfois on a des pressenlimenls, autrement 
dit des sentiments indefinissables, mais tres nets, qui 
entralnent la conviction que tel ou tel fail a, a eu, 
ou aura lieu. L'impression est, en somme, la sensa­
tion des vibrations fluidiques : elle correspond a la 
sensation physique exercee par lescinq sens, de la vue, 
l'oui'e, l'odorat, le goO.t et le toucher. L'impression 
s'exerce par lessens du corps fluidique; mais tandis 
que les cinq sens physiques sont tres eduques, la 
plupart des gens ignorent l'usage des sens du corps 
fluidique ; et cependant toute la force des adeptes 
hindous consiste a savoir se servir de ces sens flui­
diques. 

« La telepathie est une fonclion qui a pour but de 
rendre perceptiblas a l'homme les pensees d'un autre 
homme. De meme que la pathie physique procure le 
plaisir ou la douleur en lransmettant au cerveau les 
etats des differentes parties du corps, de meme la 
telepathie, en transmeltant a un premier individu 
l'etat dans lequel se trouve un second individu, pro­
cure au premier le sentiment net de eel etat. Ainsi 
par telepalhie une personne en danger peut prevenir 
une autre personne : ceUe-ci recevra un choc qui 
determinera en elle des pensees identiques. Par la 
telepathie bien exercee on peut correspondre, comme 
avec la telegraphie sans fil, presque sans limit.e 
d'eloignement; el deux personnes bien entrainees 
pourraienl ainsi n'avoir jamais besoin de la poste ni 

(1) II convient, ajoute encore le docteur, de distinguerles 
reves et les songes : les reves sont des souvenirs, produits 
par l'afflux du sang en ce1·taines parties du cerveau, ils 
reproduisent toujours (plus ou moins bien) des scenes deja 
vues ou auxquelles on a deja pense; les »onges, au contraire, 
sont des nouveautes, ils representent des scenes ignorees, 
que souvent meme on ne pourrait concevoir, et en tout cas 
auxquelles on n'ajamais pense. 
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du telegraphe et encore moins du telephone, car la 
lelepathie, etant par excellence la transmission, c'est­
a-dire l'echange des pensees, elle rend inutile la 
parole qui reproduit toujours mal ces m~mes pen­
sees. Mais c'est encore une fonction naturelle, de­
pendante cependant de la volonte, qui est a peu pres 
ignoree et nullement exercee chez la plupart des 
gens. 

« La voyance permet a l'homme de se rendre 
compte des fails qui se passent en dehors de lui, 
dans le domaine fluidique. Ainsi, ii peul avoir con­
naissance, en les voyant comme avec ses yeux phy­
siques, des fails passes, presents (quoique eloignes), 
et a venir. On I'appelle parfois double vue ou seconde 
vue. Elle permet de connailre les fails parce que 
ceux-ci n'existent plus que comme souvenfrs, le.s 
fails presents (quoique eloignes) parce qu'ils se 
forment sur le moment et se projettent parlout sous· 
la forme vibratoire, enfin les fails a vcnir parce 
que ces derniers existent a l'etat de devenirs (etat 
correspondant mais oppose a celui des souvenirs). 
La Yoyance a pour but de donner a l'homme le sen­
timent de la realite de la vie fluidique. C'esl une 
fonction primordiale et indispensable. Elle s'exerce 
souvenl a notre insu; mais chez les sujels enlraines, 
elle acquierl une inlensite remarquable ; ces sujets-la 
sont les voyants et les prophetes. Quand la voyance 
s'exerce dans le domaine du passe, du present et 
de l'avenir, c'est-a-dire dans le domaine des fails, on 
la dit voyance simple. Quand elle s'exerce dans le 
domaine de son propre corps (c'est-a-dire quand on 
voil au dedans de son propre corps physique pour en 
reconnaitre le bon ou mauvais etat par une sorte de 
radiographie) on la nomme aufo-scopie. Quand elle 
s'exerce sur des objets reels quelconques (c'est-a­
dire quand on voit, par !'application d'un objet sur 
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son front, toutes les circonstances passees aux­
quelles eel objel a ete mele) on l'appelle psychome­
trie. 

« 3° Les forces impulsives soul celles qui president 
aux fonctions de propulsion, de projection et de mate­
rialisation. Ces trois fonctions font parlie de cet 
ensemble que l'on appelle generalemenl la medium­
mile. 

« La propulsion permeta l'homme d'exterioriser sa 
motricite, c'est-a-dire de faire mouvoir les objels 
vulgaires sans contact physique (mais avec contact 
fluidique). Le phenomene des tables tournantes est 
obtenu par la propulsion ; tous les phenomenes 
analogues de deplacement d'objets dans les mai­
sons hantees sont dus a l'exercice de la m8me fonc­
tion. 

« La projection permet a l'homme de realiser la 
matiere: c'esl a cette fonction que l'on doitattrihuer 
Jes apports <;I.ans les seances spirites non truquees. 
L'homme, bien exerce, peut creer sous les yeux des 
speclateurs, sans les illusionner aucunemenl, un · 
objet quelconque. Pour cela, il projetlera de la subs­
tance fluidique, c'est-a-dire il condensera celte dile 
substance en de la matiere tangible et il pourra ainsi 
fabriquer de toutes pieces des fleurs exotiques par 
exemple, sans avoir besoin de les faire venir de loin, 
ou d'user de prestidigitation. 

« La materialisation permet a l'homme de faire 
t.omber sous un quelconque des cinq sens physiques, 
ou meme sous tous a la fois, une forme purement 
fluidique. C'est ainsi que s'expliquenl Jes « materia­
lisations d'esprits ,, dans Jes seances spirites serieuses: 
le medium se servant de sa fonction de materialisa­
tion rend visible et fail apparailre un fantome, c'est­
a-dire une forme fluidique, qui peul avoir toute l'ap­
parence d'un 8tre humain ou d'une parlie d'un etre 
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humain, ou d'un animal, ou encore d'un etre irreali­
sabl~ (1). 

,, Les forces impulsives paraissenl echapper a la 
volonte humaine ; Jes fonctions, auxquelles elles pre­
sident, s'exercent, ce semble, spontanement et, si 
l'on pretend qu,~ les adeptes des lodes s'en servent a 
leur gre d'une fa<;on courante, jusqu'ici la science 
n'a pas constate le fail avec certitude chez les me­
diums occidentaux : ceux-ci ( du moins ceux qui 
ne trichenl pas) ne commandent pas plus a leurs 
fonctions de propulsion, de,projection ou de materia­
lisation, qu'ils ne commandent, par exemple, a leurs 
fon !lions ph_ysiques de secretion. 

« Les forces polarisalrices sont celles qui president 
aux fonctions d'emprise, d'envoiilemenl et d'incarna­
fion. 

« L'emprise est connue aussi 1,ous le nom de vam­
pirisme. C'esl une fonction par laquelle no homme 
s'empare momentanement du corps fluidique d'un 
autre homme : ii se produit alors une sorte d'aspira­
tion de la vitalite fluidique et le resultat est toujom·s 
unasservissementdu sujet par l'optfraleur. Cette fonc­
tion s'exerce chaque fois que l'on prnnd de !'ascen­
dant sur quelqu'un: point n'est besoin parfois 
d'avoir recours a la suggestion pour s'attacher les 
gens, souvenl la simple presence suffit. On attribue 
le fail pour Napoleon I•• d'exciter ses soldats au 
combat par sa seule presence, non a un phenomene 
de suggestion, car ii n'avail pas besoin de parler ni 
d'agir, mais a un fail d'emprise. Cependanl, s'il exisle 
une difference tres nette entre la suggestion et l'em-

(1) • Ce n'est pas a dire que tous Jes fantOmes soient des 
• produits de la fonction de mat~rialisation ; ii y a des appa-
• rilions qui sont dues a des causes extcrieurcs a l'homme ; 
• on devrait distinguer Jes fantOmes des apparitions. • (Note 
du docteur J. K. WILLIAMS). 
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prise, ces deux fonclions sont si voisines qu'elles 
s'exercent conjointement et paraissent inseparables. 

« L'envolltemenl est une fonction a l'aide de la­
quelle on agit sur ses semblables par ~uite d'une 
decharge fluidique, analogue a la decharge d'un 
appareil electrique. Dans Ja coJere, ii y a envoO.lement 
Jorsqu'on maudit un individu et qu'on lui cause un 
ma) en son corps fluidique (mal qui se repercute sur 
le corps physique). Dans l'amour, ii y a encore envoll­
lemenl lorsqu'on attire a soi une autre personne. 
L'envolltement est done lie a Ja sympathie, parce 
que, clans certains cas, ii la provoque, et a l'anlipa­
thie, parce que, dans d'autres cas, ii arrele la sym­
palhie. L'envolltement, comme l'emprise, s'exerce 
sou vent a son insu, mais souvenl volonlairemenl. 

« L'incarnation est une fonction qui a pour but 
l'union inlime du corps fluidique et du corps phy­
sique. Elle est independante de nolre volonle sous 
celte forme, mais sous la forme opposee de desiu­
carnation eJle permel a l'homme d'abandonner son 
corps physique, soil inconsciemment ( dans le cas 
de l'evanouisscmenl, de la calalepsie et du sommeil), 
soil consciemment (clans le cas de <le<loublement). 
C'esl par suite de l'exercice de celte fonction <le 
desincarnation que cerlaines personnes entrainees 
ont pu, delaissant leur corps physique, voyager, invi­
visibles, a fravers des villes et rendre visile a d'aulres 
personnes sans que celles-ci s'en apcrl.ioivent. » 

De ces diverses fonctions, la sympalhie, l'impres­
sion, la propulsion, la projeclion, la materialisation, 
l'emprise et l'incarnalion soot independanles de 
notre volonte ; tandis que la suggestion, la magneti­
salion, 'a lelepathie, la voyance et l'envolilemenl peu­
venl etre soumises a notre bon vouloir. Entin, parmi 
ces dernieres, la suggestion, la telepathic et la 
voyance doivenl etre considerees comme fonctions 
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principales; au lieu que la magnetisation, qui 
s'exerce souvent a notre insu, et l'envoiltement, qui 
ne semble pas indispensable d'une fa.;on suivie, doi­
vent se ranger parmi les fonctions secondaires. 

C'esl la, on le voit, une theorie nouvelle et, par cer­
lains cotes, hardie. Au demeurant, elle paratt tres 
rationnelle. Elle a du moins ce merite de ramener a 
des conceptions plus positives ce corps fluidique qui 
naguere elait hypothetique et qui semble de jour en 
jour devenir une realite. Ne serait-ce pas en eel en­
droit, en effet, que se trouverait ce moi subliminal 
ou subconscienl qui serait un vain mol s'il n'avait pas 
un champ d'action comine conscience ~lle-meme? 

La science lend de plus en plus a subdiviser nolre 
moi. Ainsi elle arrive peu a peu a prendre en consi­
deration les anciennes theories sur la constitution de 
l'homme. L'Ame devient alors le siege de la cons­
cience ; le corps fluidique celui de la subconscience ; 
et le corps physique celui de la sensation. 

De celte fa.;on, les spiritualistes et les materialistes 
se trouveront peut-8tre d'accord sur une formule qui 
fera egalement la part de la verile conlenue dans 
chacune de ces deux theories outrancieres. De cette 
fac;on aussi, les deux ecoles du libre arbiti-e et <lu 
determinisme peuvent se reconcilier aisement. C'est 
ce que pressent le docleur J. K. WILLIAMS quand ii 
parle de l'exercice de la volonte. 

« La volonte de l'homme, dil-il, est un levier lres 
puissant, certes ; mais, comme tout instrument, ii 
est susceptible de se briser quand, ii porte a faux. 
Bien employer sa volonte, tout le secret du bonheur 
est la. II ne faut pas s'imaginer que la volonle est 
absolument libre et que l'homme est loujours capa­
ble d'agir a sa guise. La volonte est soumise a des 
lois fixes qui empcchent l'arbitraire de se glisser 
dans le fonctionnemenl de la nature. Des philoso-
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phes se sont efTorces de deroontrer que l'homme etait 
absolument libre, cependant, ils ont ele obliges de 
convenir que chacun ne choisissait ni le lieu de la 
naissance, ni ses parents, ni sa faroille, ni son sexe, 
ni son visage, ni ses infirroiles. On peut ajouter que 
nul ne commande aux eveneroenls de sa vie, et que 
chacun ne choisit ni son degre d'intelligence, ni sa 
profession, ni l'endroit ou ii passe son existence, ni 
m~me son conjoint ou ses arois. L'homme est lou­
jours commande par les circonslances et ce sont les 
circonstances qui font de lui un personnage consi­
derable ou un huroblecitoyen. On nedoit pas chercher 
a reagir contre les lois de la nature, mais on doit 
profiler de celles-ci pour 8tre completement heureux. 
II est inulile de recriminer contre ce qui est etabli, 
mais ii faul savoir utiliser ce qui est etabli. La 
volonte est libre et loute puissante quand elle s'exerce 
dans le m8me sens que les lois de la nature; elle est 
prisonniere et impuissante quand elle contrecarre ces 
ro8mes lois. » 

« Nous semons les evenemenls et nous ne les 
recoltons que lorsqu 'ils sont m0rs ; mais nous ne 
les faisons pas plus m0rir que nous ne faisons pous­
ser et m0rir le ble. On ne doit pas oublier que les 
moindres evenements de la vie soot determines. par 
une foule de causes et que, si nous comroandons aux 
fonclions de notre triple corps, nous ne comroan­
<lons aucunemenl a celles des autres individus, -
et que, au surplus, toutes les fonctions de chacun 
sont mues par des forces qui obeissenl a des lois 
naturelles en dehors de nous. Dans ces conditions. 
on doit toujours faire son devoir, - c'est-a-dire 
agir selon ce que l'on croitle mieux - et ne jamais 
s'inquieter des consequences. La, oil le fatalisme 
n'agirait pas, l'homme conscienl et raisonnable agit; 
la oil le volontaire qui voudrail soumettre l'univers 
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entier:'t sa fantaisic, s'enerve, s'agace, et se prepare 
a la neuraslhenie, le sage demeure calmc, sOr d'avoir 
bien agi, indifferent aux resnllats. Car, ne l'oublions 
pas: Im; resultats sont toujours cequ'ils doiventetre. » 

Ces paroles sont lres sensees. Elles rappellent un 
peu auxsaines doclrinesscientifiques certains savants 
modernes deterministes et malerialistes quand ils 
parlent de biologie, qui devienneot singulierement 
spiritualistes quand ils experimentent en psychisme. 
II faut se defier de toute exageration. 

Theorie theosophique sur la constitution 
de l'~tre humain. 

Les Lheosophes se sonl imposes aujourd'hui de telle 
fat;on que leurs theories metaphysiques se trouvent 
prises au serieux par tous Jes penseurs que ne rebute 
pas la nouveaute. Les theosophes, ii est vrai, repre­
sentent la liaison entre le monde occidental actuel 
cl le monde oriental ancien. Ils font, en quelque sorte, 
le pont par-dessus l'antiquite greco-latine et egyp­
lienne pour atteindre Jes Indes. On est done oblige 
de s'arrNer a leurs doctrines et de les envisager 
attentivement. 

Mme ANNIE BESANT, ]'erudite presi<lente de la 
Societe Theosophique, publie constamment un grand 
oombre d'ouvrages destines a aider a l'evolution 
personnelle de chacun des adeptes. Ces ouvrages se 
trouventsuccessiYement traduits en toutes!e.s langues. 
C'est ainsi qu'un volume sur les eoveloppes du « moi » 

a ete, Celte annee, mis en fran<_;ais (I). 

(1) ANNIE BESANT, Le Soi et ses Enveloppes, l vol. 

11 
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La question du « moi », depuis l'e:ldension des 
recherches psychiques, a pris une importance con­
siderable. On sait que la subconscience est une hypo­
these recente et qu'elle souleve toujours des polemi­
ques violentes. De ce fait que nos psychologues les 
plus diplomes et les plus autorises tendent a recon­
naitre !'existence de plusieurs sortes de « moi » dans 
l'etre humain, on a voulu en inferer que la philoso­
phie moderne se separait nettement du materialisme. 
Ce sont la des querelles d'ecoles dans lesquelles 
ii est inutile de se meler en un volume dont le but 
est simplement de refleter avec impartialite les tra­
vaux des chercheurs. On peut toutefois faire remar­
quer, ainsi que Mme BESANT a eu soin de le dire, 
que le grand materialiste allemand HAECKEL admet­
tait des a.mes pour chaque cellule. Cela nous donne 
une intinite de« moi » divers qui n'ont aucun rapport 
avec notre« moi » conscienl. Si done l'on examine 
chaque theorie serieuse tres altentivement, on verra 
que l'on peut Jes concilier toutes. 

« Quand nous regardons en nous-memes, dit 
Mme BESANT, nous y trouvons une lutte, un conflit, 
une guerre, comme si nous elions composes de 
plusieurs « moi » et non d'un seul, de plusieurs E90 
au lieu d'un Ego unique. La conscience doit elre 
une unite; neanmoins nous sommes confondus par 
cetle multiplicite apparente, et ces « moi » qui ne 
sont pas le « moi » soul une source d'embarras, de 
trouble mental et d'erreur morale ! » 

C'est uue verite indeniable. Tous les philosophes 
l'ont presseutie: tous out cherche a resoudre le pro­
bleme qu'elle decelait. 

La theosophie, se fondant sur les lextes hindous 
legues par la tradition, et ne neglig.eant par les 
donnees scieutifiques acluelles, arrive a donner au 
« moi » cinq envetoppes successives : 
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1° L'enveloppe charnelle, composee des materiaux 
physiques de l'univers. 

2• L'enveloppe pranique, c'est-a-dire du Pruna, -
et par ce mot ii faut entendre l'energie vilale. « Prllna, 
dit Mme BESANT, est l'energie expansive qui dirige 
et coordonne, maintiflnt le corps ensemble et le sou­
met au « moi » en cours d'edification progressive, a 
l'intelligence consciente de l'homme ... ii transmel 
au dehors l'energie motrice; ii recolte et transmet 
en dedans lous les oonlacts de l'univers exlerieur, 
les amassant t.oujours a l'inlerieur et formant ainsi 
comme un pool enlre loutes les enveloppes de 
l'homme. » 

3• L'enveloppe kamique, qui sert aux manifestations 
de l'inlelligence active et du desir. « Elle est, d'apres 
Mme BESANT,capable de recevoir le contact du dehors 
mais encore, grAce a l'impul:,ion projetee en elle par 
l'intelligence generatrice, elle va devenir capable 
de completer celle puissance d'union entre l'objet 
exterieur et la sensation interne, sensation dont 
la potenlialite se developpe chez l'animal, mais qui 
forme la caracteristique de l'intelligence humaine ». 

4e L'enveloppe du discernemenl, celle du Manas 
superieur. « La git le pouvoir crealcur de la medita­
tion, la gisent toutes les energies qui naissent de la 
contemplation concentree sur un point: c'est l'cnve­
loppe creatrice de l'homme. » 

5• L'enveloppe de beatitude. C'esl celle du Logos 
de l'Ame. Quand par suite de morls successives, le 
« soi » ne possede plus que celte derniere enveloppe 
ii est, selon Mme BESANT « semblable aux etoiles qui 
oscillent clans l'espace sans borne; ii est clans la vie 
illimitee, ne connaissant plus d'entraves et ne com­
prenant plus de bornes: C'esl I'illumination clans la 
sagesse, la conscience d'une lumicre parfaite qui ne 
comporte pas d'ombres et qui, par consequent, ne 
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se conuail pas en elle-meme en tant que lumiere; 
le penseur est devenu le connaisseur, toute raison 
s'esl evanouie, et la sagesse en a pris la place; qui 
dira ce que c'est, sinon que c'est la beatitude. o 

On ne pourra nicr que celle conception de l'etre 
humain ne soil empreinle_ de la plus belle et de la 
plus noble philosophie. On comprend done qu'elle 
merile toule la consideration des penseurs. 

Cvnsiderations sur le sixieme sens 
dans la s~rie animale . 

.M. H. P1ERON, mailre de conferences a l'Ecole des 
Hautes Eludes en Sorbonne, a fail une communi­
cation a la Sociele Fram;aise pour l'Avancemenl des 
sciences sur le sixieme sens. 

« 11 existe, a-t-il dit( 1 ), des donnccs positives sur ce 
sujet, telles « chez les Lepidopte1·es, l'action a dis­
tance de la femelle sur le m!\le se faisant sentir a 
plusieurs kilometres. Bien que le grand paon soil un 
papillon 'fort rare, ii suffit, d'apres la remarque de 
FABRE, de la presence d'une femelle clans une mai­
son pour qu'un essaim, comptant quelquefois 
5o m!\les vienne en battre les carreaux. De son cote 
FoREL a vu, dans les memes conditions, la femelle 
du bombyx attirer un nombre de m!\les si conside­
rable, que les gamins etaient ameutes clans la rue. 
Action nettement mise en evidence par l'experience 
de Ayley sur le bombyx du Japon dont l'espece est 
absolument inconnue aux Etats-Unis. 

(I) Extrait des Annales des Sciences Psychiques d'aout-sep­
tembre 1908. 
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« Chez le moustique, la meme influence sexuelle 
se produit, mais par l'intermediaire du son emis par 
la femelle ; les 520 vibrations de l'ul aigu font vibrer 
a l'unisson les poils du culex mll)e. 

« Ce n'est pas davantage un sixieme sens qui per­
met aux pigeons voyageurs et aux abeilles ces 
retours, en apparence, extraordinriires, si longtemps 
allribues a une action inconnue; l'explication en est 
encore facile lorsqu'on fail intervenir la vision. 

« Chez le pigeon voyageur, la faculte d'orientation 
n'est pas innee; ii doit ~tre soumis a une education 
app1·opriee au service que l'on en attend : 'commen­
c;ant par l'eloigner a petite distance, d'oil retour 
facile, ce n'est qur progressivement quc l'on arrive 
aux IAchers a grandes distances. L'oiseau s'eleve tres 
haul pour avoir, un champ de vision de gran<le eten­
due : une vue d'ensemble, de laquelle Jes details s'ef­
facent., lui facilit.e la ,nemoire des lieux. ta meilleure 
preuve qu'il en est bien ainsi, c'est le dechet conside­
rable dans Jes relours, lorsque de grandes surfaces a 
parcourir sont uniformes, sans reperes. comme les 
oceans. 

« Mais la question prend un tout autre inter~t 
lorsqu'on fail intervenir un sixieme sens pour dedou­
bler un sens connu ; en effet, a peine est-on parvenu, 
laborieusement, a generaliser la notion des cinq sens 
a toutes les especes du regne animal, m~me aux 
inverlebres, qu'il faut reconnail.re que ce n'est pas un 
sixieme sens, ne rcntrant pas dans 'la classification 
habiluelle, qu'il faut lui adjoindre, mais quantile de 
sixiemcs sens. Le nombre desauteursayanteurecours 
a celte notion est, d'ailleurs, extraordinaire. 

« Un sens est defini par !'action d'un certain exci­
tant sur les organes, a la suite de laque1le se produit 
un phenomcne de conscience difficile a definir. 

« La vision est l'action de la lumiere sur l'reil, sur-
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face bien definie, de constitution analogue chez tous 
Jes animaux; mais, alors meme que l'reil n'existe pas, 
ii peul y avoir encore reaction de la lumiere, comme 
chez le lombric, chez les trilons aveugles; c'est ce 
que l'on appelle une sensation dermatoptique. 

« L'aclion de la lumiere se manifesle de deux 
fa<;ons bien distinctes dam, l'reil: par son intensite 
et par sa couleur; les impressions ne soot pas four­
nies parlesmemes corpusculesde la reline: les bllton­
nels permellenl <l'apprecier l'intensite, les cones, la 
couleur. Les relines d'animaux, oiseaux de nuit, uni­
quement composees de blllonnets, ne leur permetlenl 
pas de difTerencier Jes couleurs; et meme, sur la peri­
pherie de la reline humaine, le nombre des ba.tonnets 
elant constant, celui des cl'mes va en decroissant el 
la sensation de couleur s'attenue •proporlionnelle­
ment. On voit par ces deux exemples que le sens 
visuel peut elre subdivise en sens lumineux et sens 
chromalique. 

« Le tact peut egalement se scinder en sensation 
de contact ou de pression et sensation de chaleur 
pouvanl aller jusqu'a la douleur, lorsqu'il y a brfllure. 
En explorant la surface de la peau a l'aide de pointes 
ayant 1/3oo de millime"tre carre de surface, obtenues 
par la taille de poils, on a pu constater, en cerlains 
points, l'absence complete de sensations, par exemple 
au milieu de la muqueuse de la joue. Ailleurs, c·est 
la sensation de contact, puis celle de froid, de chaud, 
de douleur (sur la reline et la cornee). La lopogra­
phie de la peau ainsi dressee a montre que les zones 
de sensations difTerentes ne se superposent pas: il y 
a la une dissociation du sens tactile en autant de 
sens qu'il a ete trouve de sensations difTerentes. 
Dans l'etat pathologique, appelesyringomyelie, carac­
terise par l'alteration de la substance grise de la 
moelle, cetle difTerenciation du tact se manifeste 
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spontanement: les sensations a la douleur et a la 
temperature sont abolies, alors que la sensation de 
contact reste integrale. Apres l'anesthesie par com­
pression du nerf cubilal, la reapparilion des diverses 
sensations n'cst pas simullanee, mais elle se fail 
dans un ordre special. Le tact doit done etre divise 
en trois sens : sensibilile a la pression, scnsibilite a 
la chaleur el sensibilite a la douleur. 

« Darn, eel ordre d'idees, l'homme,n'esl pas toujours 
aussi bien dote que cerlains animaux sous Jc rapport 
des organes speciaux de sensations: ainsi, les diffe­
rences de pression du milieu dans lequcl ii vit nc se 
manifestenl chez Jui que plus ou moins vaguement 
par des impressions de bien-etre ou de malaise, tan­
dis que le poisson, arme de sa vessie nalatoire, 
eprouve une sensation tellemenl precise, qu'oblige, 
par un poids qui le surcharge, de s'enfoncer ou, par 
un flotteur. de s'elever, ii ne subira ces effels que 
momentancment, sa vessie nataloire lui permeltant 
<le reprendre la position normale. 

« D'autre part, chez certains cephalopodes pela­
giques, on a signale, sur Ja nageoire caudale, des 
yeux speciaux a crislallin opaque, a chromalophores 
noirs, analogues a l'reil pineal des samiens, loge 
dans l'os a la partie dorsalc de la lele et en rapport 
direct avec le cerveau. Ce sont <les organP,s a<laptes 
a la perception des rayons calorifiques, de veritables 
yeux lhermiques. 

« Les sens simplemenl differencies chez l'homme 
peuvent done se trouver isoles chez les animaux. 

« Les sensations de faim, de soif, reaction dl!, sang 
sur Jes cellules cerebrales, constituent encore des 
sens supplementaires; Ja sensibilite musculaire qui 
nous renseigne, sans que nous ayons bcsoin de Jes 
voir, sur la position de nos membres, qui nous donne 
l'impression <lu poids; ce sens musculaire, comme l'a 
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appele CHARLES BELL, est aboli clans le tabes, l'ataxie 
locomotrice. A ce dernier se raltache le sens sfereo­
gnoslique, par lequel nous avons la notion de la forme 
des corps. 

« Ence qui concerne l'ou"ie, la sensibilite auditive 
abolie, ii existe encore une sensibilite vibratoire 
per~ue par Jes os, sensation tres vague, mais tres fine 
chez les poissons et Jes vers des pecheurs, par 
exemple. 

« Parmi Jes organes speciaux aux sensations des 
animaux, ii convient de ciler: la boule chilineuse 
siluee le long des nervures, qui iodique au culex la 
periodicite des mouvements de l'aile (4oo a 500 par 
seconde); .J'organe qui conslitue le sens de la verli­
cale chcz la meduse: c'est une forme de baltant de 
cloche renfermant des corpuscules solides e( qui 
restc toujours vertical ; la cavile qui le contient est 
garnie de poils; I'animal vienl-il a s'incliner de cote, 
le baltanl prend alors contact avec Jes poils situes 
du meme cote; de la resulte la sensalion qui permel­
tra le relevement. 

« C'esl encore un sixieme sens qui renseigne l'ani­
mal sur ses mouvemenls par le deplacemenl du 
liquide dans Jes canaux semi-circulaires. Ainsi s'ex­
pliqus chez l'homme le vertige rotaloire : lorqu'il 
cessa de tourner, ii Jui semble que le mouvement 
s'eff~tue en sens conlraire, ce qui est du au mouve­
ment acquis du liquide du canal . semi-circulaire 
horiz-«1lal. Cc phenomene n'existe pas pour les 
sourd!l-muets, non plus que le sentiment du retour a 
la verticale lorsqu'ils plongenl. 

« C'est encore clans Jes canaux scmi-circulaires 
que I'on a voulu trouver le sens de l'espace. Par une 
deduction sans doute ingenieuse, mais tres osee, on 
a cru pouvoir ainsi ratlacher aux choses naturelles 
la notion de l'espace a qualre dimensions. » 
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Theorle de l'amour salon l'hypothese des 
reincarnations successives. 

« L'idee de reincarnation, a dit M. Z1NGAROPOLI ( 1) 

a brille aux yeux des gens de toutes Jes epoques 
comme un doux et coni::olant mirage. Elle a ele emise 
dans Jes siecles lointains par les penseurs Jes plus 
eleves. Elle repond a la tendance vers le progres 
indefini, qui est la Joi supreme de tous Jes mondcs. 
La parole de Jesus: « En verile, je vous le dis, ii 
faut nailre de nouveau » se renconlre avec celle de 
MAZZINI : « Nous passons sur la terre un seul jour, 
appeles a parfaire notre education indivi<luelle ail­
leurs ! » 

Deux facteurs concourent actuellemenl a repandre 
cctte idee de la preexistence: d'une part la vulgari­
sation des doctrines spirites et theosophiques, dont 
la base est en quelque sorte le syst.eme de reincarna­
tion, d'autre part la propagation de la philosophic 
bouddhi~te. 

Jusqu'ici la science positive n'a pas eu, a propre­
ment parler, une confirmation paten le de ces doctrines 
concernant la reincarnation. II s'ensuit que de croirc 
ou de ne pas croire aux vies successives, c'est pu­
rement un fail d'intuition personnelle. Ce fail pcut 
avoir evidemment une grande valeur et, depuis M. H. 
BERGSON, personne ne doute de la valeur de )'intuition. 
Neanmoins, cette valeur est toute subjective; elle nE' 
peut entrer en ligne de comple que dans un raisonne 
ment personnel. Si on a l'intuition d'avoir vecu ante­
rieurement, ii est logique que l'on croie aux vies 

(l) F. ZtNGAROPOLt, L'amore nelle vile successive, article de 
Luce e Ombra, (mars 1908.) 
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successives. Mais ii est difficile de fonder un raison­
nement scienlifique et objeclif sur un lei phenomene 
d'inlmtion. C'est pourquoi, certaines personnes dou­
lenl de la reincarnation. 

Quoi qu'il en soil, comme celle hypothese qui, en 
somme, est une forme de celle dela survie, se presenle 
aux yeux de l'homme de science avec plusieurs carac­
teres de legitimite, ii est logique d'en exl;}miner plu­
sieurs consequences. Une des plus interessantes est 
celle de l'amour. 

Puisque t1.ous ne vivons qn'un instant sur la terre, 
nos amours ne sont qu'episodiques. Seraient-elles, 
au contraire, elernelles et ne vivrions-nous, en 
somme, qu'un long amour, a travers le temps, dont 
nous ne ressentirions, que par instant, Jes manifesta­
tions? M. Z1NGAROPOL1 est de cetle opinion. 

« Celui qui croit a la survivance, dit-il, a toujours 
l'esperance de revoir les personnes aimees dans une 
nouvelle et differente forme d'existence, celle de la 
desincarnalion. A vec la conception des vies succes­
sives surgit la possibilite de rencontrer, dans une 
autre reincarnation, les personnes aimees dans les 
vies precedentes. Ce sonl la des horizons absolumenl 
inexplores et nouveaux pour le sentiment I L'amour 
sur la lerre ne serait alors plus l'amour lout entier, 
mais un episode de l'amour ; celui-ci se raltacherait 
a des evenemenls anterieurs et se relierail a des eve­
nements fulurs ... » 

Les poemes japonais rapporles par LAFCA010 HEAR:-. 
revelent une melaphysique de !'amour q1J.i vienl cor­
roborer cette theorie : 

« L'amour n'a rien a voir, dit-on, avec la raison; 
la caui;e de nos sentiments se trouve dans l'En d'une 
naissance anlerieure. » 

On sait. que le mol En est un vocable bouddhisle qui 
signifie affinile, relation de cause a etf et, de vie a vie. 
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« Ainsi, ajoule M. Z1NGAROPOLI, « tout ce que nous 
appelons erreur ou faute, dans le domaine de la pas­
sion amoureuse, n'a qu'une valeur eminemment rela­
tive. Et la grande passion, que nous appelons sou vent 
une faute, qui engendre des douleurs et des larmes, 
pourrait 8tre un moyen d'expiation d'une vie ante­
rieure, ou encore une preparation a des passions 
plus intenses d'une existence future. Ce pourrait 

, Mre aussi un moyen de purification et une epreuve 
supr8me que de passer a travers Jes obstacles qui 
emp8chent deux personnes de se reunir, car ces 
obstacles sont la resultante de liens transitoires et 
terrestres et constituent !'ambiance <lans laquelle 
l'esprit, prisonnier, est contraint a demeurer. Les sanc­
tions de la loi et de la morale conventionnclles regar­
dent la personnalile et non l'individualile humaine. 
La personnalite est l'enveloppe de l'individualite, et 
ce qui preexiste et survil, ce n'est pas l'enveloppe 
qui est. fragile, mais l'individualite qui renfermel'Ame. 
Or, la tendance de deux Ames, poussees par leurs 
affinites a se rencontrer et a se reunir depasse les 
contingences humaines: cette tendance n'est pas 
conlraire mais superieure a la loi et a la morale. n 

M. CAMILLE CHAIGNEAU avail deja envisage l'amour 
comme la resultante d'une harmonie. « Le do11x mi­
rage des existences successives, fait observer M. Z1N­
GAR0POLI, retablit l'harmonie vers laquelle tendent 
les Ames et fail entrevoir la fleur de l'esperance I n 
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Considerations sur l'incineration 
au point de vue psychique. 

Si l'on admet l'hypolhese de l'Ame dans l'homme, 
- et cette hypothese paratt bien pres d'8tre demon­
tree, une question troublante se pose : Que devienl 
cette ame apres la mort. Si l'on divise l'Ame en plu­
sieurs « moi » et si l'on suppose un « corps fluidique" 
la question se complique encore. 

La plupart des ecoles occultistes traditionalistes 
admettent, comme consequence de l'hypothese de 
)'Arne et de ses divisions, celle de la survie. Mais, 
alors, quelle est )'influence du genre de mort sur 
celte survie? Et, en particulier, quelle est la valeur 
de I'incineralion qui _tend a passer dans les mreurs? 

« Si la mort terrestre devait 8tre l'aneantissemenl 
de l'individualite, repond le docteur GASPARD (1), et 
qu'apres le deces tout soil termine pour la vie de 
1'8lre, alors nous serions partisans de la cremation ; 
mais ce n'est pas le cas, nous ne voulons pas tomber 
dans l'erreur la plus complete et donner raison aux 
theories materialistes qui ne soot pas de notre con­
ception. C'est sous un jour lout different que nous 
allons nous occuper de cette question si ardue et la 
trailer au point de vue psychique, etanl donne quc 
1'8tre ne fait que changer de forme, que la mort 
n'est qu'un etat de transition qui ouvre la porle a la 
continuation de la vie spirituelle de !'esprit. Nous 
rrdmettons done la survie, c'est-a-dire la continuation 
de !'existence de l'esprit apres la morl, et c'est en 

( 1) Docteur GASPARD, L'incinerafion au point de vue psy­
chique. Article de la Revue des sciences psychiques (15 fevrier 
l:108.) 
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raison de celte conviction que nous combatlons les 
fours crematofres, qui sont le resultat de la plus 
complete erreur, que l'Cln ail pu faire a ce suje_l. 
Erreur d'autanl plus nefaste que nombre de spiri­
tualisles ont crn, jusqu'a ce jour, que le passage de 
la vie terrestre a la vie de l'au-dela pouvait se faire 
sans transition et sans affecter le sujet desincarne. 

« Le passage d'une vie clans une autre ne se fail 
pas aussi facilement que l'on pourrait croire. II 
arrive pour les uns un trouble qui persiste parfois 
assez longtemps, comme ·pour d'autres la continua­
tion d'une serie d'impressions plus ou moins penibles 
qui sont souvent un elat de souffrance et de maux, 
qui v:iennent aggraver l'etat spirituel du desincarne. 

« Etant donne que notre corps physique a eu pour 
compagnon de voyage terrestre un corps seml,Jable, 
d'une at1lre essence, que l'on denomme corps astral, 
et que saint Augustin appelait corps spirituel, ii 
s'ensuit que la correlation de l'un. avec l'autre a eu 
beaucoup trop d'intimite pour que le passage brusque 
d'un etat a un autre puisse rompre soudainement 
les liens qui les unissaient. L'esprit, ou !'a.rue qui 
forme la personnalite spirituelle est toujours reunie 
par le corps astral._» 

La desagregation du corps physique, ajoute le doc­
teur GASPARD, se produit lentement et sans secousse, 
ii en est de m~me du corps fluidique (ou astral), qui 
ne rompt ses liens d'avec le corps physique qu'avec 
lenteur. 

Rompre brusquement ces liens par une incinera­
tion, c'est donner au desincarne une souffrance en 
rapport avec son degre d'avancemenl spirituel. 
A preuve l'exemple dont !'auteur a ete le temoin, ii 
y a environ trois ans. 

« Nous etions un jour, ecrit-il, en discussion sur le 
theme qui fail I' objet de eel article, lorsqu 'une amie, 
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qui a toujours ete une fervente adepte d<i l'incine­
ration, ellt soudain clans un etat d'exteriorisation, uoe 
vision dont le spectacle avail lieu de la bouleverser. 
« J'assiste, nous dit-elle, a la cremation de M. X ... 
tres connu de nous tous. II m'est donne de le voir 
et de ressentir ses souffrances, ii eprouve les affres 
d'une seconde morl autrement plus terrible que la 
premiere. » Elle nous decrivil toutes les sensations 
de ce pauvre desincarne. Nous nous attendions a ce 
qu'elle nous depeignit des sensations de brOlures; 
- ce n'etait pas cela, c'etait une torture morale qm 
plongeait cette ame dans le neant complet. Tout fut 
brise en lui: ii ue restait de son en tile que la pensee 
troublee ayant rompue le lien de toute affection ter­
restre, et la vision de son existence, qui venait de 
s'ecouler, etait completement detruite de son cerveau 
spirituel, car ii lui manquait les images qui sont 
i mpregnees dans les cases cerebrales de son corps 
astral, qui est le reflexe de son cerveau physique. 

« Le cliche astral de sa derniere existence a ele 
detruit avant que les liens, qui sont en harmonie 
avec le corps physique, aient eu le temps de se 
desagreger selon les lois assignees par le temps et 
le degagement progressif. 

« II est done preferable de laisser a l'esprit le 
temps de se nourrir des effluves fluidiques, qui ont 
rattache son corps physique aux vibrations magne­
tiques du plan terrestre, ce qui lui servira a recons­
tituer sa derniere etape sur la terre, a profiler des 
enseignements donnes el a vivre relativement. Dans 
ce rn~me milieu d'une seconde vie psychique, tout 
en lui permeltant de continuer a evoluer, graduelle­
ment vers des plans superieurs, en puisant souveot 
aupres des terriens qui sont avances moralement, 
des instructions, afin de gravir les s1mtiers lumineux 
qui conduisent a la perfection par !'evolution. » 
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Ces considerations soot tres interessantes a noter, 
encore qu' elles soient fondees uniquement sur une· 
conviction personnelle, et qu'elle se trouvent etayees 
par. un exemple dont la valeur scientifique ne peut 
encore se demontrer et ne repose presentement que 
sur une hypothese. Neanmoins, sur une question 
aussi obscure que celle de la mort, on ne doit negli­
ger aucun avis serieux. 
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PSYCHISME ET SPIRITISME 
(Experiences) 

Un grand nombre de phenomenes psychiques se produisent 
chaque annee. ll est impossible de les menlwnner /ous. Ce se­
rai/ long, faslidieux et au demeuranl inutile. Seuls, ceux qui 
presenlenl quelque carac/ere de nouueau/e son/ done men­
tionnes. ll ebl bien certain que /es phenomenes!sychiques se 
reproduisent loujours a peu pres semblables eux-mt!mes. 
Ce q11i importe, ce n'est pas d'addilior.11er les fails, mais de les 
coordonner, . 

Le prix Le Bon offert au medium qul aurait 
souleve un objet sans contact. 

En avril 1go8, le docleur GusTAVE LE BoN ecrivit 
au journal le Malin la lettre suivanle : 

« L'amas de fails merveilleux qui nous soot pre­
sentes de tous cotes ne saurait entrainer nulle convic­
tion scienti6que. Sur aucun des points en discussion, 
ii n'a ete possible de fournir une experience a l'abri 
de la critique. On rendrait un grand service a la 
science en isolant un phenomene bien · net et en 
mettant son exactitude en evidence par des expe­
riences categoriques. 

« Prenons un seul de ces phenomenes, celui du 
soulevement, sans contact, d'objets par le medium. 

16 
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Dans une interview, M. le professeur MoRSELLI assure 
que ces soulevements sont l'a, b, c. Ce qui veut dire, 
sans doule, qu'on les reproduit tres facilement. 

« Demontrer rigoureusement un lei phenomene im­
pliquerail l'existence d'une force nouvelle, ce qui 
constituerait une grande decouvertc, qui pourrait 
~tre le point de depart de beaucoup <l'aulres. 

« Supposons un objet de forme determinee, une 
sphere ou un cube, par exemple, pose sur une table. 
Obtenons qu'on medium puisse, sans le toucher, le 
soulever de quelqucs centimetres, devanl plusieurs 
temoins competents, et qu'un photographe prenne 
une image instantanee de l'objet souleve. Si la pho­
tographie le montre, en effet, maintenu en l'air sans 
contact, nous serons bien certains que les spectateurs 
n'auront pas ete victimes d'une illusion suggestive, 
et le probleme, dit dela levitation, sera definitivement 
resolu. 

« Mais si aucun medium ne peut reussir cette expe­
rience, on sera convaincu, au contraire, que Jes assis­
tants sont victimes d'illusions ou de fraudes, analo­
gues a celle consistant a deplacer le plateau d'un 
pese-lettres avec un cheveu lenu cntre les mains. 

« Je considere celte experience d'un objet souleve 
sans contact comrue capitale, et j'offre un prix de cinq 
cents francs au medium qui la realisera dans les con­
ditions que je viens de dire. » 

AussiU,t, en un beau geste, le prince RoLAND Bo­
NAPARTE ajouta la somme de 2.000 francs a ces 
modestes vingt-cinq louis. 

Personne ne se presenla pour concourir serieuse­
ment, mais en revanche la tentative fit couler des 
flots d'encre. En fin de compte, le docleur LE BoN 

· annon4;a qu'il retirait son prix. 
Cet evenement est certainement le plus significalif 

que l'on puisse signaler, en 1908, dans !'evolution 
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des sciences psychiques. II a eu un tres grand relen­
tissement et le public s'en est. un instant passionne. 
On peut dire qu'il a joue le role social de certaines 
de ces questions poiitiques que personne ne parvienl 
a resoudre, mais qui causent une effervescence gene­
rale, qui incilenl les citoyens a manifester leur opi­
nion, qui font penser tout le monde et qui sonl, en 
somme, les meilleurs ferments de progres que la 
nature ail encore inventes. 

Personne n 'a gagne le prix LE BoN ; mais la science 
en a largement profile. La lellre du savant docteur 
a cerlainement brouille plus1eurs chercheurs enlre 
eux : elle a ainsi etabli des distinctions clans Jes me­
thodes de recherches. 

En 1907, par la publication de divers ouvrages, 
notamment ceux de MM. le docteur GRASSET, FLAMMA­

RION elJ ULES 801s, lesetudes psychislesentraientdans, 
une nouvelle phase. Le monde apprenait que les 
philosophes et les savants, intrigues par plusieurs 
phenomenes etranges, s'etaient courageusement mis 
a eludier sans crainle toujours d'8lre laxes <le vision­
naires. La foule, toujours sceplique en presence d'une 
doctrine que ne contresigne pas une autorite quel­
conque, demeurait jusque-la ironique quand on lui 
parlait d'occullisme. Lorsqu'elle connut que des 
gens, devant la competence desquels elle s'incli­
nait volontiers, lui affirmaicnt l'utilite de s'a<lonner 
a l'examen allenlif des phenomenes psychiques, 
elle commen\ta a prendre au serieux tous les cher­
cheurs. Mais, Jans sa bonne foi, elle dislinguait 
encore mal les veritables gens de science,qui veulent 
uniquementdecouvrir la verite positive, etles adeptes 
de croyances, respeclables sans doule, qui cherchenl 
seulement dans les fails !'expression de cerlaines 
hypotheses melaphysiques 

C'esl alors que celle annee, en 1908, se produisit 
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cc qne !'on pourrait appeler « l'affaire LE BoN » Le 
public, pris a temoitJ par la voie des journaux, cut 
lout le loisir de lire la polemique engagee et ainsi ii 
parvint aisemenl a separer les gens de science posi­
tive des adeptes de croyances metaphysiques. 

En at~quant le docleur LE BoN, chacun fut bien 
oblige de preciser ses recherches et de donner son 
opinion. On sut ainsi exactemenl ce que chacun 
pensait. 

L'Inslilut General Psychologique,qui compte dans 
sesrangsdessavanlsdehautevaleurcommeMM. d'AR­
SONV-AL, BRANLY, BERGSON, MAXWELL, Mme CURIE, 

CHARPENTIER, etc., se montra tres reserve quandon lui 
demanda son avis. II se contentade faire observerque 
depuis longtemps ii avail fail « de nombreuses expe­
riences sur EusAPIA PALADINO, qu'il s'.occupait seule­
ment des questions dont la methode experimental" 
pouvait donner la solution, qu'aucune constal.:ilion. 
ayant un caractere rigoureusement scicnlifiquc, 1w 

permetlaitactuellement de niero11 d'affirrner la realilt' 
des phenomenes. » II ajoutaitquc sous pP11 ii publierait 
les resultats de ses observations. La v1~rite elait quc 
ces savants n~ voulnient conll"Psigner Ju realili· 
scientifique q11c <le fails indtmiablcment elablis {'( 
que, selon leur louable couturne, ils ne voulaient 
puolier qu'unc infimc parlic de leurs travaux. Ceux-ci 
du reste, communiques a quelques umis en fin 
rU·cembre 1908, doivent par;ittre dans le couranl de 
1909: ils demontrenl quc le p,_-ix LE BoN aurail 
parfailemenl puMre gag1H\, puisquel'/nslitul General 
Psychologique avail maintes fois L"Onstat(i la possibi­
li!1\ pour un medium, de <Mplacer un objct sans 
le loucher, et par une mi!Lhodc telle, qu'on devait 
ecarter loute fraude et toute suggestion. 

Le proresseur DASTRE, membre de l'Acad{·mic des 
Sciences, affirm:i avoir assisle a une seance, oi1 
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EusAPIA PALADINO souleva une table clans des con<li­
tions telles, que personnene put distinguerla fraude, 
si elle eut lieu. II ajouta que les controles elaient 
tres difficiles dans ces experiences pour toutes les 
raisons deja connues. II se montra sceptique sur 
beaucoup de points. 

Le professeur LoMBRoso fut plus calegorique. 
Apres avoir fail ses reserves au sujet d'EusAP1A PA­
LADINO qui, selon lui, est unc hysterique, ii recon­
nait qu'elle a le pouvoir de leviler une table et de 
transporter des objets a distance. 

Le professeur MoRSELLI, le grand psychiste italien 
qui enseigne la psychiatrie a l'Universite de Genes, 
et donl la revue Luce e Ombra publie souvant les 
travaux, s'est recrie : 

« Lephenomene est, a-t-il dit, authentique et reel. 
La table se leve sans trucs ni tromperies, et resle sus­
pcndue jusqu 'a soixanle-dix-huit seconde.;;. » II a 
ajoute « qu'a Genes, un jeune poete, medium excel­
lent, a fait remuer une caisse du poids de cent 
kilos. » 

M. CAMILLE FLAMMARION enfin rappela son ouvrage 
sur les Forces nalurelles inconnues, ou ii avail declare 
que les phenomenes de levitation d'objels etaient 
certains, mais difficilement explicables, dans l'etat 
actuel de nos connaissances scienlifiques. 

Telles furent les principales opinions que les gens 
de science emirent. Elles se resumenl, en somme, 
en l'affirmation pure et simple de la production du 
fail pour laquelle le docteur LE BoN fondait un 
prix. 

Ceux qui, depuis de longues annees, ont ete les 
pionniers <lu mouvemenl occultiste comlemporain et 
qui, ayanl beaucoup observe, pouvaienl se targuer 
<le quelque experience, se montrerent moins reser­
ves. 
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Le docteur PAPus fit remarquer au docteur LE 
BoN, qu'il avail propose sou prix comme si le deter­
minisme des fails psychiques lui etait connu et 
demontre. « En science, ecrivit-il, on ne commande 
pas aux fails, on les constate, et le role du veritable 
savant est justement d'adapter aux phenomenes ses 
moyens d'investigation, et non de vouloir soumettre 
les phenomenes a des lois. » 

\\f. GASTON MERY, qui, depuis douze ans, dirige 
/'Echo du Merueilleux et qui s'y montre toujours 
tres pondere, observa, en outre, que le docteur LE 
BoN semblait avoir propose l'experience pour sa 
propre conviction personnelle, puisqu 'ii paraissait 
considerer comme inexistantes toules Jes observa­
tions que des savants inconlestes avaient recueillies 
auparavant. 

M. ALBHRT JouNET envisagea la proposition du 
docteur LE BoN comme un defi, plutot que comme 
un prix. II demanda plus de pre~ision dans les con­
ditions exigees, le docteur LE BoN, ayant neglige de 
fixer le poids de l'ubjet a soulever, et la distance a 
laquelle cet objet devait ~Lre lransporte sans con­
tact. 

M. GABRIEL DELANNE, direcleur de la Revue scienli­
fique et morale du Spirilisme, reprit toutes les objec­
tions precedentes, et ajouta que les mediums ne 
concouraienl pas, parce que gagner le prix ne prou­
verait rien. Cela ne convaincrait personne, car ii y 
aurait toujours quelque sceptique pour contester le 
fait. Au surplus, celui-ci avail ele dument etabli deja 
plusieurs fois par des savants de grande valeur, dont 
les observations ont ele controlees par des photogra-

. phies. Et cependant le docteur LE BoN sentait le 
besoin d'Hre convaincu. 

Plusieurs personnes rappelereilt enfin que le bio­
metre du docteur BARAouc et le sthenometre du 
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docteur JomE semblent demontrer, par le deplace­
menl d'une aiguille Iegere, sous !'influence unique 
du fluide humain, que la levitation des objels sans 
contact est une chose acquise scienlifiquement. 

Le ton de la polemique laissail prejuger que tous 
les chercheurs elaient emus et que le savant docteur 
avait encore une fois, malgre le resultal negatif, 
donne un essor au progres en psychisme, ainsi que 
par ses decouvertes, ii l'avait fail en diverses autres 
sciences. 

Ce prix Le Bon, personne en realile ne pouvait le 
gagner. Le savant elail en droit d'exiger -telles con­
ditions scientifiques rigoureuses qui lui plaisaient, et 
plusieurs de ces conditions pouvaienl parfaitemenl 
rendre }'experience impossible. Vouloir passer outre 
pour un medium, c'etail trop presumer de ses forces 
psychiques. On sail que celles-ci soot soumises a un 
determinisme special, dont on n'a jusqu'ici fourni 
aucune theorie, sauf peul-elre celle du« moment cos­
mique » qui est exprimee en ce volume pour la pre­
miere fois. On sail, par consequent, qu'aucun medium 
n'a conlinuellemenl a sa disposition ses forces psy­
chiques et que celles-ci lui manquenl souvent. Qui 
done allait compromellre sa reputation, surtout 
quand celle reputation fail vivre, car la pluparl des 
mediums vivenl de leur mediummile? 

Eftt-il fallu, par consequent, que tel medium ama­
teur se presenta.t, et voulut bien experimenter, memea 
condition de ne pas rem porter le prix? Peut-atre, car 
le docteur LE BoN, savant consciencieux, eut certai­
nement facilite, dans la mesure du possible, les expe­
riences. Mais les mediums sont pour la pluparl des 
spirites, c' est-a-dire des convaincus de l'exislence 
d'entites de l'au-dela, avec lesquels ils pretendent 
communiquer regulierement. Pour eux la question 
scientifique de l'observation des fails est secondaire, 
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ce qui leur imporle, c'esl la cause exlra-nalurelle 
des phenomenes. Dans ces conditions les mediums 
amateurs - el ils soot tres nombreux, et ils n'ont 
en principe aucun interet a frauder - onl dedaigoe 
de remporter un prix, comme ils dedaignenl de con­
vaincre en general les gens de science. 

Les professionnels oe se risquerenl done pas, et 
les amateurs se tinrent a l'ecart, d'un autre cote les 
lheoriciensargumenterenl; ii se crea m~me un contre­
prix a deceroer au preslidigitateur qui realiserail 
un quelconque des pheoomenes psychiques, et on fit 
grand etat de ce que nul prestidigitateur ne chercha 
a le gagner, - ce qui ne prouvait rien non plus, car 
les illusionnistes soot capables de contrefaire la 
la nature sur bien des points et de produire des 
phenomenes tres surprenants. 

En definitive, le docteur LE BoN relira son prix. 

Exteriorlsatlon du corps tluldlque. 
Experiences nouvelles de M. du R. et 
de Mme X. - Theorie generale de 
l'exteriorisation volontaire. 

L'Annee occultisle de 1907 relatait quelques-uoes 
des experiences d'exteriorisalion du corps fluidique, 
entreprises sous le controle de l'auteur. Celte rela­
tion a eu un grand retentissement. Le docteur GRAs­
SET, dans sa deuxieme edition de son ouvrage sur 
I' Occultisme d' hier et d' a ujourd' hui a ra ppele les fai ts, 
M. INNOCENzo CALDERONE Jes a mentionnes tout au 
long dans son volume II Problema dell' anima et la 
plupart des revues speciales les ont signales. 11 en 
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est resulte une affluence considerable de leltres dans 
lesquelles des savants du monde entier demandaient 
des details et des renseignements. 

Un lei succes exigeait que les recherches fussenl 
continuees. Aussi l'ont;.eJles et.e, comme bien l'on 
pense, mais cependant pas avec autant de progres 
que l'on aurait pu desirer. 

La faute n'en est pas imputable a la methode 
employee qui, jusqu'ici, paralt toujours la plus 
simple et la meilleure. Elle n'est pas imputable non 
plus aux consequences, ca·r, en depit de cerlaines 
crainles que quelques personnes avaient manifestees, 
aucun des experimentateurs n'a eu a se plaindre des 
suites des experiences. 11 est juste de dire que la 
prudence la plus grande a toujours ete employee et 
que, d'autre part, la connaissance du determinisme 
des fails a singulierement aide a l'exercice meme de 
celle prudence. Mais si les experiences de 1908 ne 
depassent pas celles de 1907 cela tient aux occupa­
tions diverses qui ont tenu pendant de longs mois 
eloignes de cette branche de la science, l'auteur de 
/'Annee occullisfe d'abord et M. Henri Christian 
ensuite qui s'elait, on le sail, revele un sujet mer­
veilleux et qui, de plus, possedait un entrainement 
remarquable. 

M. du R., avocat a la Cour, a pu neanmoins de 
son cote continuer les recherches et obtenir des 
resullats tres interessants, beaucoup plus interes­
sants meme que ceux qu'il avail eu l'an dernier. Ce 
qui tendrait a prouver, qu'en matiere d'exteriori­
sation du corps fluidique, comme en toute matiere, 
l' entrainement, c'esl-a-dire l'habitudefacilite l'aclion. 

Voici comment M. du R. raconte sesexperiences: 
<< J'ai fail, dit-il ( 1 ), daos le courant de l'annee 1908, 

(1) Communication specialement ecrite pour l'Annee 
occulliste. 
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un assez grand nombre d'experiences d'exleriori­
salion sans qu'elles presentent d'aulre inler8t; que 
celles relalees deja clans l'Annee occultisle de 1907, 
j' en noterai seulement trois: 

<< 1• Au mois de juillel vers 11 heures du soir apres 
m'Mre couche et avoir eteint ma lumiere a l'heure 
de Mars, qui est le maitre de ma maison IX de mon 
theme astral, je voulus m 'exterioriser et aller voir 
des amis demeurant a Passy (je demeure clans le 
faubourg Saint-Germain); au bout d'une dizaine de 
minutes, je sortis de mon corps, et allais jusqu'a la 
porte de ma chambre ; instinctivement j'essayais de 
l'ouvri,· et je ne pus nalurellement pas y arriver; je 
renlrais alors clans mon corps physique. 

« 2° Trois jours apres, je recommern;ais dans lcs 
m~mes conditions, et arrive a ma porte je ne pus 
jamais passer a travers, quoique j'essayasse a plu­
sieurs reprises. Un peu depite je me promenais clans 
ma chambre (pendant cinq minutes environ) et 
remarquais, entre autres choses, uo objet blanc assez 
grand etendu sur le parquet, au pied de mon lit; je 
ne pus me rendre compte de ce que c'etait. Ayant 
reintegre mon corps, j'allumais une bougie el je vis 
a terre, /'Echo de Paris que j'avais lu au lit en 
attendant l'heure de Mars et qui etait tombe. 

« 3° Dix jours apres, je resolus de recommencer et 
comme je n'avais pu traverser ma porle, je laissais 
toutes les portes demon appartement ouvertes. Aussi 
je sortis facilement de ma chambre, je passais clans 
une seconde chambre, clans mon bureau, et arrivanl 
clans l'antichambre j'eus tres peur en voyant de la 
lumiere clans ma cuisine; apres avoir hesite un ins­
tant, j'y penelrais et je vis le bee de gaz allume. Mais 
une fois a la porle de l'escalier je ne pus pas la fran­
chir. Je rentrais alors clans mon corps physique; je 
me relcvais physiquement de suite et j'allais fermer 
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le bee de gaz de la cuisine que j'avais oublie d'etein­
dre avant de me coucher. Ayant voulu recommencer 
en laissant la porte paliere ouverle, je ne pus pas 
arriver a m'exterioriser, je n'elais pas tranquille, 
j'avais peur que quelqu'un ne vint chez moi . 

. « Au cours des experiences que j'ai essaye de faire, 
j'ai constate que, contrairement a M. Henri Christian, 
je ne pouvais m'exteriorise1· que couche, et dans 
l'obscurite; ii faut egalement que je sois tres repose, , 
et que j'ai l'esprit tres libre. Je n'ai jamais pu voir 
mon corps, j'avais une sort.e d'apprehension et a 
chaque experience l'idee de reinlegrer mon corps, 
m'est venue subitement et imperieusement; j'y ren­
trais en grande hAte, en courant si j'ose ainsi dire. 
Toules les fois j'ai constate alors que j'avais ires 
froid et plusieurs fois j'ai eu les jambes et la poi­
trine inondees de sueurs froides, ce qui est d'aulant 
plus etrange que je suis toujours tres couvert dans 
mon lit ; j'ajoute <.JUe jamais je n'ai ete fatigue par 
ces essais de sorties en astral. 

« Ayant parle de ces experiences a des amis, quel­
ques-uns voulurent essayer; M. Henri de la P ... , 
Mlle Madeleine S ... , la comtessede P ... , n'obtinrent 
aucun resullat. Mais Mme X ... , que je voyais assez 
souvent, reussit assez bien. 

« Apres plusieurs tentatives, et etre arrivee a 
s'exlerioriser et a se promener clans sa maison, elle fit 
plus. Elle me raconta le lundi 27 juillet qu'elle etait 
venuechez moi la veille, dimanche 26 juillet, a minuit 
un quart, et qu'elle m'avait trouve assis devant. mon 
bureau, eclaire par une lampe Empire dont j'avais 
enleve l'abat-jour ( 1 ), que mon bureau etait couverl 

(1) Je ne pus me rappeler si ce detail etait exact; mais 
le fail m'a paru probable, car cet abat-jonr, en porcelaine 
verte, concentre trop la lumiere, lorsque je desire voir sur 
tout mon bureau. 
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de papiers, et qu'il yen avait-aussi une grande quan­
tile parterre; ce qui l'avail vivement etonnee, car 
elle avail loujours conslale qu'il y avail enormement 
d'ordre chcz moi et que je ne laissais jamais tratner 
aucun papier. 

,, Je reconnus en effet que j'avais fail la mise en 
page d'une revue dont je suis secretaire, et que cetle 
operation cause pas mal de desordre. 

« Mme X ... fit une autre experience, le mercredi 
29 juillet: apres s'etre couchee, elle s'exteriorisa et 
partit pour Vtlnir me ·voir; elle me raconta apres 
qu'etant entree dans mon bureau et ne voyant pas 
de lumiere, elle crul que j'etais sorti et elle fut fort 
etonnee et lres meconlenle, car je lui avais dit dans 
l'apres-midi que je ne sortirais pas. Neanmoins, elle 
penetra dans ma chambre, elle me ll'ouva au lit et 
dormant. Tout d'abord, elle me crul malade, car ii 
elait a peine dix heures et demie du soir, et elle 
savait que je ne me couche presque jamais avant 
minuil ou une heure du malin. Me voyanl dormir, 
tres calme, elle partit apres etre reslee plus d'un 
quart d'heure dans ma chambre. Interroge ace sujct, 
j'avouai que, ce jour, m'etanl trouve tres fatigue 
apres diner, je m'elais Couche de suite, a 10 heures 
du soir. 

« :Mme X ... viol encore trois fois, donl une fois 
dans la journee, chez moi, mais j'etais absent, et 
elle ne vit rien d'anormal ou d'interessant dans mon 
apparlement. 

« A la suite de di verses circonslances, je perdis un 
peu de vue Mme X ... , et les experiences ne conli­
nuerent pas. » 

D'aulres experimentateurs onl fail en divers pays 
des lentalives analogues: en Egypte, en Italie et 
dans la Republique Argentine, nolammenl. 

Les resultats, ii faul bien le dire, ne se sont pas 
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lrouves egalemenl couronnes de succes. Ceux de 
M. E. W ... , ingenieur a Buenos-Ayres, principale­
ment, onl ete parliculierement negatifs. Aussi con­
vient-il de s'v ar.Mter un instant. 

M. E.W . .'., qui s'occupe derecherches psychiques 
et poursuit ses inve~tigalions avec un grand zele, 
avail reuni autour de lui plusieurs personnes qui 
tenlerenl a lour de role de s'exterioriser. Malgre 
lous leurs efforts, elles n'y parvinrent jamais. 

« Tooles Jes fois, ecrit-il ( 1 ), que j'ai essaye de 
m'exterioriser, j'ai ressenti une espece de vide clans 
le cerveau, comme un commencement d'anemie cere­
brale ; apres un malaise general, dont le point de 
depart est certainemenl dans le plexm1 solaire, unc 
sorle <le defaillance me saisit. Prenant ces symp­
tomes comme autant de signes avant-coureurs du 
phenomene que je cherche a produire, j'ai tendu 
alors tres fortement ma pensee vers le but desire, 
mais l'exteriorisation ne s'est jamais produite. Les . 
autres personnes qui ont voulu essayer !'experience 
onl eprouve differentes sensations. Quelques-unes 
onl ressenti un malaise general, provoque par une 
forte surexcitation nerveuse, suivie d'une grande 
lassitude, plulot morale que physique. D'aulres ont 
cte prises de l'envie de dormir et soot tombees clans 
un sommeil profond ; enfin plusieurs n'onl absolu­
menl rien eprouve du tout. » 

L'inler~l de ces resultats negalifs reside surlout 
,lans leur victorieuse demonstration du determi­
nisme des fails. 

On sail qu'en matiere de science, un phenomene 
est considere comme definilivement reel quand, en 
sP mettanl clans les m~mes conditions, le premier 

(1) Communication adressce a !'auteur de r Amiee occul­
liste. 

Digitized by Google 



254 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

experimentaleur venu peut l'obtenir toujours iden­
tique. Comme corollaire, quand on ne remplit aucune 
des conditions, le phenomene ne doit pas se produire. 

C'est ce qui est arrive a M. E. W ... 
L'Annee occultiste de 1907 ne donnait qu'une 

csquisse des conditions dans lesquelles les exteriori­
sations du corps tluidique pouvaienl 8tre enlreprises. 
ll y etait seulemenl dil que seules, les conditions 
dites .astrologiques avaient ete quelque peu obser­
vees et que le systeme des heures planetaires des 
Arabes semblait y jouer un rtile. 

C'est un peu sur ces donnees assez vagues que les 
nouveaux experimentateurs onl fail leurs tentatives. 
Elles ont done ete entreprises un peu au petit bon­
heur, et, naturellement, beaucoup d'entre elles n'out 
pas reussi. 

II est done necessaire de donner la marche a sui­
vre pour arriver au resultat. Aussi bien peut-on, 
cette annee, exposer netlement toules lesconditions 
du determinisme horaire, car, depuis plusieurs mois, 
celui-ci est suffisamment connu. 

On peut affirmer que, dans les phenomenes psy­
chiques tout au moins, cedeterminisme horaire joue 
un rtile considerable. C'est la consequence logique 
de la theorie du « moment cosmique » exposee pour 
la premiere fois dans ce volume (1). Mais de quelle 
maniere cette intluence se fail-elle sentir? en d'au­
lres· termes, quelle est la maniere simple d'operer 
pour essayer une exteriorisation ? 

II convient d'abord de connailre parfaitement ses 
determinations astrales, afin de savoir comment on 
ressent particulierement les vibrations generales du 
moment cosmique. En consequence, ii imporle, 
avant tout de dresser son theme astral. 

(1) Voir page 197. 
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Ce theme, on le sail, est une figure qui represente 
la position des astres a un jour et a une heure 
donnes. 

L'experience, confirmant la theorie generale des 
determinations individuelles, a appris que la predis­
position a produire des phenomenes psgchiques elait 
en raison inverse de /'amplitude de /'arc compris 
entre Mars et Mercure, compte sur 360° 

Plus Mercure est rapproche de Mars dans un ciel 
de nativite, plus le sujet a done d'aptitudes psychi­
ques. De sorte qu'un bon medium sera celui qui 
aura Mercure conjoint a Mars. Ces d')nnees-la etaient 
connues des Anciens, car on les retrouve de ci de la 
dans les auteurs du XVJe siecle, exprimees sous la 
forme d'aphorismes incomplets et, a prendre a la 
lellre, inexactes comme beaucoup d' aphorismes astro­
logiques. 

Les aphorismes des vieux auteurs representent 
l'empirisme en astrologie. Ils ne sont pas faux, mais 
legerement <leformes, ll ne Caul done les admeltre 
qu'apres verification et surtout apres les avoir remis 
au point. 

Ainsi, dans le cas present, ii ne suffira pas de 
lrouver clans un theme une conjonction entre ces 
deux astres Mars et Mercure pour declarer aussitot 
le sujet un medium surprenant. II faudra bien exa­
miner de pres et voir quel est l'arc entre Mars et 
Mercure. 

En effet, nous devons, dans le cas present, sup­
poser Mars comme fixe et partir du point oil ii se 
lrouve pour corn ptcr sur I' ecliptique les degres jus­
qu'a Mercure. Or, ii y a deux conjonctions : l'une 
exacle au meme degre, meme minute, m~me 
seconde; l'autre approximative. Si la conjonction est 
exacte rigoureusement, l'arc sera egal a zero et 
le sujet pourra elre declare medium au plus haul 
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point. Mais si la conjonction est seulemenl approxi­
mative, il y a lieu de distinguer. 

Mercure peut se trouver, dans le sens des signes 
zodiacaux, avant ou apres Mars. On con~oit que, en 
comptanl les degres de l'ecliptique depuis Mars, Mer­
cure se trouvera tres loin de ce dernier s'il est apres 
Iui et tres pres s'il est avant. Done, dans le cas d'une 
conjonction a un degre ou Mercure suiurail Mars 
sur le Zodiaque, on dira Mercure est a 359° de 
Mars, - et, l'arc etant grand, la mediummite sera 
faible. On raisonnera de meme pour tous · les 
aspects. 

Mais ii est a remarquer que !'experience confirme 
lcs donnees astrologiques des Anciens dans une cer­
laine mesure. On sail que les Anciens admettaient Jes 
orbes planetaires, c'etaient des zones dans lesquelles 
!'influence d'un astre etait de m8me nature. Dans le 
cas de Mars, par exemple, les Anciens consideraient 
tout astre comme conjoint a lui, s'il nc lui etait pas 
plus eloigne de 8° 301 Mercure par consequent se 
trouvant eloigne de Mars de 351° 301 a 359 
lui serait conjoint par orbe. Mais nous avons vu 
qu'il n'y avail pas eu, en ce cas, conjonction et 
au contraire un arc si etendu qu'on devait en inferer 
une mediumn:ite tres faible. Or, l'experience a 
demontre qu'u'n sujet, presentant dans son ciel de 
nativite une Lelle conjonction par orbe, elait doue de 
mediummite. Les Anciens puaissent done avoir 
raison. 

Cependant, qu'on etudie bien une mediummite re­
velee par une conjonction par orbe oil Mercure suit 
Mars sur le zodiaque. Le sujet qui la possede sera 
doue peut~tre de voyance (selon les signes ou Mars 
et Mercure se trouvent) ou de toute autre forme de 
pouvoirs psychiques; mais ces dons seront plus appa­
rc•nts que reels. II obtiendra bien certains pheno-
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menes avec une remarquable facilile, mais ces phe­
nomenes seront faibles. En somme, ii donnera 
l'apparence d'etre un bon medium plus qu'il ne le 
sera en realite. 

La recherche des dons psychiques, d'apres Jes 
themes de nalivite est certainemenl la voie la plus 
sore que l'on puisse employer. Elle donne du meme 
coup le determinisme de la melhode a employer clans 
les experiences. Elle exige neanmoins une connais­
sance approfondie de l'astrologie. On la trouvera 
esquissee dans le Formulaire de Haule-Magie (p. 23 
et 24), 

Quand on a done repere tres soigneusement les 
dons psychiques que l'on possede, ii est indispen­
sable de n'operer que clans le domaine qui est acces­
sible et selon la polarite des vibrations que l'on 
re<;oit. En d'autres termes, ii ne faudra pas essayer 
de produire des phenomenes sensationnels, leis que 
des materialisations,si l'on n'est doue quefaiblement. 
Puis si l'on est aclif (si Mercure est clans un signe 
d'activite) ii sera preferable d'etre operateur plutot 
que sujet. On Cera bien mieux de la haute-magie 
ceremonielle que de simples experiences roedium­
miques ou l'on sera sujel et passif. 

Mais ce soot la des regles generales qui, en l'es­
pece (exteriorisat~ons volontaires usuelles), n'ont 
qu'un inter~t a cote. II est necessaire, neanmoins, 
de les connattre pour experimenter utilement. 

Une fois que l'on se connall bien psychiquement, 
ii importe de ne s'exterioriser qu'aux heures plane­
taires favorables, - aux heures qui commandent 
aux .Maisons I, V, IX principalement. A ces heures­
la, surtout celles de IX et V, il n'y a pour ainsi dire 
aucun danger. 

Maintenant voici comment on opere. On s'etend 
sur un canape ou sur un fauteuil bas et large, de 

17 
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maniere a ne ressentir aucune sensation de pesan­
teur dans toutes les parties du corps. II faul se laisser 
aller et demeurer inerle. 

On se mettra, de preference. clans une direction 
nord-sud, les pieds au nord. On fermera les yeux 
(surtout clans les debuts) et on tenlera de se lever. 

C'esl ici qu'est le point delicat. II s'agit de se le­
ver, d'avoir la sensation de se lever sans qu'aucun 
muscle ne soil actionne. Toute la manreuvre consiste 
a commander a son corps fluidique sans comman­
Jer a son corps physique. Quand ce premier pas est 
franchi, - et on s'en apercevra a une sensation de 
legerele et de floltement qui surprend toujours on 
peu - on n'a plus qu'a aller ou l'on veul a trnvers 
les portes et les murs, en essayanl de s'habiluer a 
eel etal anormal qui ne cesse pas, dans les commen­
cements, de causer une genanle apprehension. 

Mais, pourfranchir ce premier pas, ii y a deuxecueils 
a eviler: l'hypnotisme et le sommeil. 11 arrive que si 
l'on s'enerve, si l'on lend sa volonle sans la metlre en 
action(ce qui n'est pas, loin de la, une m8me chose) 
on se fatigue et une sorte d'aulo-hypnotisation se pro­
duit: d'ou les migraines donl parle M. E. W ... II est, 
en effet, inutile de tendre sa volonle : on ne doit pas, 
pour se lever aslralemenf, faire plus d'efforts que 
pour se lever physiquement, on devrait meme en 
faire moins. Le tout est <le bien s'y prendre. 

On ne <loit pas non plus demeurer clans une inertie 
corporelle et une passivile psychique lelles que le 
sommeils'ensuive. Le sommeilesl uneexleriorisalion 
aussi, - du moins on peut le concevoir de celte 
fa-;on; mais c'esl une exleriosation dans laquelle on 
ne commande pas a ses mouvements, c'est une 
exleriorisation passive. Or, ii s'agit, en l'occunence, 
de rester actif, puisqu'il faut pouvoir se diriger ou 
l'on veut. De plus le sommeil est une exteriorisation 
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dans un plan extra-terrestre ; et ii convient, au con­
traire, de rester sur le plan physique terrestre. 

D'ailleurs, en employant tres adroitement la me­
thode de l'exteriorisation volontaire pours· endormir, 
on parviendra a commander a son sommeil avec une 
facilite surprenante. II suffira pour cela, une fois 
couche, de se mettre en position de sommeil, de 
fermer les yeux et de r.-garder. Aussitot on verra 
les lueurs physiques produites par les vaisseaux 
sanguins ; on cherchera a voir plutot le fond du 
tableau : les lueurs physiques s'effaceront et l'on 
passera dans un plan moins physique. En poussant 
loujours plus loin, on ne tardera pas a traverser 
ainsi plusieurs plans et a tomber clans l'inertie du 
sommeil. 

C'est precisement ce processus qu'il convient 
d'eviter si l'on ~ut demeurer sur le plan physique 
en etant exteriorise. 

Naturellement, !'operation reussit beaucoup mieux 
quand on n'a aucune preoccupation, quand les fonc­
tions organiques sont en bon etat, que l'on n'cst ni 
fatigue, ni nerveux. Il vaut done mieux avoir mange 
depuis plus d'une heure et n'avoir pas faim. 

C'est la, en substance, la meilleure maniere 
d'operer; mais on coD<;oit qu'clle puisse varier sui­
vant les dispositions naturelles du sujet. 

Certaines personnes parviennent a apparaitre ainsi 
a d'autres. L'Annee occultisle de 1907 avail deja 
signale de semblables phenomenes. La Revue scien­
tifique et morale du spirilisme a rapporte les deux 
fails suivants d'apres the Phantasm of Living des 
docteurs GuRNEY, MYERS et PoDMORE. Le prnmier 
fail est racontepar Mme RANDOLPH L1cHFIELD, demeu­
rant a Cross Deeps, Twickenham, pres de Londres. 

« J'elais assise clans ma chambre, dit-elle, un soir, 
avant mon mariage; un large miroir, qui touchait 
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presque le plafond, etait devanl moi, de · sorte que 
l'image de toule personne qui etait dans la chambre 
pouvail s'y reproduire tout enliere. Je lisais; tout 
a coup, je sentis,. mais sans le uoir que quelqu'un 
eotrait daos ma chambre. Je pensai que moo visiteur 
elait ressorti, quand je sentis un baiser sur moo 
front. Je levai la tele et je vis mon fiance debout 
derriere ma chaise, penche sur moi comme pour 
m'embrasser, de nouveau. Sa figure etait pAle et 
lriste. Je me levai et, avant que j'eusse pu parler, ii 
avail disparu. 

« Le lendemain, a ma grande surprise, je ne rei;us 
pas de lettre de lui (ii m'ecrivait tons les jours). Le 
jour suivanl, pas de lettre. Le troisieme soir - je 
n'avais pas encore rei;u de lettre - comme je moo­
lnis me coucher, je senlis, des que j'eus fraochi la 
derniere marche, que mon fiance etait dans ma 
chambre et que je pourrais le voir. J'entrai; ii n'y 
avail rien. Je m'assis pour attendre; et la sensation 
qu'il elait la, essayant de se faire voir, de"int de 
plus en plus forte. J'atlendis, mais en vain; je me 
couchai et je m'endormis. 

« J' ecrivis le lendemain a moo fiance,je lui exprimai 
la crainte qu'il ne fOt malade, mais je ne lui dis rien 
de ce que j'avais vu. · 

« Deux jours apres, je rei;us de lui quelques lignes 
horriblement griffonnees, par lesquelles ii m'anoon­
i;ait qu'il s'etait abime la main a la. chasse et qu'il 
n'avait pu tenir encore une plume. Ce ne fut que 
quelques jours plus lard, lorsqu'il put ecrire, que 
j'appris toute l'histoire. La voici : 

« II montait un cheval tres vicieux; ce cheval elail 
habituc a desari;onner quiconque le montait, s'il lui 
deplaisait d'etre monte. Lorsqu'il vit que ni ses 
ruades, ni ses sauts, ni ses ecarts ne pouvaient 
demonler moo fiance, ii traversa la route a reculons, 
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se dressa en arriere et pressa son cavalier contre 
un mur. La douleur fut telle que Randolph pensa 
mourir; ii se rappelail avoir dit au moment de perdre 
connaissance: « Ma petite May I que je ne meure pas 
sans le revoir I » Ce fut cette nuil-la qu'il se pencha 
sur moi et m'embrassa. » 

Le second fail est tire d'un memento journalier 
de M. B ... , 23, Kildare Gardens, a Londres. 

« Un certain dimanche du mois de novembre 1881, 
je venais de lire un livre ou l'on parlail de la grande 
puissance que la volonle peut exercer, et je resolus 
d'apparaltre clans la chambre a coucher, au second 
etage d'une maison siluee 22, Hogarth Road, Ken­
sington. Dans cette chambre couchaient deux per­
sonnes de ma connaissance, Mlle L.-S. Verity et 
Mlle E.-C. Verity, A.gees l'une de vingt-cinq ans, 
l'aulre de onze ans. Je demeurais a ce moment 
23, Kildare Gardens, a une distance de trois milles 
de Hogarth Road, et je n'avais parle a aucune de 
ces <leux personnes de !'experience que j'allais 
tenter. Je voulais apparaitre a une heure du matin. 

« Le jeudi suivant,' j'allai voir ces demoiselles; 
sans que j'eusse fail aucune allusion a ce que 
j'avais tente, l'alnee me raconta ce qui suit : 

« Le dimanche precedent, dans la nuit, elle m'avait 
aper~u debout, pres de son lit, et en avail ete ef­
frayee; lorsque !'apparition s'avan~a vers elle, elle 
cria et eveilla sa sreur qui me vit aussi. 

« Je lui demandai si elle etail bien eveillee a ce 
moment: elle m'affirma qu'elle l'etait. Lorsque je 
lui demandai a quelle heure cela s'etait passe, elle 
repondit que c'etait vers une heure du matin. » 

Ces phenomenes d'exteriorisation soot plus fre­
quents au moment de la mort, - et, dans un sens, 
cela se con~oit. On n'en finirait pas s'il fallait citer 
tous ceux que l'on rapporle. Neanmoins, en voici un 
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assez significatif qu'a reproduit the Progresive 
Thincker. C'esl Mme ANNIE LAVARAY de Detroit 
(Michigan, U. S. A.) qui l'a signale au direcleur de 
celle Revue. Le fail se serail passe en 1881. 

« Une dame Osennell lui fit dire un jour qu'eJle 
allait mourir et qu 'elle tenail a la voir auparavanl. 
Mme Laravay se rendil a ce,desir et se trouva au lit 
de l'agonisanle, en m~me temps qu'une dame Wilson, 
bonne clairvoyante. A cinq heures, la mouranle de­
clara qu'elle voyail autour d'elle les parents qui 
I 'avaient precedee clans l'au-dela. Puis elle demanda 
qu'on retirllt ses couverlures et, comme les extre­
miles se refroidissaient, Mme Laravay et Mme \Vil­
son virent toutes les deux une sorte de vapeur blan­
chatre s'elever de tout le corps, sans forme d'abord, 
puis se condenser vers la t~te et enfin s'elever de la 
en une colonne droil.e vers le plafond, ou elle dis­
parut. » 

Ce qui est interessant a noter dans ces diverses 
exteriorisalions du corps fluidique, c'est qu'elles 
ont lieu par la seule volonte de celui qui opere, sans 
le secours d'aucune pratique de magnelisme. 

On a fail celte annee plusieurs experiences d'exle­
riorisalion du corps fluidique d'un sujet a l'aide du 
magnetisme. Ce sont des tentatives differentes par 
la rnelhode employee sinon par le but poursuivi. Le 
lecteur les trouvera au chapilre « magnetisme » ( 1 ). 

(1) Voir p. 281. 
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Methode et experimentation de la psycho­
m~trie. 

La psychometric est l'application la plus simple et 
une des plus interessantes que l'on puisse faire des fa­
cultes psychiques (ou metapsychiques). Elle est soi­
gneusement eludiee a l'heure actuelle par tous les 
groupes qui ont entrepris l'observation raisonnee 
des phenomenes dont l'Ame et le corps fluidique pa­
raissent 8tre le siege. 

M. PnANEG qui, depuis de longues annees, fail 
des experiences de psychometrie et qui, de plus, pos­
sede des dons psychiques surprenants a expose 
ainsi ses travaux devant la Societe d'eludes psychi­
ques de Nancy. 

« Le mot psychometrie, a-t-il dit, signifie: mesure 
par /'dme ou mesure de !'Ii.me; il a ce sens car l'ex­
perience a prouve, pour un psychometre, la faculte 
de reconnaitre l'etat d'Ame d'un 8tre, de sentir l'es­
prit des choses. 

« Cette faculte, qui se trouvc a l'ctat latent dans la 
majorite des hommes, et qui est developpable par 
l'exercice, difiere des phenomenes de clairvoyance, 
surtout en intensite, car la psychometric peut 8tre 
consideree comme ctant le debut de la clairvoyance, 
et ne pouvant pas penetrer dans les plans plus elevcs 
de l'univers, qui soot accessibles a cete derni<~re. Et 
c'est justemenl cela qui rend son elude precicuse 
pour le debutant, puisqu'ellc est, en somme, le 

(I) G. PHANEG, la Psychomelrie, conference faite a la So­
ciete d'etudes psychiques de Nancy, publiee dans le Bulletin 
de cette Societe (janvier 1908). 
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moyen le plus facile de commencer a percevoir l'in­
visible. 

« Une matiere fluidique baigne et penetre toule 
chose, dans la nature. Plus .subtile que l'ether, elle 
obeit naturellement a des lois parliculieres tres dif­
ferentes de celles observees dans l'etude de la ma­
tiere physique. En void les principales : elle echappe 
en partie a l'action du temps et de l'espace. Elle est 
entierement mobile et plastique, et la volonte de 
l'homme m~me incarne, peut agir tres fortement 
sur elle et y creer des formes plus ou moins dura­
bles. La polarite y regne et aussi la hierarchic, d'une 
fa~on lres intense. Elle agit souvent comme une eau 
plus ou moins limpide, comme un miroir plus ou 
moins pur, en reflclant les formes des plans infe­
rieurs ou superieurs. Elle est la « memoire de la 
terre », puisqu'elle garde, comme une plaque photo­
graphique, les impressions re~ues. Elle est la ma­
tiere premiere, le reservoir inepuisable de l'Ener­
gie, et les forces physiques ne sont toutes que des 
modalites plus ou moins materialisees de sa subs­
tance. 

« Une experience psychometrique simple consisle 
a prendre entre les mains ou a appliquer sur le front 
un objet quelconque et a noter soigneusement les 
impressions psychiques, (bien-~lre, malaise, calme, 
enervemenl, etc.), que son contact fail natlre. Au 
lieu d'une simple impression, on peut aussi voir 
l'obscurile s'eclairer et, dans cetle lumiere specialc, 
observer des scenes entieres, ou de petils personna­
ges tout A fail vivants agissenl avec rapidite. Ces 
visions soot tres analogues A ce que _ l'on peul voir 
dans la lentille d'un appareil pholographique; seule­
ment elles ne sont pas renversees. Parfois aussi, les 
personnages soot de grandeur naturelle. On peul 
enfin, et ce sera le cas le plus frequent, senlir sim-
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plement penetrer en soi, s'imposer, une idee qucl­
conque, qui fera naitre aussitot l'image correspon­
dante, un peu comme clans le phenomene de la 
memoire, et non comrne une chose per<;ue objecti­
vement. 

« Le role de l'objet est double : il est comme une 
sorte de plaque photographique, comme une cire 
molle sur laquelle se sont enregistrees les rnilliers 
d'images vues par lui; ou ii sert simplement de lien 
pour amener la conscience du sensitif a vibrer en 
harmonic avec !'astral particulier d'un lieu. De sorte 
qu·en experiIIientant, par exemple, avec un bijou 
fail au dix-huilieme siecle, on pourra, non seulement 
assister aux difTerentes scenes <loot ii aura ete ,tc­
moin, maisencore, s'il a ete fail a Paris, par exemple, 
voire une bonne partie de !'astral de cette ville, 
m~me hors de la portee de l'objet. 

« Enfin, la clairvoyance augmentant, permellra au 
psychomelre de decrire des scenes qui se seraient 
passees bien avant que l'objet experimente soil sorli 
des mains de l'ouvrier. 11 ne faudrait done pas con­
siderer comme une erreur du sensitif la description 
d'une scene se passant au quinzieme siecle, alors qu 'ii 
experimenterait, par exemple, avec une montre cons­
truite au dix-huitieme. Dans ce cas, la clairvoyance 
du s ujet l'aurait emporte bien au dela des impres­
sions fluidiques contenues clans la montre. 

« En clerniere analyse, l'objet est surtout une base 
pour se reconnatlre au milieu des vibrations de la 
matiere astrale, bien que l'idee cl'images se fixant 
clans son aura soil aussi exacte. 

» La preuve en est qu'un evenemenl violent se 
fixera mieux clans un objet qu'un autre banal. Les 
experiences seront plus interessantes avec des choses 

. ayant appartenu a quelque grand homme. Ainsi le 
chapeau de Napoleon sera beaucoup plus curieux 
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a psychometrer que celui du premier venu. Cela est 
bien comprehensible. 

« La psychomelrie a permis de se rendre compte 
qu'un objel porle longtemps s'impregne a ce point 
de sensibilite exteriorisee, qu'un psychometre un 
peu developpe pourra obtenir, par lui, des renseigne­
ments fort exacts sur le caraclere, les defauts, les pas­
sions, les habitudes, les gesles meme d'une personne 
quelconque. 

« Bien plus, si nous avons une idee fixe, une pre­
occupation dominante, elles seronl aussi lres ai­
semenl per~ues. On a cru longtemps que l'objet 
sensibilise portait lout cela reellement photographie 
dans sa substance etherique; mais, ayanl acquis la 
certitude, par des experiences frequenles que l'on 
peut lres bien arriver aux memes resultats en creanl, 
par la volonte, un simple lien mental enlre soi et 
la personne etudiee, on est porte a croire que l'objet 
est bien en realile, impregne de l'aslralite de son 
possesseur, mais qu'il sert surtoul a mellre les or­
ganes astraux du sensilif en harmonie avec l'at­
mosphere fluidique de la personne qu'il doit etu­
dier ... » 

« On pent dire que la clairvoyance, meme a ses 
debuts, depend de deux choses: 1° l'elat des sensdu 
double; 2° l'etal du cerveau. Or, plus on developpe 
en soi le centre animique par la bienveillance, la 
serviabilite, la bonte, la charile, plus le double, dont 
le centre est dans le c<£ur, deviendra lumineux, 
plus il sera vivanl et apte, par consequent, a perce­
voir de choses en lui et aulour de lui. Pour le cer­
veau, ii faut s'habituer peu a peu a redevenir lran­
quille, confiant et calme ; ii Caul laisser plus de 
liberte a toules les cellules qui le composenl ; ii est 
indispensable aussi d'apprendre a arreter le cours 
des pensees ordinaires, a le debarrasser des images 
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inuliles dont ii est. encombre; il pourra, alors, refleter 
de plus en plus exaclement loules Jes images per­
<_;ues par les sens hyperphysiques. II s'ensuit que le 
meilleur enlratnement sera un cnlra!nement moral. 
Une fois eel entrainemenl realise, ou au moins en 
voie de realisation, on pourra faire moderement 
quelques essais dans l'obscurite, ou en pla"'ant un 
bandeau sur Jes yeux, avec des objets lres charges 
d'influences puissantes : telles que fossiles, pierres 
provenant de temples, de palais historiques, photo­
graphies de personnes connues, ]ellre d'hommes de 
valeur a personnalite marquee, bijoux antiques, etc. 
On pourra, pendant les essais, bruler quelques 
grains d'encens ou quelques baies de genievre; ii 
sera bo'n que quelqu'un ecrive a mesure ce qui sera 
dicte par le psychometre. » 

Etudes des phenomenes de voyance dans 
le cristal. 

Le professeur A. Cuus, de Magdebourg, a public 
dans une revue allemande (1) un travail sur une 
voyante au cristal Louise 0., agee de 39 ans 
lithuanienne d'origine, habitant Stettin. Elle rei;oil 
de nombreux visiteurs, et voici comment les choses 
se passent habituellement. Le visileur est mene de­
vant une petite table supportant une lampe ordi­
naire et une assiette de porcelaine blanche a moitie 
remplie <l'eau; le visiteur regarde dans celle assiette 

(1) Psychiske Studien. 
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quelques secondes jusqu'a ce qu'il voie sa propre 
image, alors la voyante s'assied et regarde l'eau, puis 
elle interprete les images symboliques qui, <lit-elle, 
se presentent a elle. Elle devoile ainsi le passe et 
m8me l'avenir. Elle fail regarder le consultant dans 
l'eau pour sensibiliser celle-ci, et elle ne la change 
pas quand une personne autre se presente ; elle dit 
que l'eau devienl plus receptive quand plusieurs 
personnes y onl regarde. 

Voila comment le docteur CLAUS explique cette 
voyance. 

« Le regard, dit-il, est dans unc certaine mesure 
une emanation de l'Ame, de l'homme interieur, du 
moi inconscient qui reside clans l'homme COllWllC un 
second moi, formant le fondemcnt de la personna­
lite de l'individu. D'ou la manifestation sous forme 
de figures. De m8me que les pensees, differentes de 
formes et de couleur, selon la voyance des sensitifs 
qui Jes voient s'echapper de la t8te du penseur, de 
m8me le regard peut, a notre avis, impregner le 
miroir del'eau de ses forces, comparable en cela aux 
emanations du radium ou aux ondes de la· telegra­
phic sans fil ; ces forces sont un moment arr8tees 
par les particules tres mobiles du liquide transpa­
rent et donnent lieu a la production de formes ou d'i­
mages, qu i deviennent visibles pour I' ceil clairvoyant. 

« Ce n'est la qu'une hypothese. Elle peut elre cor­
roboree par le fail hien connu de l'aclion magique 
exercee parfois par le regard sur l'homme. II ren­
fermc une puissance mysterieuse que connaissentbien 
ceux qui ont assisle a des seances spirites. Ils savent 
combien de fois le regard a g~ne ou meme emp8che 
cerlaines manifestations ... lei nous devons admellre 
l'activite de l'ceil qui regarde l'eau; sur la recom­
mandation de la voyante, ii envoic ses radiations in­
consciemment dans l'eau, radiations qui peuvent 
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contenir tanl de choses ... C'est lout un etal d'Ame 
transmis par elles. Ce regard, nous ne pouvons ni le 
voir, ni le mesurer (mais le sentir), et cependant ii a 
quelque chose d'objectif et, par consequent, doit 
8tre capable de produire les effels en question. 

« D'aulre part, nous devons admettre que l'reil de 
Mme 0 ... presente une structure speciale. On a ef­
fectivement observe que sa pupille parall non seule­
ment dilatee, mais encore comme myst.erieusement 
spirilualisee, avant qu'elle ne tombe en trance ... 
Dans ce regard se manifesle une force qui semble 
n'~tre l'apanage que de peu d'individus. C'est une 
sorte de projection lumineuse <le l'reil spirituel a lra­
vers l'reil corporel... II est certes admissible que celte 
faculte de mise en reuvre d'un reil spirituel entre 
en jeu dans la voyance au miroir ou au crislal... 
Certains mediums affirmenl qu'en se regardant dans 
un miroir, ils aper~oivent un autre reil que l'reil cor­
porel et qui semble se placer au-devanl de l'image 
reflechie par· le miroir ... II Caul bien admeltre la pos­
sibilite d'une chose de ce genre, d'autanl plus que le 
hit semble confirme par certaines communications 
transcendentales. » 

II est interessant de rapprocher de la methode 
employe par Louise 0. celle que suit une voyanle 
fran~aise, Mme D. 

« Elle verse de l'eau dans un verre place sur la 
table, devant elle ; elle magnetise ou fail magnetiser 
cetle eau par la consullante, suivant les fluides de 
celle-ci. Puis elle fixe celte eau, dans laquelle appa­
raissent bienlol des images qu'elle decril et lraduit. 
D'autres fois, elle prend un medaillon de cristal, 
l'applique sur ses yeux, faisant la nuit avec ses 
mains; la voyance est la m8me ( 1 ). » 

(1) Rapporte dans f.Echo du merveilleux du l•• mars 1908 
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Le docteur JornE a presente, au mois de juil­
let 1908, a la section de Lille de la Societe universelle 
d'eludes psychiques differenles considerations sur ses 
recherches scienlifiques au sujet de la voyance dans 
le cristal. 

« On ne doit pas, a-t-il dit ( 1 ), chercher a repro­
duire, a tout hasard, avec n'importe quel sujet, un 
phenomene que nous voudrions observer. Mais ce 
sont les mediums qu'il faut etudier; c'est-a-dire que 
nous devons les prendre, comme ils se presentent, 
avec les facultes speciales a chacun d'eux, et obser­
ver, par leurs moyens, les phenomenes qu'ils peu­
vent produire. 

« Telle est la base de la methode scientifique que 
nous devons appliquer a l'etude des phenomenes psy­
chiques, tout ordre inve1·se etant irrationnel et anti­
scientifique ... 

« Les experiences que j'ai faites sont du domaine 
de la lucidite et de la premonition. Elles presentent 
ce caraclere particulier que j'ai employe, pour les 
produire, le phenomene de la clairvision combine a 
celui de la clairaudition. 

« Tout d'abord, quelques phenomenes spontanes 
m'avaienl mis sur la trace de cetle faculte speciale 
du sujet. 

« Je fis done placer ce dernier - une femme - un 
jour devant la boule de crislal et lui recommandai de 
me dire exaclement ce qu'elle y verrait. 

« Au bout de tres peu de temps, elle annonce 
qu'ell~ aperc;;oit une chambre qu'elle decrit en de­
tails. Daus cette chambre, elle voit une dame en 
costume de ville, le chapeau sur la tele, pr~le a sortir. 

(< Dans la meme piece, un monsieur, le chapeau a 
la main, semblait altendre la dame. 

(1) Voir l'Echo du merueilleux, du l•• aout 1908. 
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« Le sujel reconnait clans cette dame Mme X ... , 
et, par la description qu'elle en fail, aucun dout.e 
n'est possible. Mais, me dit L ... , celle dame parail 
fort ennuyee, elle a perdu quelque chose qu'elle 
cherche de tous cotes, et elle ne peut sorlir sans 
l'avoir trouve. 

« La voici qui ouvre une armoire et elle regarde 
sur toutes Jes planches. Elle cherche avec la main 
sur la planche superieure. 

« Elle semble satisfaile, elle a lrouve ce qu'elle 
cherchail. Oui, c'esl une clef qu'elle tienl mainte­
nanl et qu'elle met clans sa poche. 

« Elle referme son armoire et se dispose a sortir. 
« Mme X ... , interrogee le lendemain, est fort sur­

prise quand on lui parle de la recherche de sa clef a 
laquelle elle s'est livree. Elle reconnail l'exactitude 
de lous les details ci-dessus mais elle se fAche 
quand on lui parle de la personnc avec laquelle elle 
se trouvait et demande pourquoi on l 'a fail espionner. 

« Dans une aulre experience, je place de nouveau 
mon sujet devanl le globe de crislal et, lui montrant 
un membre de la societe qui est present, je lui dis : 
« Vous allez voir M. X ... clans le cristal, vous le re­
connailrez et vous verrez oil ii a ete ce matin. 

« Au bout de peu d'instants, le sujet decril une 
chambre, aux murs nus, meublee seulement de quel­
ques chaises et d'une table couverle de livres et de 
papiers. 

« Elle reconnail clans la chambre M. X ... , deboul, 
oc~upe a causer avec deux autres personnages. L'un 
d'eux s'approche de la table, y prend des papiers, les 
examine, revienl vers les deux aulres. 

« Ils discutent tous lrois avec animation, dit-elle; 
ils gesticulent, se montrenl les pa piers qu 'ils ont en 
mains; ils paraissent ne pas 8tre d'accord. 

« L'un des trois personnages tourne conslamment 
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le dos c'esl un homme assez fort; mais, une remarque 
que fail L ... , c'est qu'il a quelque chose de bizarre 
qui lui grossil le cou, on dirait une grosse cravale 
qui Jui elargit le cou. 

« M. X .. , nous raconle alors que, le malin, ii est 
alle a un renc!-ez-vous, avec deux autres personnes, 
dans un bureau qui correspond en effet a la descrip­
tion que nous a fail L. .. La ils onl discule assez vi­
vemeot une atTaire qui ne s'est pas ar1·angee. 

« II nous expliqlke Je troisieme personnage que le 
sujeta vu seulement de dos. C'etait un homme, qm 
portait une casquette ariglaise, placee tres en arriere, 
qui Jui descendait, par consequent, jusque sur le 
cou et qui, en etTet, vue de dos, pouvait donner cette 
impression d'unc chose qui lui elargissait le cou 
outre mcsure. 

« Ce dcrnier trait est a noter,dans cetteobservation. 
« En effet, le sujet voit quelque chose qu'il ne re­

connatt pas. II ne <lecrit done pas un objet vu en ima­
gination, car ii nous prouve, par la description qu'il 
en fail, qu'il ne sail pas ce qu'il voit. II per«;oil une 
image qu'il nous decrit, mais le temoin seul reconnait 
cette image et ii faut que ce soil Jui qui la traduise, 
pour nous montrer qn'elle est conforme a la realite. 

« lei encore, comme dans )'experience precedente, 
nous pouvons done constater que ce n'est pas l'ideE' 
de l'objet qui s'est presentee d'abord A l'esprit du 
sujet et Jui a fail creer )'image qu'il a decrite. Mais 
ii semble bien avoir vu primitivement une image, 
qu'il n'a nullement reconnue, et dont la description, 
parses cotes inexacls m~me,. montre qu'elle n'a pas 
eveille chez le sujet J'idee de l'objet reel. 

« L'image, vue clans le cristal, ne vient done pas, 
dans ces cas particuliers, ni d'un souvenir subcons. 
cient, ni d'une idee plus ou · moins consciente, qui 
provoque une hallucination. » 
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Phenomenes de Telepathie. 

II n 'apparaiL pas que la Lelepathie soil en ce mo­
ment plus specialement etudiee qu'une quelconque 
des branches du psychisme. II seraif cependant cu­
rieux de faire des experiences melhodiques de tele­
pathie enlre gens qui ont l'habilude de sympathiser. 
Quelques tentatives de ce genre ont eu parfois lieu, 
mais jamais d'une maniere rigoureusemenl scienli­
fique. Or ii importe de distinguer ce que l'on nomme, 
avec raison, l'hallucinalion telepalhique et qui n'est 
qu'une illusion, - et ce qui est reellement de la 
communication inlermenlale voulue. 

Dans une revue qui parait a Denver (Colorado) 
sous le titre de Swastika, M. YoNo S1MADA, un ecri­
vain japonais a raconte que la lelepathie etait cou­
rammenl enseignee aux officiers de l'armee nipponne 
et qu'elle leur avail rendu de grands services !ors 
de la derniere guerre. II a rapporle en oulre le fail 
suivant : 

« Je me trouvais. a-t-il <lit, aupres d'un grand 
pr8tre Shinto dans l'un des nombreux temples iso­
les de la cote septentrionale du Japon. Ces temples 
sont de verilables stations de sauvelage pour les p8-
cheurs et les marins. Lamer du Japon a la malheu­
reuse propriete d'8tre brumeuse, ce qui fail perdre 
leur chemin aux navigaleurs et les mene au nau­
frage. 

« Un soir, au milieu d'un jeu d'echecs, le pr8tre 
cessa de jouer, ferma un instant les yeux, et courut 
a la verandah qui entourait le temple. Je le vis allu­
mer une grosse torche qu'il tendit vers la mer de 
ses bras etendus aussi loin que possible. II etait 

18 
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mattre de lous ses muscles et le corps parfailemenl 
immobile ne donnait pas signe de vie. Ses yeux 
elaient fermes dans une profonde concentration, et 
ses Ievres se mouvaienl legerement comme pour 
prier. Au bout de quaranle-cinq minutes environ, 
pendant lesquelles ii n'abaissa pas un instant les bras 
ni ne fit le moiudre mouvement corporel, ii reprit 
en quelque sorte conscience de ce qui l'enlourait et 
s'ccria : « Sauves I » II Lermina la parlie d'echecs 
sans un mol d'explication, el j'allai me coucher me 
demandanl ce qu'il avail pu sauver et comment il 
avail pu savoir qu'il avail un sauvetage A faire. 

« Le lendemain matin, trois pccheurs vinrenl au 
temple pour remercier de l'aide accordee dans la 
nuit. Ils di rent qu'ils se trouvaient a environ 1 o milles 
de la cMe lorsque le brouillard Jes surprit, et ils 
perdirent leur route et implorerent aide. Le temple 
se trouvanl a environ 3 milles du littoral, le pretre 
avail done rec;u l'appel telegraphique de secours a 
une distance de 13 milles. » 

L'Echo du Merveilleux signale d'autre part plu­
sieurs cas de telepathie, nolamment ceux-ci : 

« A Milan, vers six heures du matin, on trouvail 
en avril dernier clans la rue Washington, deserte et 
ecartee, le cadavre de Lazzaroni, lailier, Age de 
vingt-deux ans, portant a la Lempe droite une plaie 
produite par une balle de revolver. Les medecins 
declarerent que la morl ne remonlail qu'a quelques 
heures. II fut prouve qu'il y avail eu crime et que le 
mobile avail ete le vol. Les coupables furenl arre­
tes. Pendant cette meme nuit, la mere de la vie time, 
Mme Sironi Luigia, habitant avec ses fils, raconte 
en pleurant comment elle a ete reveillee en sursaul, 
en lendanl les bras pour eloigner une scene horrible 
el en s'ecriant : « Oh! Dieu ! ils onl tue Leopold I n 

Son fils Charles, couche clans la meme chambre,. se 
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reveilla a ces cris et eul bcaucoup <le peine a calmer 
samere. Ellese rendormiL, mais cc fut pourapprcndre 
l'affreuse nouvelle a son reveil ( 1 ). » 

« Dans la commune <le Sant'Andrea di Lagoo, 
une paysanne, nommee Spiccioza, avail ete occupee 
clans la journ&e aux champs. Commc elle rcntrait le 
soir a six heures, son fits Andrea, age de douze ans, 
qui avail ele seul a la maison toute la journee, vinl 
a sa rencontre toul en larmes el lui raconta qu'il 
avail eu une vision et vu que son pere, qui avail 
emigre en Amerique, etait mort et qu'a son lit de 
morl se tenaient deux sreurs de charite. La pauvre 
femme effrayee eut grand'peine a calmer son gar<;on. 
Elle consulta un medecin qui cxamina l'cnfant, mais 
le trouva en parfaile sante. Urie demi-heurc apres, 
Andrea jouait joyeusemenl avec scs camarades. Le 
lendemain a neuf heures du malin, la paysanne re­
<;ul de New-York un Lelegramme lui annon<;anl que, 
la veille, son mari etait mort Jans un hC>pital de 
cette ville (2). » 

Rllves pr~monitoires. 

De m8me que la question de la telepathie, celle des 
songes ne semble pas progresser beaucoup. Une 
elude raisonnec cl experimentale des visions du 
sommeil demanderait a 8lre entrcprise avec les 
moyens modcrnes <l'invesligation et de contrC>le. 
Nous nc possedons quc de vagues theories sur le 
!!ommeil et les songes et ces theories sont des peti-

(1) L'Echo du Merueilleux, du 15 avril 1908. 
(2) Id., du 15 novembre 1908. 
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\ions de principe soil dans un sens neltemenl mate­
rialiste, attribuant tous les reves a I'influence de 
l'elat physiologique du dormeur, soil dans un sens 
un peu trop spiritualiste, ne laissant aucune part au 
determinisme. Or ce determinisme doit vraisembla­
blement jouer un tres grand role dans le sommeil 
oil l't\tre humain est presque absolumenl passif. 

Parmi Jes reves ceux qui paraissent intriguer le 
plus le public, pour le moment, ce sont Jes reves 
premonitoires. De temps en temps on pcut en lire 
une narration dans les journaux. En voici un que le 
Corriere delle puglie a signale et qui est tres cu­
rieux: 

« Le professeur Salvator Sac. Filierie raconte que, 
plusieurs jours avant la mort de l'avocat D. Gaetano 
Re David, ii se trouvait avec Jui a un cornice agri­
cole qu'il presidait. II y avail la aussi Jc jeune mar­
CJll.is D. Arnaldo Cadaleta; on r.ausait des experiences 
de spiritisme, de )'evocation des defunts, etc. L'avo­
cat, tout en parlant avec indifference de ces sorles 
de choses. fit une pause soudaine, comme surpris 
par une idee qui Jui venait et dit: « Voila quarante 
et un ans que ma mere est morle et je n'ai jamais 
r~ve d'elle. Mais cette nuit elle m'est apparue en 
songe, etje l'aie vue venirvers moi anxieusement, Jes 
bras ouverts, et j'ai egalement ouvert mes bras el 
nous nous sommes embrasses. Ce songe a fail nailre 
dans mon esprit la conviction que ma mere m'ap­
pelle et que ma mort est prochaine, tres prochaine. 
Qu'en dites-vous, professeur? - Des songes ! » Et 
cependant trois ou quatre jours apres ii elait 
mort. » 

Plus gai, mais non moins significatif est le fail 
qu'un lecteur de /'Echo du Merveilleux a cru devoir 
rendre public dans une lettre adressee au direcleur 
de cette importanle publication. 
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« Un jour, ecrit-il (1), mes parents avaienl projele 
avec quelques miens cousins de se rendre a Verde­
lais, petil lieu de la Gironde, fameux par son calvaire, 
ses pelerinages et qui attire encore aujourd'hui beau­
coup de monde. On celebre la fele principale le 
2 juillel, jour du couronnemenl de la Vierge. C'elait 
pour eel anniversaire que mes parents devaienl par­
Lir de Duras a minuil pour la Reole, ville dislante 
de 25 kilometres, afin de prendre le train du ma­
tin qui sloppe au ras de Verdelais, en gare de Sainl­
Macaire. On se coucha de bonne heure, puis, a 
l'heure convenue, lout le monde se lrouva prel a 
monler dans la voilure que moo pere devail conduire. 
Alors ma mere pril la parole et dit: 

« II ne faudrail pourtanl pas que ce que je viens 
de voir en songe s~ realise ! ! l » 

11 El lous de s'exclamer en rianl: 
« - Qu'avez-vous done rcve de si exlraordinaire ! 

Voyons un peu, raconlez-nous cela. 
« - Voici, dit lout bonnemenl ma mere : J'ai 

reve qu'a nolre arrivee a La Reole nous manquerions 
le train, parce que nous ne pourrions pas reveiller a 
temps le garc;on d'ecurie pour remiser nolre voi-
ture. · 

« - Ah l tu fais bien de nous averlir mainlenanl, 
reparlil mon pere en rianl de plus belle, nous lAche­
rons d'arriver assez lot. 

« Le depart se fit et le voyage s'accomplil norma­
lemenl sans incident. A La Reole, l'holellerie se 
trouve a cinq minutes environ de la gare et nos 
voyageurs s'arrelenl devanl, vingl minutes avant 
l'arrivee du train. On frappe vigoureusemenl a la 
porte, pas de reponse. On frappe plus fort, meme 
insucces. On revient a la charge avec acharnemenl, 

(1) L'Echo du Merveilleux du l" f~vrier 1908. 
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nulle porle, nulle fenelre ne s'ouvre. Daus un der­
nier espoir, des pierres soul lancees aux fen~tres 
lorsqu'enfin le susdil gar.,;on d'ecurie fit son appari­
tion, s'excusant de son rnieux sur son lourd som­
meil, necessile, dit-il, par un travail prolonge de la 
veille. La voiture a peine rernisec, le train arrive en 
gare et tons nos pelerins le rnanquent cornme ii 
avail ete vu OU prevu. )) 

Les phenomenes psychiques 
chez les animaux. 

II est toujours inleressant de comparer les phe­
nomenes psychiques hurnains avec ceux des ani­
rnaux. Quelques fails curieux ont ete en 1908 signales 
clans les revues. En voici deux qui paraissent carac­
teristiques et qui s'ajoutent a ceux que l'Annee occul­
tiste de 1907 avail deja cites. 

Mi H. A. VON BERLEPSCH raconte celui-ci clans son 
ouvrage Sur les Alpes, au chapitre des avalan­
ches ( 1) : 

« Les habitants de ces passages (ceux: des avalan­
ches) racontent de rnerveilleuses hisloircs au sujet 
de la faculte instinctive de prevision de divers ani­
maux, qui pressenlent la chute des avalanches el, 
l'on pourrait presque dire. les prophetisent. Ainsi, ii 
est notoire que sur les penles qui sont visitees regu­
lierernent, en quelque sorte, par les avalanches, Ja 
neige porle rarernent, ou presque jamais, des traces 

(1) Article de la revue die Ubersiunlich/ Well, traduit dans 
la Lumiere. 
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de chamois. - Les habitants des auberges et hos­
pices de montag·ne affirment quc, peu avant la chute 
d'avalanches de poussieres ou de coups de lempele, 
les choucas (sorle de corneilles) des monlagnes des­
cendent des hauteurs et se refugienl aupres des 
habitations humaines et volent lout autour en jelanl 
des cris de delresse. 

« Les chiens de monlagne, dresses pour partir a la 
recherche des voyageurs en detresse, presenlent, 
para1l-il, egalement une vive inquietude peu avant 
l'arrivee d'avalanches ou de lourbillons de neige, et 
sur le Sim pion on a vu des chiens qui hurlaient avec 
force et demandaient a sortir pour parlir a la re­
cherche des victimes possible. 

« Mais, ce sont surtoul les chevaux qui possedenl 
cette faculle de prevision. Deja, en parlanl des tem­
petes de neige, nous avons vu que le cheval, avant 
l'arrivee de l'orage, fail, sans y Nre invite, de su­
premes efforts pour avancer plus vile et altein<lrc, 
si possible, la maison proteclrice. Jadis, un cheval, 
qui a fail regulierement, durant de longues annees, 
un service de fardier par-dessus le col de Scaletta, 
opposail toujours une rc&islance opiniAtre quand ii 
pressentait la chute d'une avalanche, alors que, 
d'habitude, ii etail !'animal le plus patient et le plus 
docile du monde. Les conducleurs, qui avaient une 
grande confiance en Jui pour ce motif, s'en rappor­
Laient toujours a lui lorsque le temps etait douteux. 
Un jour, en hiver, ce meme cheval devait conduire, 
par ce col, des voyageurs en tralncau, et, quand on 
fut arrive a un certain point, rapproche de la parlie 
la plus elevce du col, il refusa encrgiquement d'a­
vancer. Les voyageurs, fort peu raisonnables, et le 
cocher lrop condcscendant, employcrent la derniere 
violence pour faire avancer le cheval. Enfin, apres 
avoir temoigne par ses hennissements de son indi-
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gnalion conlre la dcraison de l'homme, ii lira de 
nouveau, en y employanl toutes ses forces pour 
echapper par la rapidile de sa course au danger 
mena~ant. Quelques sccondes de plus, et lout era­
quail el tout croulail: - !'avalanche aurail enseveli 
Jes voyageurs avec le fidele et prudent animal. » 

M. CARRINGTON, a propos des fantc',mes, vu par Jes 
animaux rapporle egalemenl le tres curieux fail sui­
vant ( 1): 

« Un monsicur et deux dames se promenaient 
dans la campagne, lorsque l'une des dames, qui est 
clairvoyante, declara qu'ellc voyait un chicn mar­
cher devant cux et le decrivit minulieusement aux 
deux auli.-es personnes, qui ne voyaienl rien. Comme 
ils en parlaienl, un chat sorlit d'unc maison voisine 
el s'approcha lres lranquillemenl jusqu'au point ou 
la dame accusait la presence du chien. Arrive la, ii 
s'arrela brusquement, fil le gros dos, cracha et 
donna des coups de griffes clans la direction de !'ani­
mal fanl()me, puis se retourna subitemenl et rega­
gna sa demeure a toule vitesse. " 

(I) L'Bcho du Merveilleux du 1" aout 1908. 
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Les eludes surce point sont Ires poussees depuis de nombreuses 
annees. Si ton ne possede pas une /heorie fixe sur le magne­
lisme animal, on en connail du moins une me/hode ralio11nelle 
d'emploi. Soil que /'on s'en serue pour deuelopper les faculles 
d'un sujet e/ experimenter dans le domaine psychique, soil 
qu'on /'utilise au point de uue curatif, ii rend des seruice.~ consi­
derables. On se plall du reste a le reconnat/re et ainsi les 
moyens lherapeutiques par le magnetisme commencent aujour­
d'hui a enlrer dans les mreurs. · 

Considerations sur le magnetisme animal. 

M. EMILE BmRAC, recteur de l'Academie de Dijon, 
avec toute son autorite de professeur de philosophie 
a ecrit un livre remarquable. sur Jes eludes psychi­
ques actuelles qu'il a fort judicieusement intitule la 
Psychologie inconnue. · 

D'apres lui, ii convienl de classer les fails en trois 
categories differentes : 

1 ° Les phenomenes hypno'ides, qui s'expliquent 
assez facilement par les agents connus, qui appar­
liennent a l'hypnotisme et a la suggestion, mais qui 
sonl peut-~tre plus complexes qu'on ne l'a pense 
jusqu'ici; 

2° Les phenomenes magneto'ides dont la cause se-
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rait le magnetisme animal, considere comme un 
agent physique de nature vibratoire et qui compren­
drait la telepathie, la voyance, etc. 

3• Les phenomenes spiriloi"des qui semblent impli­
quer l'hypothese d'agents encore inconnus, plus ou 
moins analogues a l'intelligence humaine et peut­
~tre situes clans un plan de realite en dehors de nous. 

Celte classification est cerlainement des plus inte­
ressantes. On remarquera qu'elle tient compte de la 
suggestion, du magnetisme et de l'inconnu au dela de 
nous. Et, en effet, parmi les phenomenes psychiques, 
certains sont indeniablement dus a l'action mentale 
de l'homme sur l'homme, d'autres paraissent devoir 
etre allribues a u:i fluide neuro-psychique appele jus­
qu 'ici par hypothese magnetisme animal, d'autres 
enfin doivent 8tre dus a des forces inconnues de siege 
et de nature un peu deconcertantes, dont la plus 
etrange qualite est de sembler parfois intelligentiees. 

La science a a peu pres acquis les phenomenes hyp­
noi"des. Aujourd'hui elle s'occupe des magneto"ides 
et des spiritoi"des. Surles spirito"ides on ne fait encore 
que conjecturer, discuter, et observer. Mais sur les 
magnetoi"des on a ponsse assez avant les constata­
tions pour que, deja, les gens de science soient en 
desaccord. 1\1. EMILE BornAc propose, du reste, 
d'ecarter jusqu'a nouvel ordre les phenomenes spiri­
toi"des pours 'occu per pref erablement desmagneto"ides. 

II s'ensuit que les parties les plus interessantes 
de son ouvrage, celles qui ont un caractere de nou­
veaute dans la recherche psychique, soot precise­
celles ou ii parle du magnelisme. 

« L'hypothese qu'il s'agit de controler, ecrit-il (1), 
est celle du magnetisme animal. 

(I) EMILE BornAc, la Psychologie inconnue, introduction et 
contribution a ['elude experimentale des sciences psychiques 
(I vol.). 
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« Mais ii s'en faul que nous comprenions celle 
hypothese comme l'or..l fail jusqu'ici ses partisans, 
depuis Mesmer jusqu'a ceux de nos contemporains 
qui se reclament c!e sa tradition. Pour eux cette hy­
pothese est une lheorie plus ou moins construite 
a priori, a peu pres entierement systemalisee, dans 
laquelle ils cherchent l'explication d'un plus ou 
moins grand nombre de fails deja connus. 

« Pour nous, c'est simplement une idee directrice 
tres gen6rale, tres indelerminee qui doit unique­
ment nous servir a imaginer des experiences nou­
velles afin d'aller en quelque sorte au devant des 
fails encore inconhus. Nous n'essayons done pas de 
l'arrNer d'avance jusque clans les moindres details, 
car c'est de l'experience que nous atlendons pour 
elle des determinations progressives. Nous la lais­
sons au debut dans l'etat meme ou l'experience nous 
la suggere, c'est-a-dire sous la forme de cette simple 
supposition : L 'organisme humain est susceptible 
d'exercer a distance sur d'autres organismes, peut­
etre mime sur des objets materiels, une influence 
plus ou moins analogue a celle des forces physiques 
rayonnantes, telles que la chaleur, la lumiere et 
I' elect ricite. 

« On pourrait, ii est vrai, essayer de preciser logi­
quement cette hypothese en utilisant la connais­
sance scientifique que nous possedons deja de ces 
forces physiques rayonnantes et en concluant par 
analogie de leurs proprietes a celles du magnetisme 
animal. Mais si cette methode peut avoir quelque 
utilite, c'esl justement a la condition de n'elrc em­
ployee que subsidiairemeut au fur et a mesurc des 
etapes successives de la recherche experimentale, et 
clans le but exclusif de suggerer des raisonne­
ments nouveaux aboutissant a des experiences nou­
velles. 
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« En effel, l'hypothese generale du magnelisme 
animal, pour jouer un role vraiment experimental, 
doit se decomposer en une multitude d'hypotheses 
de plus en plus parliculieres, telles que ch9.cune 
d'elles puisse ~lre immediatement soumise au con­
trole d'une experimentation appropriee. Ce sont ces 
hypotheses speciales seules interessantes pour le 
savant parce que seules susceptibles d'etre verifiees, 
dont !'elaboration rcsultera presque necessairement 
du concours de ces deux facteurs : d'une part les 
fails qui se manifesterontde plus en plus divers et pre­
cis au cours des observations et des experiences, et 
dont chacun aiguillera en quelque sorte Jes investi­
gations dans un sens de plus en plus determine, et 
d'aulre part les lois deja connues de la physique et 
sans doute aussi de la physiologic, dont on pourra 
tirer par analogie des applications deductives, d'un 
caraclere hypothetique, ii est nai, mais suggestives 
d'experiences et conlrolables par elles. 

« En cette matiere, moins encore qu'en toute autre, 
le savant ne doit jamais perdre de vue cette grande 
verite qui domine loule la logique des sciences ex­
perimentales: Un fail n'a de vnleurscienlifique qu'au­
fanf qu'il suggere une hypolhese ou qu'il la conlrole, 
et reciproquemenf une hypolhese n'a de valeur scien­
tifique qu'aulanf qu'elle est suggeree par Les fails et 
conlrolable par eux ... » 

« De nouvelles experiences sont necessaires pour 
determiner Jes lois de l'influence magnetique ; mais 
celte influence elle-meme, nous croyons pouvoir 
l'affirmer hautement, n'esl plus une hypothese, c'est 
un fait, un fait materiel, positif, precis, que tout le 
monde peul observer, experimentable a volonle, 
remplissant en un mot toutes les conditions d'un 
fait scientifique. 

« C'est done par l'etude de ee fail, par la recherche 
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experimenlale de ses conditions et de ses conse­
quences qu'il deviendra possible de tirer enfin de 
l'orniere la science des phenomenes psychiques ou 
parapsychiques, comme nous avons propose de Jes 
nommer. 

« Toute autre voie est, si nous ne nous trompons 
une impasse.Daus toute scienceun cerlainordre s'im­
pose : taut qu'on ne l'a pas trouve on erre au ha­
sard. Nous ne voudrions pas decourager Jes cher­
cheurs qui s'appliqtient avec Lant d'ingeniosite et de 
perseverance a eclaircir Jes mysteres de la telepathie, 
de la suggestion mentale, de l'exteriorisation de la 
sensibilite, ou d'autres phenomenes aussi extraordi­
naires; mais nous avons hien peur qu'ils ne pren­
nent la question par le mauvais boul. 

« II faut, dirions-nous commencer par le commen­
cement, c'est-A-dire par Jes fails Jes plus simples et 
Jes plus aises A connattre. Or ii semble bien que Jes 
phenomenes de lelepaihie, de suggestion men tale, elc, 

· soient parmi Jes plus compliques et Jes plus obs­
curs. 

« Supposons un moment que nos savants ignorent 
absolument lout de l'electricite. Ils ont seulement 
entendu parler d'un appareil en usage, au dire 
de cerlains voyageurs, en des pays lointains, lei 
qu'il suffit d'y prononcer quelques paroles pour ~tre 
entendu instantanement aux plus grandes distances 
par Jes personnes avec lesquelles on desire conver­
ser et pour enlendre soi-m8me leurs reponses (le 
telephone). Faut~il croire pareils recits? La pluparl 
des savants Jes lraitent de fables et haussent les 
epaules. Quelques-uns cependant font une enquete; 
ils prient tous ceux qui out pu avoir quelques ren­
seignements sur ce merveilleux appareil de vouloir 
bien les leur communiquer, et ils esperent par ce 
moyen non seulement s'assurer qu'il exisle, mais en-
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core surprendre le secret de son mecanisme. La­
dessus, nombre de voyageurs Ieur envoient le recit 
detaille des conversations qu'ils ont eues par tele­
phone; mais sans pouvoir expliquer, car ils I'igno­
rent eux-memes, comment se fait la communication. 
N'est-il pas evident qu'on n'arrivera jamais ainsi a 
decouvrir l'electricite? II faul pour cela commencer 
par le commencement, c'est-a-dire constater tout 
d'abord que le frottemcnt devcloppe clans certaines 
substances la propriete d'attirer des corps legers, ou 
tout au moins quc le zinc et le cuivre mis en contact 
avec de l'eau acidulec degagcnt une force particu­
liere, etc ... Pareillement, si l'on doit comprendre 
un jour Jes phcnomenes de telcpathie, ce sera seule­
~ent apres avoir experimentalement constate les 
effets les plus simples et les plus directs de !'action 
que des Hres vivanls peuvent exercer a distance 
Jes uns sur les autres ... » 

« II semble, cependant, a bien considerer Jes 
choses, que la question a avance depuis Mesmer. 
Tout d'abord elle se pose en termes plus prccis, 
moins equivoques. Mesmer et scs premiers continua­
teurs attribuaient indistinctement au magnetisme 
( c 'est-a-dire a l'influence inconnue rayonnee par 
l'organisme humain et plus ou moins dirigee par la 
volonte ou la pensee) tous Jes phenomenes catalepli-
1ues, somnambuliques, etc., qu'ils observaienl ou 
produisaienl au cours de leurs experiences. Ils igno­
raient ou du moins ne connaissaient pas suffi­
samment ces deux agents qui sont .comme les freres 
cadets du magnetisme, l'un que BRAID a decouverl 
et etudie sous le nom d'hypnolisme, - l'aulre <lout 
FARIA, et apres lui GRIMES et LIEBEAULT ont montre 
l'extraordinaire puissance sous Jes noms d'imagina­
lion et de suggestion. Aussi quand on s'aper1.1ut qu'on 
pouvait produire la plupart des phenomenes attri-
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hues au magnclisme animal par la simple fixation 
du regard sur un point brillant, ou en agissant par 
la parole sur !'imagination et la credulite des sujels, 
la conclusion qu'on se hata d'en tirer, c'est que le 
magnetisme animal n'exislait pas. EL aujourd'hui 
encore, nous entendons chaque jour lcs partisans 
des ecoles de Paris et de Nancy rcpeler avec assu­
rance ce parfait sophisme, sans parvenir d'ailleurs a 
se meltre d'accord enlre eux, - ceux-ci niant l'hyp­
notisme au protil de la suggestion, ceux-la nianl Ja 
suggestion au profit de I'hypnolisme. 

« La verite c'est que nous sommes ici en presence 
de ce que Stuart-Mill appellc un cas de « pluralile 
des causes », ou, comme dit DuRAND (de Gros) clans 
un tres remarquable article, Les Mysleres de la Sug­
gestion, ces phenomenes sont polyetiques, c'cst-a­
dire ~usceplibles pour la plupart d'etre produits in­
differemment par l'une ou par l'autre de plusieurs 
causes distinct.es. La reconnaissance explicite de 
cetLe verite est a notre sens la prcmiere et indispen­
sable condition du succes pour toutes les recherches 
qui ,concernent eel ordre de phenomenes. Quiconque 
les etudie en partant de cette idee precon<;ue qu'ils 
doivent tous sc rapporter a unc seule et m8mc 
cause, se met d'avance clans I'impossibilite d'y voir 
clair. 

« Des lors, les partisans du magnetisme animal 
doivent 8tre bien persuades qu'il exist@ au moins 
deux autre forces, J'hypnotisme et la suggestion, 
capable clans bien des cas de conlrefaire ou de sup­
plecr l'agenl mcsmerique; et par ccla mcme leur 
tache, au point de vue experimental, se trouve sin­
guliercment delerminee et circonscrite. 

« II s'agil uniquement pour eux de resoudre clans 
un sens favorable a leur hypothese ces deux pro­
blemes : 1 • Est-il possible de produire la pluparl des 
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cffets habituels de l'hypnotisme et de la suggesti~n, 
en eliminant expressement ces deux agents, par le 
seul usage du rayonnement suppose de l'organisme 
et de la volonte qui dirige? 2• Est-ii possible de pro­
duire, par la mise en reuvre de eel agent hypothe­
tique des efTets que la suggestion et l'hypnotisme 
8eraient evidemment impui$sants a produire? (en 
admettant bien entendu-qu'on ne puisse pas davan­
tage rapporter ces effets a d'aures causes). 

,, On sail comment, apres Jes travaux de l'ecole 
de Paris et surlout de l'ecole de Nancy, la science 
officielle, croyail avoir definitivement aneanti l'hy­
pothese du magnetisme animal. 

« La suggestion, disait le professeur Bernheim, 
est la cle de tous Jes pheriomenes de l'hypnose », et 
par suggestion ii entendait la parole ou le geste de 
l'operateur suscitant dans le cerveau du sujet une 
idee capable de s'imposer a son systeme nerveux et 
de se realiser dans son organisme. Mais voila que 
certains sujels paraissent obeir a la volonte ou a la 
pensee de l'operateur, sans qu'aucune parole, aucun 
gesle Jes leur revele, parfois m~me hors de sa pre­
sence et a des distances plus ou moins considerables I 
Et Jes savants de Paris et de Nancy commencenl a se 
demander s'il n'y a pas lieu d'admetttre une forme 
particuliere de la suggestion dite suggestion men/ale 
dans laquelle la pensee ou la volonte de l'opera­
teur se communiquerait directement au sujet sans 
les intermediaires habituels de la parole et dugeste. 

« La-dessus les savants anglais font remarquer 
que cette communication de deux cerveaux a travers 
l'espace peut aussi se produire spontanement, comme 
en temoignent Jes cas relativement frequents de tele­
palhie ; et une Societe se fonde, la Societe des 
recherches psychiques (Society for psychical re­
search), pour etudier specialement Jes phenomenes 
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de telepathie et de suggest.ion mentale. Or, que sont 
ces phenomenes sinon un g_roupe particulier des 
effets du magnetisme animal? 

« II est vrai que les savants anglais et fran<;ais qui 
les admettent et les etudient ne s'en doutent pas 
encore, ou n'en conviendraienl pas volontiers. Us 
n'y voient pas autre chose qu'une forme particuliere 
un cas extraordinaire de suggestion, ou peut-~tre 
aussi d 'hyperesthesie. Ils ne remarquent pas ce qui 
caracterise avant tout ces phenomcnes, c'est qu'ils 
impliquent la possibilite pour un cerveau de rayon­
ner a distance, non pas sans <loute la volonte ou la 
pensee, mais une influence susceptible <le ~ransmellre 
ou de reproduire la volonte et la pensee, - comme 
des courants electriques envoyes par une pile le long 
des fils telegraphiques transmettent ou plutot repro­
<luisent la dep8che l\ l'autre ext.remite. Si le cerveau 
de l'operateur n'envoie rien au cerveau <lu sujel et 
si l'espace intermediaire ne contient rien qui les 
m.ette en relation l'un.avec l'autre, cette communi­
cation de deux consciences est un phenomene sur­
naturel, suprascientifique, qui ne se rattache a aucun 
aulre clans !'ensemble de notre experience et dont ii 
faut des mainteoant renoncer a trouver l'explicauon. 

« Aussi quand les membres de la Sociele des Re­
cherches psychiques opposent gravement entre elles 
les deux hypotheses de l'effl.uence et de la lhought­
lransference, c'esl-a-dire du magnelisme animal et 
de la felepathie, nous ne pouvons nous emp8cher de 
voir ici un nouvel exemple des illusions produites 
par les mots sur les plus excellents esprits. N'est-il 
pas evident qne la thought-transference n'est qu'une 
forme particuliere de l'effl.uence, a savoir uoe ef­
fluence cerebrale et mentale, necessairement plus 
compliquee et plus obscure que la simple effluence 
nerveuse et vilale? » 

19 

Digitized by Google 



290 L1ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

Exteriorisation du corps tluidique obtenue 
par l'effet du magnetisme. - Experiences 
de M. H. Durville. 

L'Echo du Merveilleux du 15 juillet 1907 relatait, 
dans une interview de l'auteur de l'Annee occultiste, 
diverses experiences d'exteriorisation du corps flui­
dique operees volontairement sans aucun secours 
etranger (1). 

Au mois de septembre de la m~me annee, M. H. 
DuRVILLE entreprenait de son ceite des experiences 
analogues, mais en employant Jes moyens magne­
tiques. Les resullats de ces dernieres experiences 
ont ete communiques a la Societe magnetique de 
France et publies dans le Journal du Magnelisme 
en 1908. 

II semble resuller des travaux entrepris clans ces 
deux ordres d.idees differents que deux procedes 
existent pour obtenir l'exteriorisation du corps flui­
dique. 

1 ° Le procede volontaire qui exige seulement un 
effort special de la volonle du sujet, et aussi une 
connaissance du determinisme particulier de l'exer­
cice d'une faculte inconnue ; 

2° Le procede artificiel qui consiste a developper 
cette dite faculte au moyen des procedes magne­
tiques. 

Le premier procede peut s'employer seul, le 
second exige un magnetiseur qui agit sur le sujet. 

D'apres l'expose des travaux de M. Durville, ii 

(1) Voir r Annee occultisle et psychique de 1907, p. 20 et 
suiv. 
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parail resulter que le procede par le magnetisme 
donne de meilleurs resultats en ce sens que l'exterio­
risatioo serait plus complete et que, parfois, le corps 
fluidique deviendrai t visible. 

« J'ai constate, a dit M. H. Duav1LLE ( 1), que les 
sujets soumis a l'action du magnetisme pendant un 
temps plus ou moins long, s'exteriorisenf, c'cst-a­
dire que, tout en conservant leur etat de conscience 
habituel, leur sensibilite qui avail disparu au debut 
du somnambulisme, sans que l'on ail pu savoir ou 
elle se refugiait, rayonne maintenant autour d'eux, 
jusqu'a une distance qui peut atteindre 2 m. 5o et 
m8me 3 metres. A partir d'un certain moment que 
l'experience ne m'a pas encore permis de preciser, 
cette sensibilite que tous les sujets voient sous forme 
de vapeur, de fluide blancMtre, gris ou grisatre, 
parfois avec des nuances legerement irisees, se con­
dense et se localise de chaque cote d'eux, a une dis­
tance qui peut varier de 20 centimetres (Mme Lam­
bert) a 80 centimetres (Edmee et Leontine). 

« Les sujets du colonel de RocHAS voyaient a leur 
droite leur demi-fantome droit; a leur gauche, leur 
demi-fantome gauche, colores et parfaitement res­
semblants tous les deux aux cotes correspondants. 
Je n'ai jamais rien observe de semblable, m8me avec 
les sujets qu'il a employes. Cela tient peut-~tre a la 
difference de» moyens employes par lui et par moi ; 
dans tous Les cas, sans aucune exception pour les 
sujets que j'ai dedoubles, les masses fluidiques qui 
condensent a leurs cotes, ressemblent plutot a une 
colonne flottante dont les contours sont irreguliers, 
qu'a la moitie d'une personne. En continuant la ma­
gnetisation, a un moment donne, une certaine attrac-

(1) H. DURVILLE, Experiences sur le fant/Jme des vivants 
Article du Journal du Magnetisme (1 .. trimestre 1908.) 
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lion cherche a Jes rcunir. La colonne de droite, qui 
est Ja plus altiree, prend alors le chemin le plus 
court pour aller rejoindre celle de gauche ; et a peu 
pres a la place occupee par cette derniere, le fan­
tome ne tarde pas a se former. Cetle formation se 
fail toujours de la m8me maniere chez le m8me su­
jet, et differe fort peu <l'un sujet a l'aulre. Plus 
celui-ci est soumis a de nombreux dedoublemenls, 
plus elle se fail vile. La colonne de droite passe 
ordinairemenl derriere le sujet pour aller rejoindre 
celle de gauche avec laquelle elle se confond, mais 
il y a quelques exceptions, Leontine en presenle une 
fort remarquable. Les deux colonnes cherchenl a se 
reunir. S'il y a un espace libre enlre le magneliseur 
et le sujel, la colonne de droite passe rapidemenl 
pour aller rejoindre celle de gauche. Si la place 
n'esl pas suffisante, elle fail des efforts pour passer 
sans y parvenir; et le sujel, liraille des deux cotes, 
s'impalienle, s'enerYe et ne Larde pas a inviter rex­
perimenlateur a se relirer. La place etant libre, le 
sujel porte le haul du c·orps en avant, etend les mains 
ouvertes, les ferme et les retire comme s'il voulail 
saisir quelque chose au passage. Chez Edmee et 
Therese la colonne de droitc passe egalemenl devanl 
elles, m8me si le magnetisur les lienl elroitemenl, 
les mains dans les mains et les genoux entre les ge­
noux, comme on est oblige de le faire souvenl pour 
mieux se rendre compte des emotions que les sujets 
eprouvent. 

« A ce moment, et cela pour lous les sujels que 
j'ai observes, cetle masse fluidique ne ressemble pas 
encore a uD 8lre humain: c'est une masse indecise, 
une colonne vaporeuse, sensiblemenl plus haute et 
plus large que la personne du sujet. Toujours sous 
l'aclion de la magnetisation dirigee sur celui-ci, cette 
masse diminue de volume, devienl plus lumineuse, 
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et prend peu a peu une forme humaine. Bientot celle 
forme qui sc condense encore, prend exactcment 
celle du sujet : c'est son double, son fantome, qui est 
toujours debout, a sa gauche, et parfois un peu en 
avant, comme celui de Nenelte et d'Edmee. Les con­
tours sont plus ou moins n~ls et precis, surtout a la 
partie superieure qui est beaucoup plus active que 
l 'inferieure. 

« A partir de cet instant, le fantome prend l'atti­
tude du sujet. Celui-ci etant confortablement assis 
dans un fauteuil, celui-la s'assied dans un autre. dis­
pose pour lui a la place qu'il doit occuper ; et la, ils 
repete comme une ombre tous les mouvements et 
gegtes du sujet. C'est l'image de celui-ci; image 
objective, reelle, car reflechie par Jes glaces, refrac­
tee en passant d'un milieu a un autre, comme la lu-
miere, on peut parfois la photographier. · 

« En magnetisant encore le sujet pour obtenir une 
condensation plus grande du fantome, celui-ci peut 
s'eloigner; sa figure prend parfois une expression 
qui differe sensiblement de celle du sujet, ii cesse 
d'imiter ses mouvements et devient phis apte a pro­
duire les phenomenes que je decrirai dans les chapi­
tres qui suivent. Mais celle aptitude est toujours 
subordonnee a plusieurs conditions essentielles. II 
faut d'abord qu'il puisse prendre la force voulue 
pour cela, et ensuite qu'il le veuille; car, emportanl 
avec lui la faculle de penser, de vouloir, de juger, et 
tout ce qui constitue l'individualitc du sujet, ii· de­
vient le siege exclusif de la conscience. 

« Au debut de l'experimentation. le plus grand 
nombre des fantomes sont lourds, maladroits et se 
deplacent difficilement. Lorsque celui de Nenelle 
allait d'une piece dans une autre, ii se heurtait Ies 
bras et les epaules en passant dans !'embrasure des 
portes largement ouvertes, et le sujel s'en plaignait 
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toujours amerement. II ne voulait jamais passer 
lorsque quelqu'un se trouvait pres de la porle, car 
ii n'y avail pas assez de place. Pour eviter ces incon­
venients, on l'invitait a passer a travers les murs ; 
et chose assez difficile a admellre en raison de ce 
qui precede, ii y passail comme tous les autres d'ail­
leurs, sans la moindre difficulte. 

« Ces caracteres de lourdeur et de maladresse 
disparaissent rapidement au fur et a mesure que l'on 
repete les experiences et qu'il s'habitue a fonctionner 
en dehors du corps physique. 

« Le fantome ne marche pas; du moins je n'ai ja­
mais ent~ndu dire a un sujet ni a un lemoin sensitif 
capable de voir ses moindres mouvements, qu'on le 
voyait porter comme nous une jambe devant l'aulre; 
ii glisse au-dessus du parquet. Les jambes sonl 
d'ailleurs a peine formees, et la plus grande partie de 
l'activite est toujours localisee a la partie supe­
rieure. 

« Tout en conservant sa liberle d'aclion, le fan­
tome obeit generalement dans une tres large mesure 
du moins, a la volonte de l'experimenlaleur. II obeit 
egalement a celle du sujet qui est la sienne ; toute­
fois, celui de Leontine ne lui obeit pas. Ainsi, je 
prie le sujet de vouloir bien envoyer son fantomc 
s'asseoir sur telle ou Lelle chaise, par exemple, placee 
a 2 ou 3 metres de la place qu'il occupe. Elle me dit 
qu'elle fail tous ses efforts pour l'y envoyer et qu'il 
n'a pas l'air de la comprendre. Moi, des que je fais 
acte de volonte pour qu'il y aille, ii y va presque 
toujours aussitot. 

« Les parties constitutives du fantome s'echappent 
sous forme d'effluves de toutes les parties du corps 
du sujet, mais surtout du front, du sommet de la 
Mle, de la gorge, de la region epigastrique et aussi 
de la rate. En s'echappant, ces effluves laissenl tout 
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au moins pendant les premiers essais du dedouble­
ment, une impression desagreable qui devient m8me 
douloureuse clans certains cas. Ces impressions de­
sagreables cessent assez rapidement, et a la fin de 
la seance le sujet se trouve toujours clans d'excel­
lentes dispositions. 

« Independamment de cette matiere fluidique 
fournie par le sujet, matiere sans cesse renouvelee 
par celle que le magnetiseur donne pendant la ma­
gnetisation, comme l'avait deja observe la voyanle 
de Prevout, le fant6me emprunte certains prin­
cipes, certains fluides dans l'atmosphere, pour lui 
permettre de se materialiser davantage, afin d'etre 
plus fort et plus apte a l'action. 

« Lorsqu'on peut obtenir du fantome un pheno­
mene physique ii faut magnetiser energiquemenl le 
sujet. On observe presque toujours que le fantome 
grandil d'abord, qu'il devient plus lumineux a la 
partie superieure ; puisqu'il se conlracte, se con­
dense, devienl plus petit et souvent moins transpa­
rent. Ce phenomene du grandissement, comme celui 
de la condensation, commence toujours par la ll~te. 
II est tres remarquable chez Therese. 

« S'il y a lucidite en somnambulisme, elle diminue 
sensiblement pendant l'exteriorisation, et disparalt 
complelement lorsque le fanl6me se forme. Comme 
on le verra lorsque j'etudierai les sens du fanl6me, 
elle se refugie chez celui-ci, qui voil l'objet, et par­
fois lout ce qui s'y rapporte en le pla~ant au front., 
au sommet de la t8le, a la nuque, a l'epigastre OU a 
telle autre partie ou le sujet voit lorsqu'il est en elat 
de somnambulisme lucide. Tous les sens sont abolis, 
et si le sujet ne voit plus par les yeux du corps, ii 
n'entend plus par les oreilles, ne per~oit plus les 
odeurs par le sens olfactif ni les saveurs par le go0t, 
et les impressions de contact onl completement dis-
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paru. Toules ces impressions paraissent etre per1_,ues 
par le fant6me, au moyen des sens du corps astral, 
ainsi que l'affirment lcs theosophes. 

« Lorsque le dedoublemenl est a peu pres complel, 
pour maintenir le fanl6me suffisamment condense 
et obtenir des phenomenes, l'experimenlateur est 
oblige de magnetiser prcsque constamment le sujet, 
surtout au;moyen de passes longitudinales praliquees 
lres lentement, de haul en bas, pour saturer; mais 
il peut agir aussi par des impositions digitales pro­
longees, dirigees vers la region epigastrique. II peut 
encore agir sans faire un seul mouvement, par !'ac­
tion seule de la volontc dirigee dans un but deter­
mine vers le sujet, ou meme vers le fant6me. L'ac­
lion exercee sur ce dernier me parait extremement 
energique, brutale meme et souvent desagreable 
pour le sujet, si l'on n'agit pas avec une tres grande 
douceur ... » 

« Le dedoublemenl cesse lentement par le reveil 
du sujet, en repassant par toutes les phases ou celui­
ci a passe au cours du dedoublemenl ; parfois sous 
!'empire d'une emotion eprouvee par le fant6me ii 
cesse instantanemenl. 

« Le sujet dedouble est constammenl en rapport 
avec son double par l'intermediaire d'un cordon flui­
dique qui les relie, a quelque distance que celui-ci 
puisse s'eloigner. Ce c~rdon, tres gros au debut du 
dedoublement, est generalement ensuite de la gros­
seur du petit doigt; mais chez quelques sujets ii est 
sensiblement plus gros, surtoul a son point de de­
part, Landis qu'il est plus petit chez d'aotres (Leon­
tine). II est ordinairement cylindrique; toutefois, 
chez Therese, ii est aplati et presenle !'aspect d'un 
ruban tres epais. Dans tous les cas, ii n'est pas de la 
meme grosseur dans toute sa longueur, car ii pre­
sente de distance en distance des renflements, sortes 
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de ganglions, qui paraissent elre des reservoirs de 
matiere fluidique servant a alimenter le cordon 
lorsque le fantomc s'eloigne. Malgre ces reserves, 
son diametre diminue au fur et A mesure de l'eloi­
gnement, en suivant une cerlaine regle que je n'ai 
pas eherche a determiner. 

« Chez le plus grand nombre des sujets, le cordon 
part de l'ombilic, il en est ainsi de Marthe, Nenette, 
Mme Vix, Leontine. Chez quelques autres, ii prend 
naissance, a quelques centimetres plus haul et a 
gauche, vers la partie inferieure de la rate. C'est 
d'un point hypnogene, toujours plus sensible queles 
autres parties du corps, situe a 3 a 4 centimetres en 
avant de cette partie, que part celui de Mme Lam­
bert. Enfin, ce qui me paratt beaucoup plus rare, 
celui de Mme Frarn;ois part du vertex, c'est-a-dirc 
du sommet de la t8te, point qui, chez elle, est aussi 
l'un des plus sensibles de l'organisme. 

« Quel que soil son point de depart du corps phy­
sique, le cordon arrive toujours a peu pres a la parlie 
correspondanle du fantome. 

« Le cordon est le siege d'une circulation tres in­
tense. Les meilleurs sensilifs le comparent a un nerf 
mixte, car ils y observent d'une maniere nette et 
precise deux courants de sens contraires qui chemi­
nent l'un a cote de l'autre: l'un qui va du corps 

· physique au fantome pour lui porter de la matiere 
qui doit enlretenir son activitc et. son aptitude a 
!'action; l'autre plus subtil, plus lumineux, allant du 
fantome au corps qui est son instrument, pour lui 
porter des sensations qu'il pourra exprimer dans 
une certaine mesure au moyen de ses divers or­
ganes. 

« Au debut le fantome est extr8mement sensible 
et les moindres contacts sont douloureusement per­
<_;us par le sujet. Si le premier re<;oit un choc violent, 

Digitized by Google 



298 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

on observera presque toujours une ecchymose a Ja 
partie correspondante de l'autre, et une douleur 
plus ou moins vive y persistera plusieurs jours. 
C'est ce qui fail comprendre que les sorciers dedou­
bles recevaient les coups portes sur leur double 
eloigne pour l'accomplissement d'un mefait quel­
conque. 

« Le cordon est egalement tres sensible au moindre 
contact, et si on le heurte violemment, le sujel 
pousse Loujours un cri de douleur. Si le sujet et le 
fantome soot devant l'experimenlaleur, l'un a droite, 
l'autre a gauche, et que celui-ci marche lentement 
en avant, pour passer entre les deux, ii touchera 
bientot le cordon et le sujet eprouvera un choc plus 
ou moins violent. S'il continue a avancer, mais tres 
lentement. ii exerce une tension sur le cordon, et 
celui-ci, qui est elastique, s'allonge, mais ii exerce 
en m~me temps une traction sur le sujet. 

« Celui-ci questionne <lira qu'il eprouve une sen­
sation analogue a celle qu'il eprouverait si, attache 
a une corde, on tirait sur celle-ci, mais que cette 
sensation est beaucoup plus desagreable. 

<• La sens1bilite du fantome, comme celle du cor­
don, extr~mement vive au debut du dedoublement, 
diminue peu a peu, mais ne disparaissant jamais 
completement, elle constitue toujours un moyen 
pour ceux qui ne voient pas le fantome, de se ren<lre 
compte dans quelle direction ii se trouve lorsqu'il a 
quitte sa place habituelle. 

« Daus un long article public clans la Revue scien­
lifique et morale du spiritisme, le colonel de RocHAS 
affirme que cette sensibilite, et plus particulierement 
celle du cordon, est considerablement plus grande 
vis-a-vis de l'experimentateur que de toute autre 
personne qui n'est pas en rapport direct avec le sujet. 

« Lorsq:ue le dedoublement a cesse, que le sujet 
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est a peu pres reveille, et qu'il commence a re­
prendre possession de lui-m8me, ii n'esl pas encore 
au complel, car le fan tome a laisse des particules 
fluidiques dans le fauteuil oil ii a stationne, d'abord 
au debut du dedoublement, ensuile durant les pe­
riodes de repos ; et ces particules manquent main­
tenant au corps physique qui va les reprendre peu a 
peu. Tant que cette operation ne sera pas terminee, 
le sujet ne possedera pas la plenitude de ses forces 
physiques ni de ses faculles intellectuelles, et ii ne 
faudra pas qu'un assistant ni meme l'experimenta­
teur aille s'asseoir sur le fauteuil, car, etant encore 
en rapport avec cet objet, le sujet eprouverait une 
gene, meme un malaise qui pourrait aller jusqu'a la 
douleur. Ce n'est qu'au bout de 10 a 12 minutes 
que le corps du sujet elant completemenl renlre en 
possession de cette partie de lui-m~me abandonnee 
par le double, que l'on peut s'y asseoir sans qu'il en 
soil incommode. C'est aussi a partir de ce moment 
que le sujet renlre completement en possession de 
lui-meme. 

« Si les sensitifs temoins du dedoublement voient 
les phenomenes lumineux que je viens d'indiquer 
tres sommairement, les boos sujets dedoubles, sur­
tout lorsqu'il soot enlralnes au dedoublement, les 
voient encore beaucoup mieux et decouvrenl des 
horizons plus eloignes qui n'impressionnaient pas 
leur vue a l'elat de veille. 

"Avec le dedoublement, un fail aussi simple que 
remarqt.3ble se produit. Pendant la veille et meme 
pendant les divers etats du sommeil magnetique, le 
corps du sujel est vu lumineux et colore, aussi bien 
par lui-meme que par les aulres sensitifs. Des que 
le travail du dedoublement commence, la matiere 
lumineuse qu..i renferme le corps physique tend a 
disparailre pour passer dans la forme fantomatique 
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qui commence a se dessiner. Le dedoublement etant 
complet, le fantome est non seulemenl devenu lumi­
neux, mais ii apparatt avec les couleurs subtiles et 
Jes nuances delicates que l'on obscrvait chez le sujet 
avant l'operation. Le corps physique est done reellc­
ment separe de son double etherique. II est en meme 
temps separe de son corps astral, puisque celui-ci 
csl le siege de la sensil;ulile, et quc la sensibilite, 
comme la matierc lumineuse, se trouve mainlenant 
Jocalisee clans le fantome. 

« Ce n'esl pas tout. Au fur et a mesure que nous 
voulons analyser davantage le double et le dedouble 
qui se trouvent devant nous, nous devons recon­
naltrc que le dedoublement est beaucoup plus com­
plcl qu'on ne le supposail au debut. lei, le fantome 
forme visiblement par le corps etherique pourrail 
Hre anime seulement par une force plus sublile. II 
est evident que cette force csl la, qu'elle vient <lu 
plan astral, et qu'elle constitue a son lour un autre 
corps : le corps astral siege de nos sensations. 
Mais ii est <les cas ou ii se montre d'une blancheur 
eclalanle, incomparablement plus douce et plus 
belle que la lumiere du soleil ou de n'importe quelle 
lumiere artificielle, et sans nuances colorees, <lu 
moins a la vue <les sensitifs ordinaires. Ainsi, clans 
son dedoublement spontane, Mme Lambert, presen­
tee <lans le chapitre precedent voyait son fantome 
entierement blanc. Les fantomes que nous avons vus 
etaient egalement blancs. II en est de meme du fan-

,, tome <les morls, qui est a jamais debarrassc <le son 
double ctherique. 

« Pour produire des pheno,nenes physiques : pc­
see sur la balance, coups frappes sur la table, de­
placement de celle-ci et autres phenomenes cxigeanl 
·une depense plus ou moins grande de cc que nous 
appelons la force musculairc, ii faut au fantome une 
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force quelconque. Celle force ii la possede; et si 
elle Jui manque en partie, ii peut la prendre asser. 
facilement clans le milieu ambiant. Mais ii faut a toute 
force un point d'appui suffisant pour qu'elle puisse 
se transformer en travail; et ce point d'appui, le 
fanlomc ne peut. le trouver qu'en Jui. Pour cela, ii 
doit emprunter <le la mat.iere au milieu ambiant 
pour materialiser son corps, le ren<lre plus dense et 
plus resistant. Dans cet Hat, ii cesse generalement 
d'etre aussi lumineux et aussi transparent qu'il etait 
au repos. Therese nous presente ce phcnomene a un 
tres haul degre. Lorsque son fantome est apte a agir, 
soil pour £rapper des coups sur la table, soil pour 
dcplacer celle-ci, ses mains, qui sont placees au-des­
sus, soil en contact, soil a une petite distance, de­
viennent assez opaques pour qu'ellc-meme, comme 
les sensitifs temoins ne voient plus la table a tra­
vers. Lorsque le fantome est debout, le sujet ne voit 
plus Jes rayons de ma bibliotheque a travers la par­
tie superieure du corps du fantome. 

« Voila encore une question que je ne chercherai 
pas a resoudre. 

« Lorsque le fanlome, bien condense est dispo·se a 
l'action, et qu'il ne fail rien, ii possede une certaine 
somme de force qu'il ne peut pas conserver long­
temps. On voil alors celte force s'echapper brusque­
ment de la Hile et plus particulierement des yeux du 
fanlome, sous formes d'effluves et meme de jets lu­
mineux qui, apres avoir parcouru une distance pou­
vant varier de quelques decimetres a 2 ou 3 metres, 
disparaissent dans le milieu ambiant. Ces jets lumi­
neux, qui ne ressemblent en rien a l'eclair ou a 
l'etincelle electrique, sont parfois vus de tous Jes 
assistants. 

« J'ai dit que le fantome des vivants dedouble est 
plus ou moins lumineux, et que, lorsqu'il est pr,es du 
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corps physique, ii apparalt bleu a droite, jaune­
orange a gauche. Depuis pres de vingt ans que j'etu­
die les manifestations lumineuses du corps humain 
clans l'obscurite, je n'ai encore trouve qu·uoe seule 
exception a cette regle, qui me fut fournie derniere­
ment par Leontine. Ce remarquable sujet, sans etre 
dedouble brille clans l'obscurite d'une belle lumiere 
blanche, d'un cote comme de l'autre. Loriqu'elle est 
dedoublee, son fantome vu par elle-meme con1me 
par les sensiti£s temoins de son dedoublement appa­
ratt sous forme d'une lumiere blanche tres brillante, 

. analogue a la lumiere electrique. 
« Ce phenomene etrange, dont je ne connais pas 

la cause, ne contredit en rien ce que je viens de dire 
au sujet du double etherique auquel appartiennent 
Jes couleurs de la polarite car, clans ses dedouble­
ments spontanes, Leontine voit son fantome blanc, 
mais d'tme blancheur plus terne que clans le dedou­
blement experimental. 

« Les couleurs du sujet, comme celles du fanlome 
me paraissent legerement modifiees pendant h 
grossesse. » 

Tels soot les resullats vraiment interessants que 
M. H. DuRVILLE a obtenu en eludianl l'exteriorisalion 
au moyen du magnelisme. 

Quant aux conditions necessaires pouretudier le de­
doublement a l'aide des procedcs magnetiques, elles 
ne sonl, de son propre avis pas toujours faciles a reu­
nir. « II faudrait : 1• Que !'atmosphere ne fut jamais 
lourde ni humide, que l'air ne soil pas charge d'elec­
tricite comme a l'approche de l'orage, et que la tem­
perature soil constanle et relativement elevee; 2° Que 
l'on soil sinon clans l'obscurite absolue, du moins 
clans une obscurite relative; 3° Qu'il ne soil admis 
aux seances d'eludes qu'un pelit nombre de temoins 
tous sympathiques entre eux, s'inleressant aux re-
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cherches, mais sans passion ni parti pris, et n'exi­
geaot pas toujours de verifier par eux-m8mes la 
realite de tousles phenomenes au fur et a mesure 
qu'ils surviennent; 4° Que les reunions aient lieu 
dans une piece assez eloignee de la rue pour que Jes 
bruits du dehors n'y parviennent pas, et que le plus 
grand silence regne, tant a l'interieur de la piece 
que clans celles qui l'environnent. II est egalement 
necessaire que cette piece soil toujours la m8me, 
car les phenomenes s'y obtiennenl plus facilemenl 
que dans toute autre oil l'on n'expcrimenle jamais. 

« Le moment & la journee qui lui paratt le 
plus propice a l'experimentalion est l'aprcs-midi, a 
partir de 3 heures jusque vers 11 heures du soir. 
Pendant la matinee, Jes echanges necessaires entre 
l'experimentateur et le sujet d'unc part, celui-ci et 
le fantome d'autre part, me paraissenl se faire plus 
difficilement que de 8 a 10 heures du soir par 
exemple. 

« Reichembach avail deja observe que le3 phe­
nomenes lumineux dans la chambre obscure al­
laient en croissant a partir d'une certaine heure pour 
atteindre leur maximum vers 10 heures du soir, et 
qu'a parlir de celle heure ils diminuaient pour des­
ceodre a leur minimum vers 4 a 5 heures du malin.» 

Sans doule le systeme des heures planelaire3 des 
Arabes doil jouer la encore son role. Le fail, en lout 
cas, serait a eludier. 

Digitized by Google 



304 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

Tlleorie magnetique de la voyance. - Me­
thode ratlonnelle d'experimentatlon 
sclentl1lque. 

M. E.-C., ancien elcve de !'Ecole Polylechnique, 
conjointemenl a ses interessanls travaux sur l'aslro­
Iogie, poursuit egalement !'elude du psychisme et 
en particulier de la voyance. II a entrepris depuis 
longtemps, une serie d'experiences dans le but 
d'observer les phenomenes de voyance et de deve­
lopper chez Jes sujels la faculte de Jes produire. II 
sc sert pour cela du magnctisme animal, scion Jes 
moyens usuels. Mais de scs travaux, conduits avec 
tout le soin desirable, rcssort une mcthodc ration­
nelle d'experimentation. 

« L'energie nous apparatt, ecrit-il ( 1 ), comme four­
nie par des vibrations moleculaires. Ces vibrations 
soot plus ou moins rapides et constituent des ener­
gies de divers ordres. L'homme est d'autre part, 
organise de maniere a ~tre sensible a ces differentes 
rnrtes de vibrations. Mais en raison de !'imperfection 
de sa constitution, resullat <le son evolution incom-
1 .lete, les plus grossieres vibrations masquent Jes 
plus fines qui ne se manifestenl que clans des condi­
tions parliculieres. C'est la !'explication du pheno­
mene de la voyance par lequel l'individu per«;oit 
d'une fa«;on supra-normale, (vision a distance, per­
ception des auras). 

« L'experience monlre que cette faculte de voyance 
apparait lorsque l'individu est en etat de calme, 

(l) Communication specialement redigee pour l'Annee oc­
culliale et psychique. 
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d'equilibre et enveloppe de couranls magnetiques 
(ii s'agil du magnetisme animal) qui developpent sa 
sensibilite. 

« Done pour envisager la question a fond d'une 
maniere scientifique et experimentale, c'est-a.-dire 
serieuse, la necessite d'etudier, le magnetisme animal 
s'imposait. Le magnetisme animal a ete nie par quel­
ques-uns, comme M. BERNHEIM de Nancy qui se re­
fusent a admettre !'existence de fluides. On le de­
montre en endormant un sujet a distance par simple 
projection des mains a un metre du dos sans pro­
noncer de paroles ni 8tre vu <lu sujet ; ce dernier ne 
doit pas 8tre prevenu et <loit n'avoir jamais subi 
aucune tentative de ce genre, afin <l'eviter toute idee 
de suggestion. 

« Bien entendu }'experience ne reussit pas avec 
tout le monde : ii faut encore que le sujel soil apte. 
Le fluide n'est pas un, mais multiple comme qualile 
et genres. Personnellement, je distingue douze sortes 
de fluides, six masculins, positifs, rayonnants, ana­
logues a l'eleclricift! et six feminins, negatifs, absor­
bants, analogues au magnelisme. Chaque personne 
en comporte de differenles especes, (rigoureusemenl 
tous), mais en quantile tres variable. On les cons­
tale a l'aide d'appareils comme le hiometre du 
docteur BARAouc ou le sthenometre du docteur 
Jomr,:. 

« II existe des moyens physiologiques qui permet­
lent d'ausculler la nature de ces fluides, en atten­
dant la constitution d'appareils mecaniques dont on 
peut deja imaginer les principes. C'est par les sen­
sations ressenties par le sujet sur son corps et par 
l'operaleur sur sa main que l'on arrive a reconnaltre 
les manifestations tluidiques. II faut evidemment 
un certain enlrainement et de la pratique. 

« Les fluides sont transmis au sujet par des passes. 
20 
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Ils peuvent alors, soil le guerir, en lui redonnanl la 
force vitale qui lui manque, soil reveiller sa facultc 
lalenle de voyaoce en l'enveloppanl clans une atmos­
phere de force. 

« Dans le premier cas, en etudiaol l'aclion des 
passes on retrouve les phenomenes decrits par BRrn 
clans son ouvrage imr le Magnelisme, et par OswALD 
WIRTH dans son lraile sur /'Imposition des mains. On 
doil ecarler, ainsi que ces auleurs l'onl fail, loute ac­
tion hypnotique qu'il faul considerer comme nefaste 
et propre a detraquer le sujet. Le magnelisme dyna­
mise le sujel, l'hypnotisme l'inhibe. L'hypnotisme se 
produil par les actions physiques ou magnetiques 
violenles, brutales, Iocalisees, Landis que le magne­
tisme par les actions douces, enveloppantes, ryth­
mees. II est a noler que le phenomene de polarile 
signale par M. DuRVILLE et qui lheoriquement se con­
c;oit, n'apparatt guere dans ces experiences. 

" Dans le second cas, on etudie Jes moyens de 
mettre en relief la voyance du sujet. L'experience 
montre que la voyance, tout en gardant son carac­
tere particulier, rentranl clans les lois generales, 
aff ecte presque aulanl de formes qu'il y a de sujels; 
la vision peut ~lre visuelle, auditive, molrice, ou 
encore ideale ; elle se manifeste clans des conditions · 
tres variables. 11 faut done explorer le sujet et pre­
senter des facultes. On y parvient par des questions 
eonvenablemenl posees accompagnees de passes et 
de l'examen des reactions nerveuses ou fluidiques 
produites par l'individu. 

" J'ai pu ainsi developper differentes sortes de 
voyance : mais ii ne faul pas confondre la voyancc 
avec ce qu'on appelle Ies ,orties en astral ou la me 
diummite qui sonl des phenomenes differents. Les 
voyances que j'ai plus specialement examinees soot 
de lrois sortes : 
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1° Vision des auras, c'est-a-dir~ des atmospheres 
fluidiques des personnes; 

2° Vision a distance ; 
3° Vision symbolique. 
« L'etude de la vision des auras demontre, a part 

quelques divergences personnelles, que les couleurs, 
attribuees par un sujet aux sentiments des gens 
dont ii voit !'atmosphere fluidique, sont en concor­
dance avec des schemas geometriques d'association 
entre les couleurs et les emotions. Sur ces schemas 
circulaires les sentiments se lrouvent reportes selon 
leur action dynamogenique sur l'organisme et les 
sentiments selon les considerations qui ont servi de 
fondement a M. CHARLES-HENRY pour etablir son 
cercle chromatique. » 

Intluence de l'orientation sur l'intensit~ du 
magn~tisme humain. - Lois du repos et 
du travail. 

L'Annee occullisle de 1907 signalait une science 
nouvelle donl la creation s'imposait : la biosophie ou 
science de la maniere de vivre. II paraissait vrai­
ment ctrange qu'au vingtieme siecle l'homme n'en 
possedAt pas encore les premiers theoremes. Voici 
cependant que les efforts de hardis chercheurs con­
lemporains viennenl de nous laisser entrevoir les 
bases sur lesquelles devra se fonder cette science 
indispensable. 

MM. DucHATEL et WARCOLLIER ont fail clans les 
mois d'oclobre et de novembre 1908 une serie d'ex-
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pcriences concluantes qui demontrent l'influence de 
l'orientation sur l'activile musculaire neuro-psy­
chique ( 1 ). II s'en degage, deja, les lois du repos et 
du travail et, on en conviendra, c'esl un grand point 
acquis. 

Auparavanl, ii est vrai, le baron de REICHENBACH 

(1844) et le docteur F.ll:at (1904) avaienl conslale 
l'influence de la position du corps humain clans la 
maniere de dormir ou de travailler. Mais jusqu'a 
MM. DucuATEL et WARCOLLIER aucune demonstra­
tion experimenlale n'etait venue confirmerces obser­
vations. On pouvait done les considerer comme de 
s1mples curiosites scientifiques. 

REICHEMBACH elail arrive a cetle conclusion que la 
direction la plus favorable au sommeil est celle du 
Nord-Sud et la plus dMavorable celle du Ouest-Est. 
FtRE avail ajoute que la direction la meilleure pour 
le travail est Ouest-Esl et la plus mauvaise celle 
Nord-Sud. MM. DucHATEL et WARCOLLIER sont par­
venus a generaliser ces deux lois et a dire : 

« Tout travail fail dans la direction du repos en­
. traine une perte inutile de forces et tout repos pris 
clans la direction du travail entratne une reparation 
insuffisantc des fatigues anterieures. » 

L 'instrument qui leur a servi a verifier et a preci­
ser d'une maniere scientifique les donnees de RE1-

CHEMBACH et de FERE est le slhenometre du docteur 
JornE. Cet instrument ayant ete decrit ici m8me l'an 
dernier (2), ii est inulile d'y revenir. Us ont pu cons­
tater que I' action de la main sur le sthenometre est en 
raison direcle de /'aptitude au repos du sysleme ner­
veux et en raison inverse de /'aptitude au travail du 

(1) DUCHATEL et WARCOLLIER, L'art du repos e/ l'ar/ du 
/rauail, (l vol.) 

(2/ Voir l'Annee occulliste et psychique de 1907, p. 186. 
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systeme musculaire, - et loujours en tenant compte 
de /'orientation du corps qui determine les apliludes. 

Ainsi « ii y a deux orientations (Nord et Sud) qui 
augmenlenl l'exleriorisalion de la force neuro-psy­
chique, d'o1'1 une delente probable a l'inlerieur de 
l'organisme et une aptitude plus grande au repos; 
ii y a, au conlraire, deux orientations (Est et Ouesl) 
qui diminuenl l'exteriorisalion de la force neuro­
psychique, d'ou une excitation nerveuse et muscu­
laire plus grande et une aptitude superieure au lra • 
vail. » · 

Ainsi done, si l'on veul avanlagcusemenl dormir, le 
meilleur est de placer son lit la lcle au Nord et le 
pied au Sud: la direction Sud-Nord est deja moins 
bonne, celle Est-Ouest est mauvaise, la pire est en­
core Ouest-Est. Pour le travail c'esl absolument le 
conlraire : la direction Nord-Sud est la plus mau­
vaise, celle Ouesl-Est la meilleurc. 

Les experiences de MM. DucHATEL et WARCOLLIER 

onl ele conduites avec tout le soin desirable, en te­
nant compte nolammcnt des conditions horaircs. 
C'ctait tres prudent. En commern;ant unc serie d'ob­
servations sur le role de l'orienlation du corps dans 
le repos et dans le travail, l'hypothese qui se pre­
sente naturellemenl a l'espril est celle de l'influence 
du magnelisme lerreslre sur les fonclions physiolo­
giques. Or si chacun sail, que Jes couranls lerrestres 
se dirigenl de l'Esl a l'Ouest, on sail aussi que l'in­
lensile de ces couranls varie chaque jour de l'annce 
scion les heures. Les annuaires astronomiques indi­
quent du resle par avance ces variations diurnes. II 
est done important de lenir complc de l'heure dans 
toule experience magnetique. C'cst un point sur le­
quel ii a elc deja ins.isle l'an dernier (1) cl auquel 

(1) Voir l'Annee occulliste et psychique de 1907, p. 272. 
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on ne saurail lrop prendre garde. Trop souvenl Jes 
chercheurs pour avoir neglige des details qui leur 
semblaienl sans importance ont passe a cote de la 
veritable theorie des fails. 

Avec Jes experiences de MM. DucnATEL et WAR­

COLLIER nous touchons aux elements memes du de­
lerminisme humain. Leurs experiences de sthenome­
trie a l'aide d'un barreau aimante de 450 grammes 
du modele DuRVILLE, etablissenl victorieusement, ce 
semble, la parente etroite entre le magnetisme ter­
restre et le magnelisme humain. M. DuRVILLE, du 
resle, avail, depuis longlemps deja, remarque qu'un 
aimanl au repos se fatigue dans la direction Est­
Ouesl et se reconstitue dans la direction Nord-Sud. 
Si l'aimant se comporte comme le corps humain, 
c'esl que les courants qui le lraversent sont de meme 
nature que ceux qui parcourenl le corps humain. En 
d'autres termes, l'aimanl et l'homme ne seraienl que 
des solenoides sur lesquels les couranls lerreslres 
auraient une influence identique, selon la theorie 
d'AMPERE sur tous Jes soleno'ides. 

Dans ces conditions l'observation de l'heure s'im­
posail. Les experimenlaleurs ont conslale ainsi, 
vers le milieu du jour et surloul de midi a 2 heures, 
des variations sthenomelriques dues non seulement a 
l'elat physiologique du sujet (quand on le prend par 
exemple a jeun a cette heure lardive), mais aussi 
causees par le passage du soleil au meridien. Or 
tous Jes astrologues reconnaissent la Maison X, ou 
milieu du ciel (dont la pointe est precisement le 
meridien) pour etre le point ou Jes astres et le Soleil 
en particulier sont le plus influenls. 

MM. DucHATEL et WARCOLLIER ne paraissent pas 
avoir elucide completement le role de l'influence de 
l'heure ; ils se soot bornes a faire la constatation ex­
perimentale des hypotheses de REICHEMBACH et FtRI~ 
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et a reconnatlre que le magnetisme lerrestre elait 
analogue au magnetisme humain, ou a ce que l'on. 
est convenu d'appeler ainsi. Ils ont reconnu sur ce 
point l'insuffisance de leur experimentation et ils se 
proposent de la completer clans l'avenir. Dans cet 
ordre d'idees il y a beaucoup a faire : ii y a nolamment 
a observer si le fameux sysleme des heures plane­
laires arabes a une influence slhenometrique. Deja 
on a pu, quoique d'une fac;on elemenlaire, etablir 
que ce sysleme, tout empirique qu'il soil, jouait un 
role dansla determination des evenementsquolidiens. 

La decouverle de MM. DucuATEL et W A.RCOLLIER 
montrant la correlation etroite qu'il y a entre l'homme 
et le cosmos solaire ; il serait done utile que l'on 
tienne compte egalement de ce cosmos solaire. Les 
experimenlateurs ont regrelte de n'avoir pu faire 
co1ncider aucune de leurs experiences avec une lem­
pele magnetique du Soleil. On sail que ces tempetes, 
veritables marees gigantesques, sont produiles dans 
ce que nous nommons encore !'atmosphere solaire 
par l'influence des planetes. On sail que ces tem­
petes solaires dechalnenl des orages magnetiques 
que nous conslalons a l'aide de nos instruments. 
L'abbe MoREux, le savant directeur de l'observatoire 
de Bourges, n'hesite pas a rattacher tout le magne­
tisme lerrestre au magnetisme solaire. Les decou­
verles de HERTZ, qui ont amene celle plus connue de 
la Lelegraphie sans fil, ont prouve que tout ce qui 
provenait du Soleil, lumiere et chaleur,n'etait qu'un 
ensemble de vibrations commc l'eleclricite. 

Le systeme solaire n'est done bien ttu'un immense 
champ magnetique ou le Soleil joue le role d'induc­
teur et les planetes comme la notre celui d'induit. 
Cette induction electro-magnetique se traduit a la 
fois par de la lumiere, de la chaleur et de l'~lectri­
cite, - en somme par de la vie I 
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A-t-on jamais remarque que plus le Soleil se trou­
vait eleve sur !'horizon, plus ii eclairail, plus ii chauf­
fail et plus son influence magnetique etait intense? 
La belle affaire vraimentl Le plus petit enfant aurait 
pu faire une semblable observation. Mais les savants 
ne se conlentent pas de donnees superficielles : ii 
leur a fallu quelques siecles pour arriver a la theo­
rie des electrons, puis a la conslalation de l'identite 
des ondes electriques avec les ondes lumineuses, a 
celle de la chaleur et du magnetisme terrestre, a 
celle encore plus importante du magnetisme ter­
restre et du magnetisme humain. 

MM. DucnATEL et WARCOLLIER ont pour leur part 
prouve !'influence de l'orientation sur le magnetisme 
humain, l'analogie enlre ce dernier et le magnetisme 
terrestre et, enfin, !'influence de }'orientation sur la 
chaleur. II en resulte, disent-ils, ,, que la chaleur 
s'accompagne d'une emanation » semblable aux 
ondes herlziennes. Ils proposent d'appeler les nou­
veaux rayons des lettres Y et Z ! 

lei on est oblige d'admirer !'influence m8me de la 
theorie du « moment cosmique ( t ). » Au moment 
oil, sans connaltre les travaux de MM. DucHATEL et 
WARCOLLIER, l'auteur de l'Annee occullisle emettait 
precisement son hypothese du,, moment cosmique », 
au moment oil ii ecrivait « a tout instant quel qu'il 
soil, ii ex.isle un nombre, une force, une forme, une 
idee » et oil ii allribuait le mecanisme de ce ,, mo­
ment cosmique • a des courant, Z, plusieurs savants ( 2) 
dont MM. DucHATEL et WARCOLLIER, soup1;onnaient 

(1) Voir dans ce volume p. 197. 
(2) L'auteur de l'Annt!e occulfisle ayant, dans le courant de 

l'annee 1908, fait part de son hypothese a divers savants, 
fut tout surpris de voir que recemment ceux-ci songeaient 
a donner la lettre Z a des ondes nouvelles supposees. Mais 
ces savants ont demande a taire leur nom, leurs travaux 
etant encore imparfaits. 
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les m8mes courants et leur atlribuaient la m8me 
letlre Z I 

L'hypothese du « moment cosmique » semble avoir 
voulu se verifier d'elle-m8me des que le monde a du 
la connatlre I 

Or c'est precisement comme constatalion experi­
mentale de l'hypothese du« moment cosmique » que 
les travaux de MM. DucuATEL et WARCOLLIER donne 
root des resultats sensationnels. Toul est a faire 
dans eel ordre d'idees; mais si l'on en juge par les 
consequences pratiques que le travail industriel peut 
t.irer de la decouverte de l'influence de l'orientalion, 
on est en droit de croire que ce ne soot pas la des 
recherches vaines et inutiles et que Jes premieres 
bases de la biosophie experimenlale oul clJ po!ees. 

Considerations sur le sommeil artiftcielle­
ment produit par les narcotiques, l'hyp­
notisme ou le magnetisme. 

Que se passe-t-il pendant le sommeil? nous n'cn 
savons rien, ou peu de chose. Nous sommes pres de 
la moitie de nolre existence a dormir et nous igno­
rons presque dans quel elal psychiquc nous nous 
lrouvons. Aussi les moindres notes sur ce sujet 
sont-elles interessantes, mais, ii taut l'avouer, elles 
sont rares. 

M. PomAPOLSKY est neanmoins un homme de 
science quel'etude du sommeil preoccu•1e. Ses obser­
vations et ses reflexions sont cerlainem!'nl tres pre­
cises. 
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« l:etude du sommeil en general ecrit-il (1), du 
sommeil nature/ ou arlificie/ (hypnotique ou narco­
tique), nous apprend que c'est un etat psychique 
propice aux suggestions de tous genres. Tant que 
l'intelligence n'est pas morte, elle enregistre meca­
niquement les excitations exterieures. L 'etat de som­
meil est meme particulierement favorable a l'acces 
des influences du dehors : l'Ame du dormeur est 
pour ainsi dire sans defense. Maisles influences peu­
vent etre bonnes ou mauvaises, et cela oblige la per­
sonne qui surveille le sujet a la plus scrupuleuse 
attention. Elle doit preserver l'esprit du dormeur de 
tout danger de ce genre» ... 

« 11 est tres important de connailre les idees que 
le sujet se fait sur l'hypnotisation, car les represen­
tations conscientes agissent avec beaucoup de force 
au debut et vers la fin du sommeil hypnotique. Si le 
sujet craint d'avoir une syncope, ou des palpitations, 
ou des convulsions, et surtout s'il a deja eu de telles 
crises, on peut affirmer presqu'avec certitude, qu'une 
crise de ce genre aura lieu au commencement du 
sommeil, au moment oil les centres d'arret faiblis­
sent, si toutefois l'hypnotiseur n'intervient pas a 
temps. La frayeur, fO.t-elle tres intense, n'est pas 
une contre-indication de l'hypnotisation; bien au 
contraire, c'est l'hypnotisation qui est peut-Hre 
!'unique moyen d'eliminer la peur. Le reveil est un 
des moments les plus importants du procede hypno­
tique et doit etre effectue avec precaution. L'acti­
vite psychique va revenir, le souvenir de ce qui s'est 
passe avant le sommeil reviendra avec la conscience, 
en meme temps que le souvenir des emotions eprou­
vees, de la crainte, etc. Le sujet subira pendant un 

(1) P. PODIAPOLSKY, Consideralions sur le sommeil hypno­
lique et narcolique, article de la Revue de l'Hypnolisme (sep­
tembre 1908). 
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certain temps la double influence des suggestions 
re<_;ues et des impressions emanant de son organisme. 
Enfin Jes idJes precon<_;ues peuvent anssi exercer 
une influence sur des sujets qui n'eprouvent pas de 
crainte proprement dile. 

« En resume, Jes differentes formes du sommeil, 
le sommeil nature), comme Jes sommeils artificiels 
- hypnotique et narcotique - sonl avant lout des 
etats psychiques oil la suggestion est possible. La 
frayeur peut etre une principale cause de morl pen­
dant la chloroformisalion. Le chloroforme donne peut 
etre lieu a un commencement d'asphyxie qui pro­
voque une terreur et des palpitations. Cet elal 
psychique, si )'on y prete une attention serieuse, ira 
en s'aggravant, Landis qu'une simple suggestion 
pourrail l'enrayer. La crainle de l'operation est une 
condition favorable a l'apparition <le la frayeur pen­
dant le sommeil, el les paroles comme les acles im­
prudenls des assistants, avec lesquels le dormeur 
reste en rapport, peuvenl augmenter le danger. 

« II se peul que l'on doive chercher clans les elals 
psychiques subjectifs les causes du 1/80 p. 100 de 
morts clans le chloroforme, causes qui echappenl si 
souvent a loule investigation objective. Celui qui a 
ete chloroforme ayanl peur du chloroforme ne peul 
que confirmer ce que j'avanoe. Du reste cela se con­
firme par les influences nuisibles de la peur pendant 
le sommeil hypnotique. » 

En derniere analyse, M. PomAPOLSKY emel Jes con­
clusions suivantes qui elucidenl un peu la question 
dusommeil: 

« 1 ° Chaque sommeil est un acte psychique el 
chaque maniere d'endormir comporte des elements 
psychologiques ; 

« 2° Chaque sommeil est un etat propice aux sug­
gestions; 
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« 3° Celui qui se serl de narcoliques doil connat­
Lre les phenomenes de la suggeslihilile; 

« 4• Si le palienl laisse paratlre une crainle du 
chloroforme, il faul prendre soin d'eloigner celte 
crainle a temps par une suggestion hypnotique; 

« 5• Avant la chloroformisation ii faut t.'\cher d'ob­
lenir, par suggestion directe, un et.al psychique qui 
exclut la possibilite d'autosuggestions spontanees; 

« 6° II faut 8tre lres prudent en paroles el en 
gestes au lit du chloroforme ; 

• 7° Au besoinil faut immediatement employer« la 
suggestion direcle formulee d'une maniere precise, 
qui n'admet aucun double sens. » 
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Si /'on ueut etudier d'une fa<;on serieuse et rationnelle, les 
sciences que l'antiquite et le moyen dge culliuaienl et don/ on se 
preoccupe beaucoup aujourd'hui par suite du mouuement occul-, 
lisle, it est absolumenf necessaire de connallre parallelement 
/'hisloire de ces sciences. De leis trauaux n'auaient pas encore 
ele entrepris jusqu'ici. Ce n'es/ que tout recemment qu'un 
groupe de chercheurs s'est deuoue a ce/te lacheparticulieremenl 
ardue, mais Ires utile. 

Etude sur la vie et les muvres de Gerbert 
(le pape Sylvestre Il) math~maticien et 
astrologue. 

La tradition fail nattre Gerbert a Belliac prbs Au­
rillac en !}30; ii serait fits d'un berger. On monlre 
encore en ce village un petit bois appele le bois de 
Gerber!, oil ii gardait ses moutons; c'est la qu'il 
aurait ete surpris regardant les etoiles par Raymond 
de Lavaur et Geraud de Cere. Frappes de son in_tel­
ligence precoce, ils le firent entrer a l'abbaye de 

(1) Travaux inMits du baron du RoURE DE PAULIN, specia­
ement ecrits pour l'Annee occultiste et psychique. 

Digitized by Google 



318 L'ANNEE OCCULTISTE ET PSYCHIQUE 

Saint-Geraud a Aurillac, oil ii apprit le trivium (syn­
taxe, rhelorique et dialectique). II s'y appliquail en­
core quand Borel, comle d'Urgel et due de la marche 
d'Espagne et de Barcelone, vint a Aurillac: « Ayanl 
ete re~u par l'abbe de Saint-Geraud d'une maniere Lres 
empressee, nous raconte Richer, eleve de Gerbert, 
Borel Jui demanda si l'on enseignail chez Jui Jes 
arts des Espagnes. » Et comme Borel paraissaiL s'en 
occuper vivement, l'abbe Jui proposa de l'emmener, 
pour lui faire enseigner ces arts precieux par l'un 
des meilleurs membres de la communaule. Le due 
se garda bien de refuser ; ii fit a celle demande le 
meilleur accueil, et, du consentemenl des freres, ii 
prit et emmena Gerbert. » Nolons en passant qu'a 
celle epoque ce que l'on appelait les arts des 
Espagnes comprenait non seulement le guadrivium 
(arithmetique, astronomie, geometrie et musique) 
mais l'astrologie, l'alchimie et la medecine. 

Arrive en Espagne, Borel confia Gerbert a Ha"ilon, 
ev~que de Vich en Catalogne, homme fort savant 
dans Jes arts nouveaux que l'on n'enseignait pas en­
core en France. Mais les veritables mattres de Ger­
bert furent les Arabes ; a cette epoque ( 958 environ) 
Abderamme II regnail a Cord{)ue. Homme tres tole­
rant, ii entretenait de fort bons rapports avec les 
chretiens, et leur permeltait de resider en ses Elats. 
Cordoue elait un des centres les plus celebres de la 
science arabe; cetle ville elail renommee dans l'uni­
vers en tier pour ses colleges et ses bibliotheques; la 
seule bibliothequede Hakkam, fils du Khalife, compre­
nait, dit-on, 600.000 volumes. Certams historiens 
modernes ont declare que le sejour de Gerberl 
parmi les Maures d'Espagne etait apocryphe; pour­
Lant ses contemporains - parmi lesquels Adhemar 
de Chabbonet - affirment sou voyage a Cordoue, et 
Gerberl lui-m~me ecril dans une leltre tn° 45) : 
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« Quanto amore vestris teneamur noverunl Latini ac 
Barbarii qui sunt parlicipes fruclus nostris labo­
ris. » 

Les ennemis de Gerbert racontent au contraire 
(Guillaume de Malmesbury) qu'il resta longtemps a 
Cordoue et qu'ayant ete re~u chez un abaciste il se­
duisit sa fille, et avec son aide deroba les manuscrits 
du magicien; poursuivi par lui, ii s'enfuil jusqu'au 
bord de la mer ; la, ii fit un pacle avec le <liable qu 
le porta en llalie. 

La verite est qu'en 960 Borel l'emmena a Rome 
ou le pape Jean XII le garda. Quelques temps apres 
ii partil en Allemagne avec l'empereur Othon, tres 
curieux d'astrologie. Vers 965, l'archeveque de Reims 
Adalberon, l'enlralna avec lui et le nomma ecolatre 
de la cathedrale. La, jusqu'en 980, ii professa et 
s'acquit une renommee mondiale : ses cours etaient 
suivis par tout ce que le nord de l'Europe comptait 
de plus instruit. 

En 980, l'empereur Othon JI lui donna l'abbaye 
de Bobbio, fondee par saint Colomban, celebre par 
son antiquite et sa bibliolheque. Tombe en disgrace, 
emprisonne, il revint en France apres la mort 
d'Othon II, oil, suivant son maitre Adalberon, ii sou­
tint avec passion les pretentious d'Hugues Capel 
contre Charles, due de Basse-Lorraine. Adalberon le 
designa pour son successeur en 989; mais Arnoulph, 
fils nature! de Louis d'Outremer, fut elu a sa place. 
Le concile de Saint-Basle, ayant depose Arnoulph en 
991, Gerbert fut proclame eveque de Reims. Le pape 
Jean XV cassa sa nomination, mais Gerbert resista 
au Souverain Ponlife jusqu'au concile de Mouzon 
( diocese de Reiros, 2 juin 995) qui le deposa. Jean XV 
etant morl (7 mai 990) Gerbert fut releve de l'inler­
diction par Gregoire X, frere d'Othon III. Appele 
aupres de Jui, ii y fit son traite surl'abacus et presenta 
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a sa Cour une horloge d'aprcs les procedes des Ara­
bes. Le 28 avril 998, ii fut nomme archev8que de Ra­
venne et enfin, grace a Othon III, ii fut elu pape le 
2 avril 999 et prit le nom de Sylvestre II. Ce fut le 
cent-quarante-sixieme pape et le premier pape 
frarn;ais. 

L'election de eel etranger deplut forlement a11x 
Romains, qui raconlerent que Gerbert avail ele 
nomme grace a son pacte avec le diable, a l'or qu'il 
faisait a volonle et avec lequel ii avail seduit lout le 
monde. Le cardinal Bennon, du parti de l'anti-pape 
Guibel'l, l'accusa d'avoir fabrique une t8te de cuivre­
qui parlai't et le conseillait clans loutes les circons­
tances graves. Point n'etail besoin de chercher si 
loin : la profonde polit.ique, le grand savoir, !'initia­
tion profonde furenl la seule magie de Gerbert. 

On lui avail predit qu'il ne mourrait qu'apres avoir 
dit la messe a Jerusalem. Decide a ne jamais aller 
visiter les Saints Lieux, Sylvestre II se croyait done 
s-0.r de vivre tres longlemps, quand ii tomba malade 
en disant sa messe clans l'eglise Sainte-Croix-de-Je­
rusalem a Rome, et mourut le 12 mai 1003. 

Ses ennemis et detracteurs raconlerent qu'apres 
s'Hre confesse, ii dit de hacher son corps qui appar­
tenait au diable, voulant par ce supplice horrible 
racheter son Arne ; puis de meltre les morceaux sur 
un chariot, tratne par des breufs et de l'enterrer ou 
ils s'arr8teraient. Ces prnscriptions ayant ete suivies, 
les breufs s'arr8terent a la porte de l'eglise de La­
tran oil ii fut enlerre. Or, en 1648, pendant qu'on re­
bAlissail l'eglise de Saint-Jean-de-Lalran, on ouvrit 
son tombeau et on trouva son corps parfaitemenl 
conserve ainsi que ses ornemenls pontificaux; mais 
au contact de l'air ii tomba en poussiere, ce qui 
prouva peremptoiremenl la faussele de ces imputa­
tions. 
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Les Romains croyaient que chaque fois qu'un pape 
devait mourir le corps de Sylvestre II fremissail et 
pleurail et que ses os s'entre-choquaient. Aux ap­
proches de la mort d'un cardinal, toutle lour du tom­
beau etait humidc ! 

Gerbert a beaucoup ecrit. Voici tout ce que l'on 
connatt aujourd'hui desesreuvres: Epislo/ae(cnviron 
224), Denela, Acta, Oralia; Sermo, De corpore et 
sanguine Domini (vers 992); Carmina, Regula de 
abaco compuli, Libellus de numerorum divisione. 
Liber abaci, Prologus in geometria, Geometria, De 
spherae construcfione, Consfanlinum scholasticum 
Floriacensem, Liber subtilissimus de arithmetica, 
Libel/us multiplicationis, Rhythmomachia (lraite du 
jeu d'echecs). 

On peut dire qu'il posa le fondemenl de notre 
arithmetique et de nos sciences exacles; ii inlrodui­
sit en France les chiffres dils arabes. Sa geometrie­
se recommande par sa clarle, sa precision, la va­
~iete de ses methodes et les applications utiles ; H 
fail connattre les mesures des Anciens, resoul des 
problemes remarquables sur les triangles phytago­
riciens, les polygones, etc. II apprend avec un horos­
cope (astrolabe} a mesurer les hauteurs et les dis- · 
lances des objels. II indique les moyens de cons­
truire des spheres celestes, lui-m~me en construisit 
de remarq:uable a Reims et a Treves. D'ailleurs ce 
qui l'occupa toujours le plus apres l'aritbmetique~ 
c'est l'astrologie et l'astronomie, ii rechercha pen­
dant loute son existensc tous les livres qui avaient 
trait aces matieres ( 1 ). II connut la vapeur et l'appli­
qua a des orgues hydrauliques. II aimait aussi la 
theologie, et son traite sur !'Eucharistic ou ii s'oc-

(1) Voir les demarches qu'il flt pour se procurer le traite­
de Manilius. 

21 
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.cupe beaucoup des trois personnes de Jesus-Christ, 

.qui formenL sa triplicite reelle - corps-ne issu de 
Marie, corps eucharistique, corps mystique - montre 
sa 1res haute initiation. 

II avail fait de la medecine : on sait qu'il avail 
eludie Celse et Galien, qu 'i! soigna Raymond de 
Lavaur d'une maladie de foi etAdalberon de la pierre. 

On peut done dire sans crainLe 1le Sylvestre II qu'il 
fut un des hommes de science les plus remarquables 
<lu moyen Age. Mais ses ennemis, les detracteurs du 
Saint-Siege, se sont plu a noircir sa memoire par 
de stupides accusations de magie noire ; Bennoss, 
~1arlin de Pologne, Sigeberl ( t 1113) Orderic-Vi­
tal (t u41 ), Godell, Alberic des Trois-Fontaines, et 
enfin Baronnius et les protestants se sonl ingenies a 
le vilipender. D'un autre c6le, les ecrivains, soil 
ecclesiasliques soil laics, defenseurs de la papaute, 
ont cru bien faire, en deniant toute initiation a Syl­
vestre II, et en <leformant · textes et histoires pour 
a£firmer qu'il ne s'etait jamais occupe d'astrologie 
-0u de sciences occultes. Le peu, malheureusement, 
qui resle de ses reuvres suffit a montrer le tres grand 
initie, le profond savant que fut Gerbert, qui, par 
cela meme est une des gloires les plus pures du 
Souverain Pontifical et de l'Auvergne ( 1) ! 

(ll Voir Eludes des Peres de Jesus, 1869 : Gerber/ par le 
R. P. Colombier; Astier: Note sur un horologium de Gerber/, 
Paris 1901, in-8. Henri de la Perriere : Du droit de succes­
sion au lr(Jne de France, Paris 1908, in-8. Audisio : Histoire 
ciuile des Papes. t. Ill. p. 148; comte de Resie: Histoire de 
l'Eglise d'Auuergne, t. II. p. 304; L. Barse : Le/Ires et dis­
.cours de Gerber/: Riom, 1847, in-8. E. de Barthelemy : Ger­
ber/, Paris, 1868, in-8; Abbe Queant : Gerber/, Paris, 1868, 
in-12. Revue des queslwns hisloriques t. IV, t. VII, t. VIII, Ger­
ber/ et le changement de dynastie par Marius Sepet. N. Bub­
nor: Gerberti opera mathemalica, Berlin 1899, in-8. Abbe L,:m­
ser : Gerber/, Aurillac, 1866, in-8. C. F. Hoch, traduit par le 
chanoine Axinger. Histoire du pape Sylvestre JI, Paris, s. d. 
{1812) in-8. 
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Note sur un ~vaque astrologue du seizieme 
· s16cle : Luc Gauric. 

Dans son ouvrage sur les preuves et les bases de 
l'astrologie scientifique M. FLA111BART rappelle la vie 
et les amvres d'un savant ev8que italien: Luc Gauric 
qui vecut ~e 1476 a 1568. 

« Celui, dit-il ( 1), qui entreprendra un jour l'his­
toire vraie de l'astrologie aura beaucoup a faire 
Les livres qui eu parlent, si nombreux au moyen 
Age, ont disparu pour la plupart ... 

<(. Parmi les rares qui nous soot restes, le Traite 
d' aslrologie de Luc Ga uric, etudie a travers la science 
. moderne, donne des aper~us historiques et philoso­
phiques d'un tres grand inter8t.., 

<( Luc Gauric, prelat italien, etait originaire de 
Gifoni, ville de l'ancien royaume de Naples, ou il 
naquit le 12 roars 1476. 11 se livra d'abord presque 
entierement a l'enseignement des mathematiques. 
D'aptitudes assez universelles et porte egalement 
vers la poesie, la philosophic et les belles-leltres, il 
fut conduit naturellemenl vers la science astrolo­
gique qui, a son epoque, passait, - non sans quelque 
raison, - pour la premiere de toutes. 

• 11 professait encore les mathematiques a Ferrarc 
en 1531 et pronorn;a la m8me annee un discours <( a 
la louange de l'astrologie. » 

(( Peu de temps apres, il se rendit a Rome ou ses 
eludes astrologiques lui valurent de puissants pro­
tecteurs, tels que les papes Jules II, Leon X, Cl~­
ment VII et Paul III. 

(1) PAUL FLAMBART, Preuves el bases de l'Aslrologie scienli­
fique (1 vol.) 
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« Ses predictions eurent un grand succes et lui va­
lurent l'estime de beaucoup de princes <le son temps. 

« Catherine de Medicis s'adressa a lui pour avoir 
l'horoscope de Henri II. 

« Le traile d'astrologie de Gauric a ele publie a 
Venise en 1652. C'esl un recueil de pres de deux 
cents themes de nalivite de ses contemporains; l'au­
teur y analyse en detail !'existence de ceux-ci. Il 
montre en m~me temps les correspondances frap­
pantes entre les phases les plus nettes de leur vie el 
les influences astrales indiquees par leurs themes de 
naissance, et cela de la fa~on la plus precise pour un 
lecteur au courant du langage aslrologique. 

« L'ouvrage en question a le titre suivant d'une 
complication bien caracteristique de l'epoque : 

« Traitt! d'aslrologie, dans lequel on examine avec 
le plus grand soin et par leur Iheme de naissance, les 
accidents qui on! marque la vie d'un grand nombre 
d'hommes. A la lumiere de ces exemples semblables 
chacun pourra, en consu/lanl son theme de naissance, 
predire des choses futures; car,selon la diversitt! des 
cas, /'experience serf de fondement a /'art ou a la 
science et /'exemple indique la voie. 

« L'analyse du pape Paul III, donnee dans le livre 
monlre que la vraie science astrologique etait alors 
en honneur dans l'Eglise. Paul III, d'apres Gauric, 
etait doue de facultes tres superieures - comme 
l'indique au reste son theme de naissance. Astro­
logue pratiquant lui-m~me, ii se lia avec Gauric tres 
intimement, en reconnaissant sa competence dans 
les sciences des « predictions vraies ». II le combla 
d'honneurs et de presents, le nomma chevalier de 
Saint-Pierre et en fit son commensal intime. 

« En 1545, le pape le nomma ev~que de Civitata. 
Gauric s'exprime clairement sur ces ditferents points 
de sa propre existence. 
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« Au snjet de !'horoscope du pape Leon X, Luc 
Gauric parle encore de l'inlimile qu'il eut avec ce­
lui-ci. II raconte egalement une anecdote peu con­
nue <lont ii Cul temoin et qui arriva au futur ponlife 
quelque temps avant son avenemenl : un moine du 
nom de Seraphin, theologien, aslrologue et chiro­
mancien tres competent, fut consulle par ce Culur 
pape auquel ii predit son pontifical. Celui-ci d'abord 
Cut incredule, objectant « que la chose etait impos­
sible a cause de sa pauvrete, de l'infirmite de ses 
yeux et de sa jeunesse » (ii avail 37 ans). Le moine 
astrologue s'obstina dans sa prediction qui se rea­
lisa l'annee suivante. 

« Leon X voulut recompenser le prophele par <les 
presents. Celui-ci refusa, mais l'argent otTert Cut 
destine a la restauration du monaslere <le Sera­
phin. 

« Enlre aulres episodes de son existence d'astro­
logue, Gauric raconte encore son aventure avec 
Bentivoglio, celebre par ses cruautes, et dont le 
theme est oite dans l'ouvrage comme type astrolo­
gique remarquable. Jean Bentivoglio, seigneur de 
Bologne et deleste de ses contemporains, fut irrile 
des predictions que fit Gauric sur son comple et 
d'apres lesquelles, avant une annee, ii devait ~tre 
chasse de ses Etals. II retint en prison l'aslrologue 
et lui fit subir la torture. 

« L'annee suivante, le pape Jules II expulsa plu­
sieurs lyrans parmi lesquels Bentivoglio. 

« Le Traile aslrologique de Gauric montre tres 
nettement jusqu'ou allait \a part allribuee par l'es­
prit de l'epoque a la Catalilc des influences as-
lrales. · 

« Les chapilres II, Ill et IV passent en revue un 
grand nombre de papes, de rois et d'esprits celebres 
divers du seizieme siecle ; les exemples Cort bien 
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choisis monlrent des facultes morales innees lres 
caracterisliques. 

« Les deux <lerniers chapilres V et VI, sont encore 
plus frappanls, ils sonl consacres aux individus 
predisposes aux accidents ou vicieux de constitution. 
ils onl respeclivement pour litres : De Biothanatis. 
hoe est violenfa slra9e peremplis et De Azemenatis. 
hoe est viciatis, et in aliquo corporis membro muli­
lalis. 

« A chaque exemple, !'auteur montre la corres­
pondance enlre les accidents entrainant souvent la 
morl, et la' dissonance de !'influence aslrale, indi­
quee par Jes aspects planetaires de l'epoque ... 

« Luc Gauric mourut a Rome le 6 mars 1558 dans 
sa quatre-vingt-deuxieme annee. Ses reuvres scienti­
fiques sont importantes. II fut un des promoteurs <le 
la rcforme du calendrier. II ecrivit de nombreux ou­
vrages d'aslronomie et d'astrologie. On a aussi de 
lui quelques reuvres sur les belles-lettres et sur les 
poctes anciens. » 

Ses principaux ouvrages astrologiques en dehors 
de son Traile ont des titres assez significatifs et ca­
pables delaisserr~veurplusd'unesprit contemporain: 

1 • De concepla nalorum et seplimeslri parlu ex 
Valenti Antiocheno (Venise, 1533); 

2° De eclipsi so/is miraculosa in passione Domini 
observata ; item de anno, mense, die et hora concep­
tionis ejus nativilatis, passionis et resurreclionis 
ejus (Venise, 1539); 

3° Notes sur Plolemee et sur le Traile des nais­
sances d'Abraham Judreus; enfin des reflexions sur 
les jours critiques (des influences aslrales). 
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Notes sur les confraternit~s de saint Jean. 
au moyen a.ge. 

!\I. OswALD WmTn, dont les travaux sur le sym­
bolisme initiatique sont bien connus, a emis, dans 
un ouvrage recent (1), des considerations fort inte­
ressantes sur les sectes esoteriques qui florissaient 
au moyen age. On sail que la plupart de ces­
sectes portaient le nom de confralernites de Saint­
Jean. 

I( Les archilecles du moyen age, dit-il, aimaienl a­
celebrer Jes solstices, conformement a des usages 
remontant aux cpoques pa'iennes les plus reculee!'. 
Afin de pouvoir rester fideles a des traditions cqui­
voques au point de vue chretien, ils choisirent pour 
patrons Jes deux saint Jean, donl les fetes tombent. 
aux epoques solsliciales. 

« On s'est demande si, a l'abri de ce choix, l'an-· 
tique culle de Janus n'avait pas retrouve des a<leptes. 
plus ou moins conscients. De m~me que les deux saints 
solsticiaux, le <lieu au double visage presidait a l'en­
tree du Soleil dans chacun des hemispheres celestes. 
Janus elait d'ailleurs le genie de tous Jes commen­
cements, aussi bien des annees et des saisons, que­
de la vie et de l'exislence en general. Or, ii ne faul 
pas perdre de vue que commencement se dit initium 
en latin. Les inities devaient done voir la divinite· 
tutelaire de l'initiali-on dans eel immortel prepose b. 
la garde des portes (janua), dont ii ecartait ceux qui 
ne doivent pas entrer. Une baguette (baculum) Jui 
servait a eel effet. Il tenait, en outre, une clef, pour· 

(1) OSWALD WrnTH, Le liure de rapprenti, l vol. 
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indiquer qu'il lui apparlenait d'ouvrir ou de fermer, 
de reveler les mysteres aux esprits d'elile, ou de lcs 
derober a la curiosite des profanes indignes de Ies 
connatlre. . 

« Etymologiquement, Jean, ii est vrai, nc provicnl 
pas <le Janus, mais bien de l'hebreu Jeho h'annan, 
qui se traduil par: « Celui que Jeho favorise ». Le 
meme verbe revient dans H'anni-Baal ou Annibal, 
qui signifie Favori de Baal. Mais Jeho el Baal ne 
sonl autres que des noms ou des titres du Soleil. 
Celui-ci etait envisage par Jes Pheniciens comme par 
un astre brO.lanl, souvenl meurtrier, dont les ravages 
sont a redouter. Les mystagogues d'Israel y voyaient, 
au conlraire, )'image du Dieu-Lumiere qui eclaire 
Jes intelligences. Jeho h'annan, Johannes, Jehan ou 
Jean, devienl aussi synonyme d'Homme eclail'e ou 
illumine a la maniere des Prophetes. De meme que 
les artistes de cathedrales, instruils sans doute <le 
doctrines esoteriques fort anciennes, le Penseur 
veritable ou l'Inilie est done en droit de se <lire 
Frere de Saint-Jean. 

<< Remarquons au surplus, que saint Jean-Bap­
liste nous est presente comme le precurscur imme­
.diat de la Lumiere redemptrice ou du Christ solaire. 
II est l'aube inlellectuelle qui, dans les esprits, pre­
cede le jour de la plaine comprehensien. Apre et 
rude, sa voix retenlit a travers la sterilile du desert 
cveillant Jes echos endormis. Ses accents vehements 
secouent l~s mentalites rebelles et les preparent a 
saisir Jes veriles qui doivent etre revelees. 

<< Si le farouche Precurseur se ratlache symboli­
quement aux blancheurs blafardes du matin, ii con­
vient. par opposition, de se represenler saint Jean 
l'Evangeliste comme environne de toute la gloire 
empourpree du couchant. II personnifie la lumierc 
crepusculaire du soir,cellequi embrase le ciel lorsque 
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le soleil vient de disparaltre sous !'horizon. Le dis­
ciple prefere du Maitre fut, en effet, le confident de 
ses renseignements secrets, reserves aux intelligences 
d'elite des temps futurs. On lui attribue !'Apocalypse, 
qui, sous prelexte de devoiler les mysteres chretiens, 
Jes masque sous des enigmes calculces pour en­
trainer Jes esprits perspicaces au dela des etroitesses 
du dogme. Aussi, est-ce de la tradition johannile 
que se sont prevalues toutes les ecoles mystiques, 
qui, sous le voile de l'esoterisme ont vise a l'eman­
cipation de la pensee. N'oublions pas, enfin, que le 
quatrieme Evangile debute par un texte d'une haute 
portee initiatique, sur lequel s'est longtemps prete 
le sermenl ma~onnique. La doctrine du Verbe fail 
chair, c'est-a-dire de la Raison divine incamee dans 
l'Humanite, remonte d'ailleurs, a travers Plalon, 
aux conceptions des an.ciens hierophantes. 

« Dans ces conditions, le titre de loges de saint 
Jean convient, mieux que tout autre aux ateliers, ou 
Jes intelligences apres avoir cte preparces a recevoir 
la lumiere, soot amenees a se l'assimiler progressi­
vement, afin de pouvoir la refleter a leur tour ... 

« II serait temeraire cependant, d'affirmer que Jes 
deux saint Jean relevent uniquement <lu symbolisme 
initiatique. Peul-elre correspondent-ils a des person­
nages ayant reellemenl existe. ,, 

Digitized by Google 



D;giH,ed by Google 



SOCIETES SAVANTES 

Les socieles qui ont pour but les eludes occultisles ou psy­
chisles se multiplienl de jour en jour. Dans un ouurage lei 
que celi,i-ci, ii est impossible di' mentionner tous ces groupe­
ments d'autant plus que beaucoup d'entre eux se /imilent a un 
petit nombre de membres. On ne trouvera done ici qu'un aperr;u 
des travaux des principales Societes fram;aises et de quelques­
unes des plus caraclerisliques parmi les etrangeres. 

Soclet6 des Sciences Anciennes. 

La SoclETE DES SCIENCES ANCIENNES a ele fondee a 
Paris le 3 novembre 1908 par plusieurs chercheurs 
specialises dans diverses branches des eludes an­
ciennes, et caracterises par les tendances neltement 
scienlifiques de leurs travaux : MM. Jacques Brieu 
(critique esolerique et bibliographie), E.-C., ancien 
e/eve de /'Ecole polylechnique (astrologie generate), 
Horace Choisy (theosophie), Jollivet-Caste/ol (alchi­
mie), Pierre Piobb (astrologie cosmologique, gco­
metrie et mythologie ), Eudes Picard (physiogno­
monie, tarots, astrologie horoscopique), baron 
du Roure de Paulin (symbolique heraldique et his­
toire des Sciences de l'antiquite), Docleur Vergnes 
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(spargyrique), F. Warrain (arithmologie et metaphy­
sique), Oswald Wirth (symbolique generale et her­
metisme iniliatique). 

La Sociele a pour but d'etudier et d'elucider !'en­
semble des sciences praliquees dans l'anliquile et 
au moyen ilge et jusqu'ici abandonnees, au moyen 
de la recherche des methodes leguees par la lradi-­
lion, de la publication et de la lraduction des texles, 
et enfin de !'experimentation. Elle se propose de 
poursuivre son but dans un esprit purement raliou­
naliste en adoptant les conceptions modernes aux 
idees anciennes, en ecartant lout dogmatisme et. en 
laissant a chacun de ses membres une entiere liberle 
de pensee. . 

Pour la commodite des travaux, elle se divise en 
plusieurs sections independantes : 

1° Section d'alchimie formee par la Soc1ETE A1.cm-
1111QuE DE FRANCE, jointe au groupement (president : 
M. JOLLIVET-CASTELOT); 

2° Section de symbo/isme initiatique (president 
M. OswALD \VrnTH); · 

3° Section de mathematiques et d'arithmologie (pre­
sident M. F. WARRAIN; 

4° Section de mgthologie (president M. PIERRE 
Pmee); 

5° Section d'astro/ogie et astronomie ancienne (pre­
sident M. E.-C., vice-president, M. EuDES PICARD); 

6° Section de spargyrique et medecine ancienne 
(president docteur VERGNEs). 

D'autres sections seront ulterieurement creees se­
lon les besoins des recherches entreprises. 

Les travaux soot centralises au sein d'un comile 
qui administre la Sociele. Ce comite comprend les 
fondateurs ainsi que les presidents eL les secrelaires 
de sections et les delegues des sections siegeant en 
province ou a l'etranger. 
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Pour l'annee 1909 le bureau se trouve ainsi cons­
litue : pri,sident, M. PIERRE PlOBB; vice-president, 
M. OswA'LD WmTH; secrelaire general, baron Du 
RouaE DE PAULIN, secretaire a<ljoint, M. HoaAcE 
Cuo1sY; tresorier, M. EuDES P1cARD; bibliothecaire, 
M JACQUES BRIEU. 

Le siege de la Societe est a Paris, 8, rue Sedil­
lot. 

Societ~ universelle d'Etudes psychiques. 

La Societe qu'a fondee et que preside le <locteur 
JornE est actuellement en pleine prosperite. Elle 
possede des sections aulonomes dans un grand 
nombre de villes de France. La section de Paris est 
presidee par. le docteur LE MENANT DES CHESNAIS, 
assiste <le MM. le <locteur ALLAIN, vice-president et 
CESAR DE VESME secretaire. Cette section a experi­
mente dans le courant de fevrier avec Eusapia Pala­
dino. Le contrOle du medium a ete aussi satisfaisant 
que possible quoique cerlains membres l'eussent 
voulu encore plus rigoureux. Neanmoins jamais 
l'obscurile complete n'a elt! faile au cours de ces lrois 
seances ; toujours O!J. a garde une lumiere suffisante 
pour discerner le medium et les assistants; meme au 
moment ou la lumiere etait la moins forte, les mains 
etaienl visibles comme des taches blancha.tres. Il est 
certain qu 'il vaul infiniment mieux, en <le pareilles 
circonstances, elre en etat d'ajouter le temoignage 
de la vue a celui de l'oui'.e et du loucher, pour cons­
tater des phenomenes moindres que d'assister a des 
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phenomenes plus exlraordinaires avee le conlrole 
imparfait que comporte ordinairement l'obscurite 
~omplete. 

A l'Assemblee generate du 15 juin 1908, M. CtsAR 
DE VESME, secrelaire general, a resume dans son rap­
port les travaux de la section de Paris. 

II a rappele que quelques groupes se so11t formes 
pour lAcher d'obtenir des phenomenes mediummi­
ques; landis que les uns observaienl la transmis­
sion de pensee, MM. Warcollier, Marcel Mangin et 
plusieurs autres etudiaient le systeme de la divina­
tion des carles. 

D'aulres experiences ont ele faites par un groupe 
eonstilue par M. Marcel Mangin dans le but de con­
troler cerlains phenomenes magnclo"ides donl il est 
question dans l'ouvrage du professeur Boirac : /a 
Psychologie inconnue. Les experiences faites par un 
aulre groupe qui avail a sa t8te MM. Archat et War­
eollier, se sont portes sur le « moteur a fluide hu­
main » imagine par le comte de Tromelin et onl 
donne lieu a d'imporlantes eludes sur. la question de 
la force neurique en general. Une seance <le psycho­
melrie a ete <lonnee par Mme <le Poncey, et une aulre 
de chiromancie par M. Hermann. 

L'activite de la Societe ne s'est pas dementie un 
seul instant. 

Societe Magnetique de France. 

En sa premiere seance du 11 janvier 1908; cette in­
teressante et imporlanle association, fondee depuis 
1887, a renouvele son bureau pour l'annee couranle. 
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Onl ele elus : president: M. FABIUS DE CHAMPVILLE; 
vice-presidents : MM. le docteur RmET et HENAULT; 
secretaire general : M. H. DuRVILLE; secretaires : 
MM. HAUDRICOURT et H. DuRVILLE fils. Membres 
d'honneur : MM. WILLIAM CROOKES, docteur PAPUS, 
docleur MouTIN, docleur DESJARDIN DE RfoLA. 

Dans le courant de l'annee, M. H. DuRVILLE s'estlon­
guemenl occupe du PanMme des vivanls et des Re­
cherchesexperimenlalessurle Dt!doublemenl des Corps· 
de /'Homme. Apres avoir essaye d'expliquer la forma­
tion du Fanlome, ses rapports avec les corps physi­
ques, ses apparences, ii raconle un certain nombre 
de manifestations de ce Fantome. Enfin pour encou­
rager l'etude de cetle question du Dt!doub/emenl du 
corps humain, la Societe a decide de fonder un prix 
en especes. 

Elle a ouverl a eel effel une souscription publique 
qui au 16 octobre 1908 s'elevait deja a 1.478 francs, 
et elle prie tous Jes chercheurs de vouloir bien lui 
.adresser les documents qu'ils pourraient avoir sur 
le dedoublemenl du corps humain vivant, les appa­
ritions de fantomes et les manifestations extraordi­
naires et anormales du fanlome exteriorise, ainsi 
que sur la photographie des fanlomes et des « es­
prits». 

La tentative est des plus interessanles. L 'Annee 
occultisle de 1907 signalait deja les experiences que 
son auteur avail e[!Lreprises clans le courant de l'hi­
ver 1907 el que /'Echo du Merveilleux avail relatees 
dans son numero du 15 juillet de la m~me annee. 
M. H. DuRVlLLE en s'aidant de la science magnetique 
fit au mois de seplembre suivant, plusieurs expe­
riences donl les dernieres et les plus concluantes se 
trouvent relatees dans ce volume ( 1 ). La possibilite 

(I) Voir page 290. 
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de l'exteriorisaLion volontaire demontree d'abord par 
l'auteur de l'Annt!e occullisle, confirmee ensuile sous 
la forme d'ederiorisation provoquee par le savant 
secretairegeneral de la Socit!lt! magnt!tique de France, 
peuL 8tre .consideree comme une decouverte des 
plus importantes. Le procede volontaire et le procede 
magnelique demandent l'un et l'autre a 8Lre encou-
rages. _ 

La Societe protege et favorise une Ecole pratique 
de magnt!lisme et de massage dont la direction est 
confiee a M. H. Duav1LLE et a un groupe de mede­
cins specialises; un grand nombre d'eleves en sui­
vent les enseignements et concourrent pour les deux 
dipltimes ( de magnetiseur-praticien ou de masseur 
pralicien) et pour les nombreux prix d'encourage­
ment. 

Diverses conferences eL communications sont aussi 
faiLes aux reunions de la SocieLe par ses membres et 
ses correspondants qui centralise ainsi une multitude 
de documents concernant l'occultisme en general et 
le psychisme en particulier. 

Soclete Theosophique. 

L'aclivile de la Socielt! Theosophique que preside 
Mme ANNIE BESANT ne se dement pas un seul instant. 
Son quartier general d'Adyar (Madras) dan~ le~ 
lodes, renferme mainlenanl une splendide biblio­
lheque oil se lrouvent un grand nombre de manus­
crits et de livres orientaux. Ses quatorze sections 
repandues dans le monde enLier fonclionnent inde-
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pendamment les unes des aulres, mais en parfaite 
communion d'idees. 

La section franc;aise a pourpresidenle Mlle A. BLECH 
et pour secretaire general M. Cu. BLECH. Elle est 
prospere. Les cours et conferences qu 'clle donne 
clans ses locaux du 59, avenue de La Bourdonnais, 
sont tres suivis. 

Tous les mardis, Mlle BLECH fail un cours public 
elemenlaire, enseignant ainsi les idees generales de 
la theosophie a loute personne qui desire se familia­
riser avec Ics conceptions occullisles ou se rensei­
gner sur Jes tendances de la Societe. Elle expose 
ainsi le but poursuivi par Jes lheosophes : former le 
noyau d'une fralernile universelle sans distinction 
de race, de sexe, d'opinion ou de croyance reli­
gieuse ; etudier lcs religions et les philosophies 
comparees ainsi que les lois inexpliquees de la na­
ture et les pouvoirs Iatenls chez I'homme. 

Les jeudis soirs, lcs membres de la Societe font un 
cours public etudiant a tour de role les diverses 
ecoles de philosophie. En 1908, on y entendit succes­
sivement MM. BLANC, DESAINT, CHEVRIER, de CouR­
C£LLES, VuLLIAUD, etc. 

Les dimanches apres-midi enfin; ce sont des confe­
rences. 

Les unes soul publiques ; divers membres de la 
Societe y lrailenl des sujets theosophiqutls : cetlc 
annee M. REVEL parla de l'Occullisme et de la Theoso­
phie, M. CHEVRIER de la Morale lheosophique, M. Ho­
RACE Cuo1sv du Karma, etc. Les aulres sonlprivees; 
elles sont faites par differentes personnalites du 
mouvemenl occultiste contemporain qui vie_nnent y 
exposer leurs propres theories. En 1908, M. EoouARD 
SCHURE lraita de l'ldee mystique dans l'reuvre de 
Richard Wagner, }I. JEAN MONNIER, de saint Paul 
considere comme mystique, M. DACE de l'Occullisme 

22 
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et des donnees sur l'Hermetisme occidental, M. LEON 
DENIS du Spiritualisme experimenlal, M. LE LEU de 
la Mystique, M. BLANC de la Theorie des correspon­
dances d'apres Jacob Breme, etc. 

On voit que l'esprit de la branche parisienne de la 
Sociele Theosophique est empreint du plus large et 
du plus louable ecleclisme et qu'elle se preoccupe 
d'etre continuellement a jour avec le progres con­
temporain. 

La section frani;aise possede deux organes : la 
Revue theosophique fran,;aise « le Lotus bleu >► 
(mensuelle) et les Annales theosophiques (trimes­
triclles). 

Chacune des qualorze sections de la Sociele Theo­
sophique est a peu pres semblablement organisee ; 
chacune a ses cours, ses conferences et ses journaux. 
11 en resulte un vaste mouvement d'idees qui en­
traine peu a peu les foules clans le courant occultisle 
et psychique. 

Societe des Conferences splrltualistes. 

Celte Societe, presidce par le docteur PAPUS,a pour­
but de vulgariser les idees spiritualistes et de metlre 
a la portee du public les donnees des diverses sciences 
qu'embrassent l'occultisme et le psychisme. Elle a 
donne chaque mois, sauf pendant les vacances, des 
seances publiques tres suivies accompagnees d'ex­
periences et de projections. D'autre part elle a tenu, 
sous le nom de Conferences esoleriques 4es reunions 
plus intimes, reservees aux eleves de l'Ecole herme­
lique et a un certain nombre d'abonnes, dans les-
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quelles le docteur PA Pus a developpe, en une so rte 
de com·s, Ies idees occultisles qu 'ii a exprimees par 
ailleurs dans ses ouvrages, • 

Ces divers travaux ont eu lieu a I'hotel des Socie­
tes Savantes, Ies deuxicme el quatrie.me jeudi de 
chaque mois a 8 heures et demie du soir. 

Le Congres splrltuallste de 1908. 

Le docteur PAPus a pris au mois de juin 190S­
l'initiative de reunir Ies spiritualistes de toutes les• 
ecoles. Un certain nombre de personnes repondi­
rent a son appel et voici clans quel ordre se develop­
perent Ies travaux dansla grande salle de l'hotel des, 
Socieles Savantes. 

Le 7 juin a 10 heures du malin : reception des 
delegues ; - constitution des Sections et des divers 
Bureaux. A 2 heures apres-midi : discours d'ouver­
ture par le docteur PAPUS; - la propagande el les. 
grandes Socieles; - la Presse spirilualiste. 

Le 8 juin a 9 heures du matin : la Theorie occul­
t.isle et le Spiritualisme; - le lendemain de la mort 
d'apres les diverses ecoles; - immorlalisme et psy­
chisme ; utilite de l'Occultisme pour le progres des 
sciences; - communications de MM. JouNET, ER­
NEST Bose, DuRVILLE. GABRIEL DELANNE, PnANEG, 
ALBA, SYNEsms, etc; - A 2 heurcs apres-midi le 
Christianisme esoterique par M. ALBER-&: JouNET. A 
7 heures du soil' : Banquet. A 9 heures : Seance de 
gala avec experiences pratiques. 

Le 9 juin a 1 o heures du matin : l' Ac lion sociale 
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et les Societes spiritualistes ; - constitution d'un 
centre spirilualiste international d'eludes sociales. A 
2 heures : clolure du Congres aclif et V reux ; - dis­
cours de cloture et constitution des Societes futures. A 
5 heures et demie du soir : visite de l'Ecole pratiqu~ 
de magnetisme dirigee par M. H. DuRVILLE. 

Le 10 juin dans l'apres-midi les membres du Con­
gres visiterenl les principaux monuments symboli­
ques de Paris; - l'etude des porlails de Notre­
Dame de Paris et de la Tour Saint-Jacques fut spc­
cialement delaillee. 

Societe d'Etudes psycbiques de Nancy. 

La Sociele d'Eludes psychiques de Nancy merite 
d'~tre citee en premiere ligne parmi les socieles sa­
vantes de l'Est. Fondee le 27 seplcmbre 1900, son 
activite ne s'est jamais ralentie. En janvier 1908 
elle avail donne qualre-vingt-douzc conferences, 
qui ont porle sur Jes differenls sujels qui font l'objel 
de ses eludes : astrologie - force psychique - ma­
gnelisme humain, somnambulisme, etc., - lelepa­
thie - spirilisme - occullisme - esoterisme -
theosophic. Vingt de ces conferences ont ete en par­
tie ou tolalemenl experimentales. 

Dans le courant de l'annee 1908, l\1. J. CORDIER a 
continue sa remarquable serie de conferences sur 
les grands instructeurs de l'humanile par des etudes 
Corl curieuses sur Pythagore, Moise, etc. M. Eo. DACE 
a obtenu un vif succes par sa conference sur les 
Aris divinaloires. 

Signalons plus particulierement les deux confe-
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rences de M. A. THOMAS, le sympathique secretaire 
de la Societe sur le magnetisme humain. II a defini 
la nature de la radio-aclivile humaine, explique com­
ment elle est produite. comment elle. peut s'exterio­
riser et agir, soit par contact, soil a distance, sur les 
etres animes, les planles, les corps inertes. 

II a rappele les experiences de Reichembach et du 
colonel de Rochas, au moyen de leurs sensitifs; l'en­
registrement des effluves humains sm· la plaque 
photographique (docleurs Luys, Baraduc, comman­
dant Darget, etc.). L'aclion du magnelisrne humain 
sur des galvanomelres speciaux (biometre du docteur 
Baraduc, sthenometre du docleur P. Joire), sur les 
plantes, les animaux et enfin sur l'homme. 

Dans une deuxieme conference ii a fail un court re­
sume de l'histoire du magnetisme, qui lui permit de 
conslater que les principaux phenomenes etaient 
connus des la plus haute antiquite. 

Citons enfin le Spiritisme par le docteur HAAS, pre­
sident, et une aulre du 12 octobre de M. LfoN DENIS. 

Voici la composition du bureau pour 1908-1909: 
Docleur A. HAAs, President; colont'l COLLET, Vice­

President; A. THOMAS, Secretaire-Tresorier; E. M1L­

LERY, Bibliothecaire. 

Societe d'Etudes psychiques de Milan. 

Cetle Societe est une des plus florissanles et des 
plus prosperes qui existent. Elle s'occupe de tout ce 
qui constitue le domaine du psychisme : transmis­
sion et lecture de pensee, lelepathie, hypnotisme et 
somnambulisme, suggestion, medium mite, fluides el 
forces inconnues ou mal definies. Ses membres soot . 
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penetres du plus large et du meilleur esprit scienli­
fique. Ils operent par l'experimenlation en general, 
mais ne declaignent pas de se livrer a l'hypothese. 
Aussi les travaux <le cette remarquable societe sonl­
-ils empreints d'un excellent caractere eclectique, 
quoique loujours un positivisme du meilleur aloi en 
forme la base. C'est ainsi qu'en 1908 certains de ses 
membres n'ont pas craint d'etudier soigoeusement 
les preuves d'identite que les esprits peuvent four­
nir par le moyen des mediums.Neanmoins,la Societe 
ne consiclere le spiritisme que comme une designa­
.lion <le phenomenes speciaux ; elle n'altribue au 
mol aucune valeur <le doctrine. Elle entend clemeu­
rer en dehors de toute affirmation apriorique <le doc­
trine. Sur ce point on ne peut que louer ses ten­
<lances et ses efforts et enregistrer les resultats 
-qu'elle obtient. 

Son bureau se trouve ainsi conslitue: president. 
<l'honneur, Antonio Fogazzaro, senateur; president, 
Achille Brioschi; vice-president, O. Odorico, depute; 
.secretaires, docleur F. Ferrari et A. Baccigalupi ; 
tresorier, G. Redaelli. 

La Societe a comme organe la revue Luce e Ombra 
-qui est bien non seulement la meilleure publication 
<le ce genre existant en Italic, mais encore une revue 
des mieux informees en occultisme et psychisme qui 
paraissent actuellement. Son direcleur, M.A. Marzo­
rali, est du reste membre du comite. 

Au surplus, la Societe compte clans ses rangs la 
plupart des personnalites qui s'occupent aujourd'hui 
.Je psychisme ; leis que les professeurs C. Lombroso, 
Morselli, William Crookes, Olivier Lodge, James 
Hyslop, Caccia, T. Flournoy, etc. ; MM. Zingaro­
poli, Camille Flammarion, Gabriel Delanne, Leon 
Denis, de Rochas, etc.: les docteurs Cervesato, Grif­
fini, Maxwell, Maier, Scozzi, etc., etc. 
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Cercle International Allan Kardec. 

Les membres de cette association que preside le 
eommandant MANTIN, ayant a ses ceites comme vice­
presidents MM. CnEVREUIL, artiste peinlrc, et Pm­
LIPPE, avocat a la Cour, ont poursuivi clans le cou­
rant de l'annee 1908 leurs recherches par groupes 
separes, mettant en commun les resultats satisfai­
sants. 

Au commencement de l'annee, le cercle se reunit 
de-Ux fois en seance plenicre pour experimenter avec 
EusAPIA PALADINO; en juillct et en seplembre, ii lint 
.deux nouvelles assemblees generales oil le medium 
M1LLER opera. Ces quatre seances furent tres signifi­
~atives; les precautions usuelles furenl prises et les 
membres se relirerent avec la meilleure impression. 
Aucun phenomene special ne se produisil cependant: 
les mediums ne firent que repeter ceux quc l'on con­
natl deja. Mais les seances de juillet et de seplembre 
se lrouverent conteslees. Le medium MILLER fut en­
lache de suspicion et plusieurs membres ne voulu­
rent pas prendre la responsabilile d'affirmer l'au­
lhenticite des fails obtenus. M. LfoN DENIS, un des 
presidents d'honm·ur du cercle, n'hesita pas a deplo­
rer en une note parue dans la Revue Spirile, d'avoir 
ele quelque peu abuse. 

Neanmoins le cercle continua ses travaux dans ses 
reunions privees des mardis, jeudis et samedis ma­
tin dans lesquels les chercheurs el les experimen­
taleurs echangcnl hal:>ituellemenl leurs impres­
sions. 
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Die Astrologlsche Gesellschaft in Wien 
(Soolete Astrologique de Vienne). 

En septembre 1908 s'est fondee a Vienne (Au­
trichc) l'Aslrologische Gesellschafl. Cclle associa­
tion, composee d'un grand nombre de personnalites 
de la socicte viennoise, de plusieurs gens de science 
tres autoriscs et de lous les chercheurs serieux dans 
le domaine de l'astrologie, a pris rapidement une 
grande extension. Elle a pour but de faire connailrc 
au public autrichien les travaux enlrepris dans celle 
matiere, en France, en Angleterrc, en Allemagne, 
en Ameriquc et dans les pays scandinaves. Elle sc 
propose d'etudicr aussi les traditions antiques de la 
Grece, de l'Egypte, de la Chine et de l'Inde et d'en 
rechercher les preuves et les bases malhematiques. 

Plusieurs conferences onl ete faites avcc beaucoup 
de succes devant un nombreux auditoire.En octobre, 
le professeur J uLius NESTER de Prague a par le une 
premiere fois « De l'en'{loutissement de l'Atlantide 
d'apres les donnees de la science moderne » et une 
seconde « Del'histoirede J'astrologie . ., En novembre, 
M. CARL BRANDLER-PRACHT a expose la « Technique 
scientifique de l'Astrologie. » 

Le bureau pour 1909 est ainsi compose: president, 
M. A. vo:.-. SAUER CsAKY, conseiller a la Cour; vice­
presidente, Baronne H. HAMAR; secrctaire gener::il, 
:VI. C. BRANDLER-PRACHT, homme de lettres; secre­
taire adjoint, M. F. H£1NzEN, avocat; tresorier, 
M. BuBELLA, conseiller aux Comptes; archivisle, 
M. A. D. GOLTZ, artiste peintre. . 

Le siege est a Vienne (Autriche) 5o Hohe Warte 
(XIX). 
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Le mouvement psycbique en Australie. 

L'Australie est une terrc lointaine ou le progres 
est florissanl. Les chercheurs psychisles y sonl par­
ticulierement nombreux. II n'esl pas de ville qui ne 
possede une association au moins pour l'etude des 
phenomenes mediummiques. Les plus connus deces 
groupemenls sonl la Victorian association of spiri­
tualists, la Spiritualistic society of Victoria, les 
.'tlelbourne occull students, .Brisbane association of 
spiritualists, Dunedin spiritual scientist society, etc. 
En Nouvelle-Zelande, on signale: Auckland associa­
tion of spiritualists, Auckland society for spiritual 
progress, Wellington assor.iation of spiritualists, 
Gisborne spiritualist society·, etc. 

Presque toutes ces Societes sont des reunions pu­
rement spirites. Les mitres branches de l'occultisme 
ne soot guere representees que par les sections de 
la Societe theosophique. 

'.\lelbourne est un centre d'activite ou de nom­
breuses personnalites scienlifiques sont a la lete du 
mouvement psychiste. La plus remarquable de ces 
personnaliles est peul~tre le professeur .EDGAR 
LARKIN. Ce dernier a emis la thcorie interessante 
d'un univers entierement eleclro-magnetique ou 
l'esprit humain ne serait pas autre chose qu'une ma­
nifestation elect.rique. C'est une hypothese que de 
recents travaux legitiment et que deja plusieurs as­
tronomes franc;ais avaient emise. Le professeur LAR­
KIN cstime que la connaissance du monde invisible 
peul elre obtenue uniquement par un entrainement 
mental raisonne et progressif, une sorte de yoga. 
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Le mouvemenl occultisle et psychique auslralien 
est integralemenl reproduil par la revue Harbinger 
of Light (fondee en 1870) que,,dfrig·e Melbourne, 
avec une grande competencY, M{~~N~ RIGHT. 

f j,-' . (.JS '·1) ~ 
( <.I\.,' ' ( l,.i., 
. ~-f ~ ,: \ (" (·. ~i~.: ,.-.; ~ / 

FIN 
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PUBLICATIONS DE LA LIBRAIRIE H. DARAGON 

96-98, rue Blanche - PARIS 

~uvres de 

PIERRE PJOBB 

Les Mysteres des meux 
ouvrage en dix volumes illustres 

in-8 a 6 fr. le volume. 
Les Mysttres des Dieux ne constituent pas une bistoire des 

religions, mais une analyse positive et savante de toutes les formes 
possibles de la divinite. Chacun des volumes qui composent cette 
serie revele les doct.rines secretes, connues jailis des seuls inities, 
et montre la portee morale et meta physique des pratiques religieuses 
inexpliquees jusqu·a ce jour. Ce ne soot ni des compilations ni des 
vulgarisations scientifiques, mais bien, au contra1re, des traites 
originaux par leur conception, leur plan et leur forme qui mettent a 
la porte• du public les travaux s1 personnels et si nouveaux de 
M. Pierre ll'U!>BB. 

Volumes parus : 

V E N U S , /a deesse magique de la chair, expose 
erudit et pittoresque de la religion de la beaute et de la volupte, 
de la morale de !"amour, de !'initiation aux secrets de !'attraction 
universelle, etc. 

HECATE. la deesse magique des dmes, description 
attrayante et curieusc des ic:lees antiques sur la vie, l"ame, les rein­
carnations, les songes, les visions, la magie ceremonielle, etc., etc. 
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MITA RA BRAAMA ISIS 
MARS JEAC!)VAA D10NYS0S 
AP'0LL0N '2ARIST 

TRADUOTION POUR LA. PREMIERE FOIS EN FRANQAIS 
des <Euvres de Robert FLUDD 
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PIERRE PJOBB 

Fonnlllaire de Hante-Maffle 
Un volume in-f6, franco 2 fr. 50 . 

i/lustre de 50 figures de pantacles 

Le Pormulalre de Raute•Magie est un resume de 
toutes les recettes et formules magiques que renfer­
ment les meilleurs auteurs anciens; c'est, sans contredit, 
sur cette matiere si delicate l'ouvrage le plus serieux 
qui ail jamais ete fail. La presse a ete unanime a en 
reconnaitre la valeur scientifique et la tenue serieuse. 

Le Pormulaire de Raute•Magie n'est pas un traite 
de la science des fluides et des forces inconnues, mais 
constilue un abrege necessaire pour le chercheur en 
·meme temps que p0ur l'initie. ll est indispensable pour 
quiconque s'occupe des Sciences Anciennes dans ce 
,qu'elles ont de plus mysterieux 

Le Pormulalre de Raute•Magle. renf~rme : 

Les clefs absolues de la science magique ; 
Les correspondances planetaires des plantes, 

des animaux, des pierres precieuses, de l'etre 
humain, du tarot, des lettres hebrai:ques, etc. ; 

Les rites des ceremonies ; 
Le symbolisme des pantacles ; 
Les formules des talismans : 
Les methodes d 0envoiitement; 
Le mecanisme du vampirisme, etc., etc. 

Envoi franco ear demande de tous catalogues et de notices. 
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